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Des chefs protestants ( exigent l' enseignement 
de la religion dans les écoles américaines 


Les adeptes du sécularisme ne veulent pas seulement des écoles neutres, mais 
des maisons d'enseignement qui soient des centres de rayonnement de 


1 
| 


| 
| 


l'athéisme. 

W-YORK I î tants qui reconnaissent de plus en plus la nécessité de! 

da éducation adoptent une attitude agissante en vue de 
te rotestantes de marque qui se sont distinguées dans | 

( $ et qui ont pris part à une confér cadémique 

Pate C tiennent que l'éducation religieuse doit faire partie 
es écoles publiques d'Amérique, Ces hommes sont le Dr | 
d exécutif du ministère de recherches et d'éducation du | 

\ x mipaiilié 

€ | { Le rées 

e t Dieu 1 cu 

É t “C'est nous qui avons laissé 

Dieu en cGehors du tableau et 

] non pas la Constitution qui nous 

- € l'a fait exclure”, ajouta-t-il, 
L ù Le fe Ç 
que | t de 
{ t es € s F IL 
, ” ée le 
ire | n d ig n 
erx Lé nment, de cor - 
1 cela ait 1 en de ] ati 
1 a d » du vrait plutôt pénétre 

fait t s Jefferson qui con Dans une autre causerie qu’il 

] entit des allocations en vue de! prononcça devant 1,000 membres 

tue établissement d'écoles théologi-| de l'union ministérielle de Wa- 

l'université de Virginie| shington, le Dr Johnson s’atta- 

t k et q prit les dispositions né-| qua à ix séparation de la reli- 

M fman à s pour s'assurer que cer- | gion @e la vie la taxant de “ten- 


Mgr Charbonneau démissionne 
me archevêque de Mont. 


on 
nedi 


Mgr 


pren 


lATICA d'or igine ontarienne 
titulaire de l'archi- 
sa fondation, il y 


11 fut ordonné prêtre 


itréalais 
et le sixième 
diocèse depuis 
100 ans 

1916, 

Un événement pressenti 

La nouvelle officielle de la dé- | 
mission de Mgr Charbonneau n'a | 
Bosf I surpris les Montréalais qui 
près les affaires ecclé- | 


i 
| 
À 


en 


is 
suivent de 
siastiques. 

Depuis environ une semaine, on | 
| répétait que la présence de l'’ar- 
| chevêque de Montréal à Victoria 
| pour des raisons de santé ne pou- 
vait signifier qu'une chose, la dé- 
mission de Mgr Charbonneau. 

Jusqu'à la nouvelle publiée au- | 
| jourd'hui à Rome, on n'avait rien | | 
| su d'officiel d'aucune source ec- 
clésiastique au Canada sur le su- 
jet de 1a gémssion de, l'arche- 
véque. Néanmoins, il semblait que 
la rumeur était exacte. 

Jeudi soir, l'archevêque de| 
Montréal annonçait que Mgr 
Charbonneau s'était rendu à Vic- 
{toria pour entrer à la clinique 
| Mount St. Mary et ‘prendre un | 
|repos prolongé nécessité par du 
surmenage et de l’épuissement”. | 
En son absence, l’archidiocèse | 

(Suite à la sixième page) | 


MI 1” 


de Lefai- 
ait que 49 
» plus haut pos- 


ans 


Magazine pour 
les nouveaux 
convertis 


_ GLENDALE “al 


Cal. La pre- 
mière édition de Spark, : ma 
zine publié par les cath 1es 
pour les non-cath liques, a mu : 
cemment été éditée ici par es | 

es « Makers of America”. Le 
. | périodique contient une expiie a- | 
Les catholiques tion des apparitions de Fatima 
et le récit des voyages de a st 
la Vierge qui parcourut | 
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| une fille, 


| objectif de 


dance réactionnaire que les per- 
sonnes mêmes qui la demandent 
ne veulent pas réellement, sé- 
rieusement, et d’une manière 
permanents... La crainte, les 
préjugés ét l'inquiétude qui 
s'emparent des groupes ont dé- 
formé les esprits en ce qui est 
du problème, dit-il, Il nous faut 
recommencer à nouveau à par- 
tir du commencement”, 


(Suite à la sixième page) 


Conversion d'un 
ministre luthérien 


au catholicisme 


CUMBERLAND, Md. — L’an- 
cien pasteur de l'église luthérien- 
ne Trinity de Keyser, 
Felix G. Robinson, son épouse et 
leur plus jeune enfant, Monica, 
furent récemment reçus dans l’E- 
glise catholique en l'église St- 
| Pierre d'Oakland, Md. Leur fille 
aînée, Muriel, avait embrassé la 
foi catholique au ‘cours..de l'été 
dernier. M. et Mme Robinson 
comptent deux autres enfants, un 
fils, Ariel, de Silver Spring, et 
Heather, qui fréquente 
l'école supérieure d'Oakland. 

M. Robinson, qui 
ici une grande renommée SE 
me fondateur et directeur 
“Mountain Choir Festival”, 
épouse 


dans l'Eglise 


F... 


par le R. P. John L. 


| New-York et à Long Island. 


| Ouverture 
de la session 
au Manitoba 


W INNIPEG — Trois assemblées 


Vir.-O., M. | 


s'est acquis | 


| 
À 


et sa fille furent admis | cles sont distribués. Chaque jour, 


| Bazinet, S.S., du séminaire St. 
| Mary's de Baltimore, et M. l’ab- 
| bé Michael K. Carney, curé de | 
| la paroisse St-Pierre 

En plus d'avoir exercé son mi- 
nistère luthérien à Keyser, M.| 
| Robinson fut pasteur d’églises de 
|sa confession dans la ville de| 


1 


Îles frais d'expédition et autres | 285090 autornobiles sont sorties 

| dépenses occasionnées au cours | des usines françaises, dont 187,000 
de ‘a npagne sont défrayés | véhicules de tourisme. 

RENEe aux dons des Fonds des E-! pour 1950, on peut espérer que 
bé rie y Etats-Unis pour les |}, chiffre de 200,000 automobiles 
victimes guerre, lesquels! 4, tourisme sera largement dé-|f 
fonds proviennent d’une quête | 

faite par tout le pays le dimanche | PSS: 


législatives de l'ouest canadien 
ont commencé à siéger. Les lé-| 
gislateurs du Manitoba et de la! 
Colombie-Britannique ont com-| 
mencé leur session mardi alors| 
que ceux de la Saskatchewan se | 
sont réunis jeudi | 
La qu ième province de l’ou- | 
st, l'Alberta, duvi les portes 
de son semblée législative le 
23 févr 
Dans ( chaque chambre, la situa- | 
les partis est la suivante: | 
_ Colombie- Britannique: Coa li- 
m, 40 libéraux, 13 progres- | 
tes-conservaieurs et 2 coalition- | 
stes); C.C.F., 7: i 
Alberta: Crédit 51; libé- 
LRCCr.2 lant, 1; 
rédit 1l indépendan 
Saskatchewan: C.C.F. 31; libé- 
19; libéral-prog n- | 
t 1 nd dant | 
DU. Coalit n, 44 (29 li- | 
béräux; 19, libéral-progressiste- 
cc vateurs, 4 indépendants et 
il libé C.C.F., 7; conservateurs, 


: Campagne 
scolaire au 
Dakota-Nord 


FARGO, D.-N L'édition der 
février de la “Catholic Action 
News” rapporte que la campagne 
pour recueillir des fonds en vue 
le canstruire une école supérieu- 

pôuvant loger 600 élèves, à 
Fargo, a dépassé de beaucoup son 
400,000. La somme 


€ 


recueillie représente en effet le 
beau chiffre de $410, 605.30, dont 
$225,007 furent versés par les 


St. 
d et $32 945 reçus en dons di- 
vers 
La premièr p de 1 | 
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Nehru reçoit un album souvenir de sa visite au Canada 


Le ministre des Affaires étrangères canadien, M. Lester B. Pearson, au centre, visitant la Nouvelle 


| Dethi peu après avoir assisté à la conférence des pays du Commonwealth à Colombo, Ceyl an, 
Nehru un album photographique contenant les copies de portraits pris lors de | 


senta au pandit ? 
du diplomate hindou au Canada au cours de l'an dernier. M. W.F. 
saire aux Indes, assistait à la cérémonie de 
C.A.R.C. de la compagnie de M. Pearson. (C 


Générosité des Américains 


‘envers les pauvres 


NEW-YORK — Les catholiques américains se sont de 
nouveau distingués par leur charité envers les personnes 
affligées par les effets de la récente guerre mondiale. M. 
| Edward M. Kinney, directeur de la campagne lancée par les 


services de secours de guerre de la NCWC en vue de recueil- 
lir des articles de vêtements par Xe 
tout le pays, en la semaine de la 
Reconnaissance, rapporte que les 
résultats de ladite campagne se | 
chiffrent à plus de 10,000,000 de 
livres de vêtements évalués à 
quelque $12,300,000. Déjà, plus 
de 7,250,000 livres de vêtements 
ont été apportées aux locaux FA à 
services te secours: Ces article 
sont examinés et classés dans le 
plus bref délai possible et expé- 
diés aux nécessiteux de l'Europe 
centrale et occidentale et dans 
l'Extrême Orient. 

“Six millions de livres de vê- 
tements, dit M. Kinney, sont dé- 
Jà arrivées qutre-mer et ces arti- 


cemment qu'une autre campagne 
serait lancée à la mi-Carême de 
cette année, soit le dimanche 19 
mars. Dans une lettre adressée à 
la hiérarchie, le prélat a dit qu'un 
objectif de $5,000,000.00 a été fi- 
xé et il ajouta que, par les années 
passées, ce chiffre avait toujours 
été dépassé. 11 fit remarquer que 
le besoin se faisait sentir tout 
me pressant que jamais et ex- 
prima l'espoir que l'objectif se- 
rait de nouveau atteint et dépassé, 


Production 
automobile de la 
France en 1949 


PARIS En 1949, 


nous recevons de nouveaux en- 
vois, ici et à notre local de San- 
Francisco.” 


M. Kinney fait remarquer que quelque 


Quant au marché des véhicules 


la 


Carême 


Wér Toi Nicho. | industriels, il est maintenant en 
Le pr é 1, Me équilibre, le parc des camions | 
prési dent i! administra- TE même plus important qu’en | 
tif de la NCWC, a annoncé ré- : 


C'est donc uniquement aux voi- 
tures de tourisme, surtout légè- 
res, que les progrès de la produc- 
tion de cette année seront con- 
sacrés. 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes: 


Article de Thom ; p.1 ’ HMS ité d 

Hat DO EVE tsar 23 L Université d Ottawa 
Chronique et horaire de CKSB P.2 .« , 
Chronique internationale P3 || première dans les débats 
Billet par l'Illettré PS | 

Classification des films . 


OTTAWA — Les équipes de 
débat de l’université d'Ottawa 
ont remporté le trophée Ville- 


Radio-Française “ 
Boîte aux Questions … 
Propos Agricoles 


Problèmes de Bridge …. Pi || i à S 
Autour des Mots …P.11 |! PL À ir Lt vos va à pen 
Nos Mots Croisés P.11 || rea de l'université de ont- 
Chronique parlementaire p42 réal et à Ottawa, de l’université 

istoire du Canada en images . P.13 av é © ro 
Le Coin du Collège de St-Bon. P.14 mr À al e L. purs A va e 
Comiques C P.14 val vainquit une équipe de l'u- 
Feuilleton P.15 niversité de Montréal, ce qui 
Page Littéraire PA15 classe cette université deuxiè- 


me. 


Importance de l'industrie ferroviaire 


pré- 
la visite 
Chipman, à gauche, haut commis- 


° | yirtgienn Cette photo fut prise par un officier du 


Augmentation de salaires 
aux instituteurs 


OTTAWA La Commission 
des écoles séparées d'Ottäwa a 
annoncé que les salaires 


| été augmentés de $300, Les insti- 
tuteurs religieux ont reçu 
augmentation annuelle de $100. 

La Commission a précisé que 
les augmentations, rétroactives au 
ler janvier, représenteront envi- 
ron $45,000 cette année. La nou- 


plique à 366 instituteurs, 207 laï- 
ques et 159 religieux. 

Les traitements minimums de 
base restent les mêmes, soit $1,300 
pour les institutrices et $1,500 
pour les instituteurs. Dorénavant, 
il faudra toutefois 16 ans de ser- 
vice au lieu de 20 pour atteindre 
les nouveaux maximums, 


L'Orginform est le 
nouvel organisme 
des rouges 


CITE DU VATICAN — L'heb- | 


domadaire italien d'Action catho- 
lique ‘“Collagamento'”' écrit que 
Moscou a donné naissance à une 
nouvelle association — l'“Orgin- 
form’ — pour coordonner la lut- 
te du Cominform contre 
catholique. 

“Orginform'’ est apparemment 

LARSAEER employée pour dési- | 
gner un bureau d'information des 
associations communistes 

Selon le journal italien, 
ginform'” aurait son siège 
la Varsovie. Un prêtre 
| Vasili Gorelav, 60 ans, 
| serait le directeur 
| organisme, 


| l'“Or- 
soc ial | 
défroqué 
un 


maxi- | 
mums des instituteurs laïques ont | 


une | 


velle échelle de traitements s’ap-| 


l'Eglise | 


tusse, | 
de ce nouvel 


Nouvelle loi des rouges 
contre les prêtres 


| BASEL, Le régime communiste 

que vient de promulguer une loi ordonnant 
| ce pays de dévoiler aux agences gouvernementales qui lé 
| en feront la demande, 


Suisse 


mit 


les accusations des 


penitents au 
| bunal de la Pénitence. X ——— 
| ( ) 5 
| t ete 
| 
| l 
1 
| dur l 
| ‘ 
| s pré 
| mes ter d'êt 
)Jpinion hevéqut que « à 
pa è en lant 1 
1 + + 
Un éminent mentale 
ù de Dieu et 
savant embrasse | 
Vers de nouvelles arrestations 
la vie religieuse {axé au ont rec 
g K h “ t 
ALFRED, Maine — Le Dr Cecil \ 51 Ve 
B. Hamann, ancien chef du dé- vauté en: ñ s 
partement de recherches sur le |actes “positifs” en favt , 
cancer au laboratoire d'ophthaïi-|yime. Cette idée révèle un 1 
mologie Howe, à l'hôpital de Mas-| nouveau pour arrêt: n 
sachusetts pour maladies d'yeux | grand nombre de prêtre 
et d'oreilles, lequel est situé à 
Boston, a récemment revêtu l’ha- | 


bit religieux de l'Ordre des rre. | 500 immigrants 


res de l'Instruction chrétienne a- | 


près avoir embrassé la foi ca-| H 
tholique, en juin dernier. (par jour 

Le Dr Hamann appartenait à | ‘ 
la secte des épiscopaliens et est | @M Australie 
âgé de 35 ans. Il sera connu à l'a- 
venir sous le nom de frère John SYDNEY, Australie Les in 
Payne. Immédiatement après la|migrants arrivent en Australie à 
cérémonie de vêture, le nouveau | un rythme plus considérable 
frère se rendit au noviciat de | qu’au temps de la migration vers 
l'Assomption de Grand Falls, N.-|les Etats-Unis. Ils entrent au pays 
|B., où il passera une période de|au rythme de 500 par jour. En 
|probation. Le frère George, re-| 1949, il y a eu 172,488 immigrant 
cruteur de l'Ordre à l'institut No-| comparativement à 19,376 émi 
tre-Dame où le Dr Hamann re-|grants, ce qui donnait une aug 
çut l'habit religieux, dit que ce! mentation nette de 153,072. En 
| dernier passa 7 mois dans ladite | novembre 1949, la population au 
linstitution recevant l'instruction | tralienne excédait 8,000,000 d'à- 
| religieuse tout en enseignant à la! mes. Le taux d'immigration ac- 
|faculté. des sciences. Soixante- | tuel est d'environ 2 pour-cent ar 
| cinq jeunes gens suivent les cours | nuellement. L'immigration aux 
à l'institut Notre-Dame et se pré- | Etats-Unis n'a jamais excédé ce 


taux. 


Les facteurs espionnent pour 
le gouvernement en Pologne 


CRACOVIE, Pologne — Le facteur — ami traditionnel 
des gens qui habitent le long de son parcours — vient d’être 
changé en ennemi par le gouvernement communiste de Polo- 
gne. En effet, tous les facteurs ont maintenant le devoir 
d’espionner les gens du peuple et de les intimider, de façon 
|à les amener à s'abonner à des #-— 
journaux et à des magazines com- 
munistes. Ê F 

Trois mille nouveaux préposés 
à ce service de la poste, entraînés 


parent à leur vocation de frères. 


| bution de littérature communiste 
| à faire dans un but de propagan- 
de et du nouveau devoir d'es- 
pionnage et d'intimidation. 


Réütiion du 


la Presse Catholique 


MONTREAL — Cette réunion 
de l'Exécutif du CCPC eut lieu 
“aux bureaux de l’Archevêché de 
Montréal’. Etaient présents, MM. 
Robert Keyserlingk (vice-prési- 
dent), Lionel Bertrand, J.-M. Mo- 


rin, les RR. PP. J.-P, Archam- 
bault, S.J., André Cordeau, C.S.C. 
Antonin Lamarche, O.P. Ray- | 


mond Durocher, O.M.I. et M. Tho- | 
| mas Grecenwood, secrétaire. MM 
reux se firent excuser. 

L'ordre du jour r 
“désignation de la délégation ca- 
|nadienne au Congrès Internatio- 
nal de la Presse à Rome (16-19 


Ime du Congrès, et les directives 
générales à donner à notre délé- | 
gation. 

Sur la proposition de M. Key- 
serlingk, secondé par le R. P. Cor- 
deau, on désigna à l'unanimité 
M. Lionel Bertrand, M.P. com- | 
me chef de la délégation. Le KR. P., 
Durocher et le R. P. Paul Martin 
furent désignés comme délégués 
avec mandat de vote également 
Le R. P, Durocher représente “La 
Liberté et le Patriote” et “The | 
Ensign”; et le KR. P., Martin, les | 
Editions Fides, et M. Camille | 
L'Heureux, le Droit. 


La délégation complète se com- 
posera de 18 membres, dont 9 par. 
tent du Canada directement pour 
Rome, les autres se trouvant dé- 
jà en Europe. Elle compte 9 laïcs 
et 9 religieux, Le secrétaire fut 
chargé de leur procurer des “let- 
tres de créance” officielles pour 
les autorités du Congrès 

Le Comité Exécutif fut mis au 
courant de la préparation de la 
délégation canadienne, plusieurs 
de ses membres étant intervenus 
pour la rendre aussi représenta- 
tive que possible. 


M. Donald Gordon, président de la compagnie de chemins de fer! Le Comité Exécutif discuta en- 
S {Canadien National, a récemment affirmé devant les membres du|suite “les que stions pratiques à 
Club Canadien des chemins de fer réunis à l'hôtel Mont Royal pour | l'ordre du Congrès Création 
leur 42ème diner annuel, qu'un ‘ tème ferroviaire bien équipé et | d'un secrétariat inte rnational pi : 
| efficace est le support de tout système de défense d’un pays”. Quel- | manent de ]a presse catholique; 
que 1,600 employ de fer et membres des associations vrésentation de la presse ca- 
en rapport avec e assistaient à la réunion prési- | tholique auprès des organismes 
liée «« président du club et vice-pré- | internationaux; moyens de dif- 
sident Hobbs, secrétaire du C.NR. On | fusion des nouvelles cathol 
t ici M. N. R. Crump, : he ice-président du Canadien Paci-| dans les différents pays; a il 
fique, et M, Donald Gordon. (CW) | des journalistes catholiques à l’é- 


L.-P, Roy, F. Biondi et C. L'Heu- | 


comportait la | 


| février 1950), l'étude du program- | 


| spécialement dans l’athéisme Les facteurs sont forcés de sui- 
marxiste, font maintenant partie |vre des cours spéciaux afin de 
du corps des informateurs de la | pouvoir reconnaître et rapporter 
poste qui se chiffrent, avec cette tout citoyen qui ‘’entre pas en 
nouvelle addition, à 18,900, On | ligne” avec le parti 
| sal it que le gouvernement a, de| Boleslaw Beirut, présid | 
plus, toute une foule d'employés | muniste, a décoré le facteur Jan 
[de la police secrète, | Uszkiewicz de l'“Ordre de la Ban 
| La nécessité d'adjoindre denière du Labeur” en reconnai 
nouveaux facteurs aux anciens | sance de son succès dans la cam- 
résulte de la _ gigantesque distri- | pagne d'abonneme nts aux périodi- 
re aér ——— | ques communistes. Ledi n Uszkie- 
wicz a à son crédit 520 abonne 
C ail d ments recueillis parmi les gens 
onsei e auxquels il distribue le courrier, 
Les actiWités des facteurs fu- 
rent décrites dans un document 
officiel communiste qui tomba 
par la suite entre les mains d'u- 
tranger: nouveaux statuts de la| °° 88ence de presse intercatholi 
Fédération Internationale des | ps On y lit: Fe 1 > nd de 
| journalistes catholiques: élections créa 26 Mr A Tan ee dis 
| aux divers par 28 CO 8 SpeClaux, 168 leux 


bureaux internatio- 
Le secrétaire | 
mit l'Exécutif au| 


paysans mêmes sont emportés par 


naux de la presse. e courant de changements 5 


M. Greenwood 


| courant des détails et des implica- CEUX --; 66 COMIMONCONE à ge de 

1? sé AUS PT |tacher de l’autrefois irrésistible 
tions de ces projets pour “l'Action | influence de la paroisse 

catholique internationale”, et de| “Grâce au travail actif du fa 

|la part éventuelle que le Canada | {teur de village, les publicatior 
pourrait y prendre pour leur suc-! communistes triomphent de l'in 
cès. Diverses suggestions furent | fluence de la presse cléricale dan 

| discutées, dont la délégation ca-|]es villages.” 
nadienne à Rome pourrait faire y & nr£ \er I ] 

‘état. On sait que le Congrès de D ET 2 proguement fne. rs 
Rome comporte aussi des confé-| publications catholiques ont ét 
rences publiques sur le thème “La | supprimées, Ce que les catho 
Presse au service de la vérité, de | ques polonais font des pm | 
la justice et de l'Eglise”, les visi- | quessicommunistes qu'i f 
tes jubilaires aux basiliques ma-|cés de recevoir, on peut fa 

| jeur res et une audience pontificale. | men ment Je concevoir, 


Funérailles de Mgr 
J.-E. Joyal, P.D. VF. 


DEBDEN, SASK. — Le jeudi 9 février dernier eurent 
lieu les obsèques de Mgr J.-E, Joyal, P.D., V.F., que la mort 
| est venue ravir à l'affection de la population catholique de la 
paroisse St-Jean-Baptiste dans la nuit du dimanche 


prece- 
dent. Les paroissiens remplissaient l'église pour la messe de 
Requiem chantée par $S, Ex, - 
Mgr R. Duprat, O.P, Vingt- deux, MI, ous-diacre d'honneur; 
prêtres du diocèse prenaient pla- | Mg: À. 3oucher, P, D, était pré- 
ce dans le sanctuaire et au choeur |tre assistant; M. l'abbé l 
de cl ous s'étaient fait un | man dirigeait :a chor i éte 
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pelle que quatre bateaux furent 


coulés dans ce port, le 27 mai, ain- | 


si qu'une grue flottante de 35 
tonnes, dans le même temps que 
le génie français, avec l’approba- 
tion du gouvernement belge, fai- 
sait sauter les trois portes de l’é- 
cluse maritime. 


“Ainsi, conclut le roi, au mo- 


ment de la demande de cessation | 


du feu, tous les ponts de l’Yser a- 
vaient été minés et 
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Honneur du pays, du roi 
et de l'armée lésé 


“Il est inadmissible, conciut le 
roi, que deux Belges ayant assu- 
mé la haute charge de premier 
ministre (M. P.-H. Spaak et M. 
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|me thèse) n'hésitent pas à met- 
tre en jeu l'honneur du pays, de 
| l'armée et du roi, quels que soient 
| mobiles qu'ils poursuivent 
Le texte de cette lettre a été 
| communiqué en même temps aux 
| ambassadeurs de France, de Gran- 
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Accusé c'avoir livré ‘à un en- 
| nemi” des secrets atomiques amé- 
ricains et anglais, le Dr Emil 
Julius Klaus VFuchs, <i-dessus, 
l'une des autorités les plus com- 
pétentes en Angleterre sur l’éner- 
| ge nucléaire et emvloyé à l'usine 
de recherches atomiques de Har- 
| well, Kent, a récemment été ar- 
rêté par les autorités anglaises. 
| Le Dr Fuchs est reconnu comme 
[le plus grand savant en énergie 
| nucléaire que l'Angleterre en- 
voya aux Etats-Unis pour travail- 
Îler à la création de la première 
| bombe atomique. Né en Allema- 
| gne, il devint citoyen anglais en 
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| tout on l'a reconnu comme le roi 
de la force. Ce culte de la for- 
ce physique a été remplacé dans 
{les autres pays, par le culte du 
| coup spectaculaire, que ce soit un 
coup de poing, un coup de bâ- 
| ton ou un coup de pied. Mais Cyr 
|était fort, tout simplement. Il 
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| était si fort que personne n'a ja- 


mais songé à battre ses propres | 


records, et que même aujourd’hui, 

là notre époque de phénomènes 
| sportifs, il ne se trouve person- 
ne encore pour rivaliser avec lui, 
On demande à nos costauds d’être 
aussi der acrobates, ou de devenir 
des assommeurs pour conquérir 
la gloire sportive. 


| Des hommes forts 


Les véritables concours de force 
sont disparus, sauf peut-être dans 
les états de la Nouvelle-Angleter- 
re, et dans la province de Qué- 
bec, ou chaque village compte 
son homme fort, qui peut, au be- 
soin, monter un cheval dans un 
| poteau. Mais les cheyaux devien- 


{nent de plus en plus rares, et | 


lavec leur disparition il semble- 
| rait que les hommes forts soient 


|eux aussi en voie de disparaitre | 


| complètement de notre vie natio- 


nale. Pourtant, quel autre pays| .. A h x 
| plies d'erreurs qu'un joueur qui | 


peut se glorifier d'avoir connu 
[un Louis Cyr, un Joe Montfer- 
|rant, un Victor Delamarre, 


| Jean Huot et tant d'autres? Tout | 


récemment, à ‘l'heure même où 
|les hommes forts semblaient dis- 
| parus à jamais du Québec, six 
| frères ont fait renaître au coeur 
| des Canadiens français la légiti- 
me fierté qu'ils ressentaient au- 
trefois quand on parlait de nos 
hommes forts. Les frères Baillar- 
geon de Québec se promènent 


un peu partout sur notre conti-| 


nent étonnant les plus sceptiques 
par leur force herculéene, Mais 
les concours d'athlétisme d'au- 
| jourd'hui ne sont plus des con- 
cours de force comme on en te- 
nait autrefois. Aujourd'hui, il faut 
faire de la lutte ou de la boxe 
pour être reconnu comme un hom- 
|me fort. Les hommes qui montent 
des chevaux dans les poteaux dis- 
paraissent rapidement, et avec 
eux une vieille tradition de chez 
nous, voulant qu'au Canada, les 
hommes forts soient les plus forts 
du monde. 
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LIMITÉE 
Montréal -— St-Hyacinthe 


W. Girouard, 
gérant général 
Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 
Saiat-Boniface, Man. 


Représentants locaux 


peuples de plusieurs pays, et par- | 


un | 


les moins scientifiques, le sont 
autant que les plus scientifiques 
d'autrefois, et ils connaissent plus 
de manières de frapper un adver- 
saire. Nous ne pouvons songer à 
aucun des pugilistes des amciens 
| temps qui eût résisté à Joe L ANT 
à Gus Lesnevich ou à John Hen- 
ry Lewis, à Freddie Steele, à To- 
ny Zale ou à Marcel Cerdan, à 
Ray Robinson ou à Henry Ro- 
binson, à Willie Pep, à Manuel 
Ortiz et à tous ceux qui occupent 
les premières places dans le do- 
maine de la boxe. Regardez mê- 
| me un film sur une des’ batailles 
de Jack Dempsey, puis assistez 
| quelques films des combats de 
|Joe Louis contre Tony Galento, 


|Jimmie Braddock, Max Baer, et | 


| vous verrez la différence. 


Tennis, golf, etc... 
Et que dire du tennis et du 


golf? Nos vedettes d'aujourd'hui | 
frappent la balle avec plus d'a- | 


| plomb, plus de force et beaucoup 
| plus de rapidité et de précision 
|que les athlètes d'autrefois. Ce 
| qui nous fait dire cela? L'expé- 
|rience des joueurs qui ont été 


nières années. Leurs records sont 
devenus choses du passé, et mê- 
me leurs tactiques sont considé- 
rées comme démodées et rem- 


| actifs au cours des cinquante der- 


veut devenir un as, de nos jours, 
ne peut commettre sans aller à 
| une défaite certaine. Mais ceci 
| n'enlève rien au mérite des ath- 
lètes anciens. Ces derniers tra- 
vaillaient dans des circonstances 


qui, dans un demi-siècle, seront | 


probablement considérées comme 


démodées et bonnes simplement | 
à être compilées dans des livres | 


de statistiques. Chaque époque a 
ses héros, et est bien iñsensé se- 
rait celui qui prétendrait faire 
| oublier les vedettes du passé en 
| ne louangeant que les héros de 
l’actualité., Le temps marche si 
vite que, ce qui fait sensation au- 
jourd'hui, devient vieux jeu dans 
quelques années. 


Une verge carrée de six pouces 
d'épaisseur de sol arable peut a- 
briter de 2 à 18 snillions de néma- 
todes dont la plupart sont trop 
| petits pour être aperçus sans l'ai- 
| de d'un verre grossissant. On croit 
maintenant que beaucoup de flé- 
Done de CU 
| de manques de et de dé- 
| En gp aan 41 ee LC A attribuait 

p souvent à d'autres: causes, 
sont en réalité causés var les lé- 
de ces fléaux sou- 
es appelés parfois anguil- 
es. 


DENTISTE 
et Associés 


2e étage, édifice Time 


Angle Portage et Hargrove 
Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: 
Editice Security, 10e rue 


drez la deuxième émission de la 
série “Où allons-nous...” présen- 
tée par le Conseil Provencher 
des Chevaliers de Colomb. L'é- 


mission de ce soir a pour titre | 


“Le Droit à l'aisance”. 


A 3 h. 45 dimanche, immédia- 
tement avant “Moments Sympho- 
niques” il nous fera plaisir de 
vous présenter M. Hy Lerner dans 
un récital de pia- 
no, M. Lerner a 
choisi des com- 
positions de Cho- 
pin Il est bien 
connu dans les 
cercles musicaux 
de Winnipeg et 
ce quart d'heure 
vous promet un 
régal musical. 
Les numéros à 
l'affiche seront 
“Fantaisie im- 


de révolutionnaire” et “Nocturne”. 

Dimanche soir, au programme 
“Les Artistes de CKSB”, nous 
vous présenterons un jeune violo- 
niste de St-François-Xavier, M. 
| Paul Régnier. Dimanche égale- 
ment, à 9 h. 05, vous entendrez 
fait sur les lieux, le compte rendu 
| de la première partie semi-finale 


liers de Colomb. Cette partie met- 
tra aux prises l'équipe de St-Boni- 
face contre celle de Holy Cross. 
Comme invité à la suite de la par- 
tie vous entendrez M. Jules 
(Patch) Couture, un des nôtres 
qui s'est distingué au hockey il 
y a quelque vingt ans. 

Le lundi 20, à 7 h. 30, au pro- 
gramme ‘Les Mémoires du Dr 
J.-O. Lambert” vous 
la comédie intitulée “Une bonne 
| chasse”, Lelong habite dans le 
nord de la province de Québec, 
Un jour, il découvre des pistes 
| d'orignal. Son voisin, Arowney, 
un Syrien, les a remarquées éga- 
lement. Chacun veut être seul à 
aller le chasser, 
Marie-Anne, les met d'accord et 
| ils partent ensemble, Après avoir 
marché longtemps dans le bois, 


promptu’”, “Etu-| 


| de la ligue de hockey des Cheva- | 


entendrez | 


mais l’hôtelière, | 


saurez en écoutant ce sketch qui 
sera interprété avec brio par Ber- 
the Plante, Bernard Hogue, Alain 
Gravel et Georges Toupin. 

Immédiatement après, la der- 
nière causerie de Radio-Universi- 
té sera prononcée par Mme Pau- 
line Boutal. Son texte sera intitulé 
“Regard sur les arts français en 
Amérique du Nord”. 

Le même soir, à 9 h. 15, le Con- 
sul de France, le comte Serge de 
Fleury, prononcera la deuxième 
d'une série de causeries, celle-ci 
sur “L'importance du Canada 
dans le monde d'aujourd'hui”, 

Plusieurs de nos auditeurs au 
programme “Eureka” semblent 
impatients d'entendre les sujets 
qu'ils nous ont soumis. Encore 
une fois, nous leur demandons de 
bien vouloir patienter, ça viendra, 


| Nous ne passons que 6 ou 7 sujets 


par semaine bien que nous en re- 
cevions des centaines. Ça ne veut 
pas dire que nous voulons que nos 
collaborateurs ralentissent. Au 
contraire, plus il y a de sujets sou- 
mis, plus l'émission devient in- 
téressante, La prochaine livraison 
de ‘“Chante-Clair”’ au mois de 
mars vous révélera des statisti- 
ques intéressantes au sujet de cet. 
te émission. 

Le programme ‘Les Quatre As” 
commandité par Couture Radio 
& Appliances vous fournit l'occa- 
sion d'entendre chaque soir, de 
6 h. 10 à 6 h. 25, nos meilleures 
chansonnettes à succès, Ne vous 
gênez pas de nous faire connai- 


|tre vos impressions au sujet de 
| ce programme et de nous suggérer 


les interprètes de la chansonnet- 
te que vous préférez. 

A compter de samedi de cette 
semaine, le programme “S.D.S."” 
commencera à 4 h. 15 plutôt qu’à 
4 h. 30. 

Notre grand concours annuel 
des violoneux commencera cet- 
te année le jeudi 2 mars, de 7 h, 30 
à 8 h. et se continuera jusqu'au 
30 mars inclusivement. Ce pro- 
gramme a toujours suscité beau- 
coup d'intérêt et nous invitons 
tous les violoneux à s'inscrire en 


| ils entendent du bruit... Que fe- | vue de concourir pour le Trophée 


ront-ils lorsqu'ils se trouveront ! de CKSB. 


Oeuvre d'art de la reine Marie d'Angleterre 


La reine Marie commença à travailler à la confection de ce tapis 
en 1941. Il est maintenant en vente à un acheteur canadien ou amé- 
| ricain avec la restriction qu'il soit employé dans re institution pu- | 
blique. Il est fait à l'aiguille selon un dessin du XVIIIe siècle, et | rél. Résidence 44310 — Bureau 928 041 
comprend 12 panneaux entourés d’une bordure à fleurs sur un fond 
beige. Cette oeuvre d'art est la contribution de la reine douairière 
| à la campagne de dollars du Royaume Uni, (CPC) 


| qui lui ont témoigné de la sympa- 
thie, soit par offrandes de priè- 
res, soit par visites au salon mor- 
tuaire et assistance aux funérail- 
|les de Mme Dina Collin. Elle ex- 
prime sa reconnaissance tout spé- 
cialement à S. Exc. Mgr Georges 
Cabana, à Mgr C. St-Amant et 
à tous les membres du clergé, 
Partie de cartes 

Voici le résultat de la partie de 
rtes du 7 février: 
Prix de cinq mains: Mlle Rose 
Chudrick; Mme À, Robitaille; M. 
À. Brunelle; P. Lavoie. 

Prix d'entrée: Mlle M. Kreitz. 

Prix de “pool”: M. D. Beaulieu; 
Mile I. Kreitz. 

Prix de série: M. C. Monney. 

Tirage: Mmes R. Moison, A, 
| Bourrier, J, Rodrigue, B. Atkin- 
son, E. Vandale, E. McCulloch, J, 
Morgan, W,. Lane, A. Vermeulin: 
| Milles À, Paui, . Thomas, C. 
Tremblay, C. Kreitz, A. Bourdon, 
| A. Proteau, M, Kreitz; MM, A. 
Boutin, P. McCarthy, A. Do- 
winski, J.-A, Savoie, L. Boux, J, 
Chudrick, A. Bourgeois, L, Lé- 
vesque, À. Fillion, À. P. Lavigne. 

Dorrateurs: Mmes S. Tremblay, 
A. Bourgeois, À, Kreitz, D. Carl, 
ton, J. Pilotte, A. Filteau, A. 
Boutin, À. Saussereau, À. Grand- 
mont, W. Brown, P, Martin. 

Encore une autre bonne part'e 
et un succès dû aux organisatri- 
ces et aux donatrices, avec men- 
| tion spéciale à Mmes S. Trem- 
| We et À, Bourgeois, 

os regrets et excuses pour 


| ca 


omission involontaire, dans le 
rapport de la partie du 24 jan- 
vier des noms de Mmes Léo Fon- 


taine, J, Dupuis, E. Lafrenière, 
E.-J, Dumas, J, Berthelette, J.-A, 
Lavoie, F. Thomas et W, Lane, 
donatrices. 


Desserte de 
la rue Archibald 


Voici les résultats de la partie 
de cartes du vendredi 10 février: 
prix d'entrée, Mme Hurard; prix 
de cinq mains, M. F, Ferrier, M. 
| A. Fillion, M. A. Bourdon, Mme 
|E. Gauthier; prix de pool, M. B. 
| Desrochers, M. Désilets; consola- 
tion, M. I. Orieux, M. Daignault: 
tirage, M. Plante, M° Gagnon, M. 
Pellitre, M. U. LaBelle (3 prix), 
Mme C. Bélanger, Mme Pelletier, 
M. Arthur Bélanger, Mme Lavoie, 
M. A. Perreault, Mme Bourbon- 
nais, C. Chouinard, M. Désilets, 
Mme Boulet. 

Donateurs: Mme J. L'Heureux, 
Mme Champagne, Mme Lamou- 
reux, Daoust Electric, The Nut 
House, La Parisienne, Modern 
Dairies, les Rév. Srs Oblates (Mai. 
son Chapelle), M. et Mme Choui- 
nard, Darling's Grocery, Bibeau 
Garage, Evelyn's Grocery, M. Nor- 
mandeau, Winnipeg Piano, M. et 
Mme Donat Joyal, Holt Renfrew, 
Kresge's, Woolworth's, Chaput 
Frères, R. Laplume, Shea's Bre- 
wery, Desjardins-McGee, Black- 
wood's, Kiewel Brewery, Serra- 
no's Lunch, Jeanne's Bakery, Gid- 
dy's Store. 

Nous avons eu un vrai succès 
que nous devons aux généreux 
donateurs, aux personnes qui nous 
ont encouragés et à tous ceux 
qui ont aidé à organiser cette 
soirée, spécialement Mme J, 
L'Heureux et Mme À. Orieux. 

Merci sincère à tous. 
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Labor Council" de Winnipeg 
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DR A.-G. DANDENAULT 
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TELEPHONE 928 648 
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Dr E.-J, JARJOUR 
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Dr A.-C. LAURIN 
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356, rue Main T 924 955 


Dr G.-M. La FLECHE 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E. La FLECHE 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
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Dr E.-T, ETSELL 


MEDECIN - CHIRURGIEN 

MEDECINE GENFRALE 
Soins spéciaux Maladies des reins 
| Heures de bureau: 3 h à 6 h p.m. ou 

sur rendez-vous 

502, éditice Medicai Arts 

Tél— Bureau: 924 843 Rés: 44 583 
pe 


Si l'on ne répond appelez le 
“Doctor's Registry" #7 108 


| 


| 


Téléphones: 
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DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 


| Examen prénuptial du sang 


PR ROY G. SPINK 


| DENTISTE 
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| Téléphone: 201 927 


DrR.-A. Jacques, M.D. 


118, rue Horace 
(Coin Horace et Taché) 
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| Heures de bureau: 2h pm. 4 8 h, pm. 
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Dr J.-M. HUOT, M.D. 


Médecine générale 
| Bureau: 193, rue Masson 
| St-Boniface 
Heures de consultation 


de 7 h, à 9 h du soir 
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| TELEPHONE: 201 701 


| DR HENRI GUYOT 
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| Obstétrique et Gynécologie 
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Le port de Churchill 


Le 


fait une ohééélsénté conférence devant les membres de la |Society of Immaculate Heart of 


P, R. Ferron, O.M.I., missionnaire à Churchill, a | 


Association” 
Prince- Albert. Le but de cette asso- | 


Hudson Bay Route 
nuelle dans la ville de 
Cialion, 
merce par la route de la Bai 


et partant la plus courte entre l'Ouest canadien et l'Europe. : 


—]| Méthodes iniques 


Il n'est pas éd: méthodes aux- 


quelles certaines seutes protestan- 
recours pour jeter 


tes n'aient 
du discrédit sur l'Eglise catholi- 
que. 

Les deux exemples les plus ré- 


| cents viennent de nous être four- 
|nis par des prédicants américains | 
| qui n'ont pas craint de fabriquer 
| de toutes pièces deux lettres, de 


les contresigres de noms à asso- 


|rance irlandaise et ensuite de leur 


| donner une large diffusion parmi 


| les non-catholiques. 


Lesdites 
“Mission- 


aries of Texas” et sont mani- 
festement écrites avec l'intention 


bien arrêtée d'attiser parmi les 


protestants la haine contre l'E- 


| glise catholique. 


comme son nom de est de favoriser le com-| 


est si- 
O'"Toole, 


de ces missives 
“Frances Xavier 


L'une 
| gnée 


, lors de leur réunion an- Mary Mother of-Gnd, New-York 3, 


N.-Y.", et est censée venir de la 
“Mary Mother of God Nocturnal 
| Adoration Society, New-York, 


Hudson, la voie ia plus directe | N-Ÿ' 


RCE prêtre de ce nom n'exis- 


Comme on le sait, le gouvernement fédéral a dépensé | te aux Etats-Unis, ni aucune s0- 


$57,000,000 pour aménager le port de Churchill, après l'er-| 
reur de Nelson, et mettre ainsi à la disposition des fermiers 
de l'Ouest une route plus économique à l'expédition de leurs 
produits et surtout du blé, Mais pour une raison ou pour uns 


autre, — sans doute certaines influences financières — le 


ciété de cette appellation. On ne 
peut retracer non plus un prêtre 
du nom de “Francis” O'Toole — 
à supposer que l’épellation “Fran- 
ces’ Xavier O'Toole ait été fausse. 
L'autre lettre aurait été rédigée 


port de Churchill n'a jamais été utilisé à sa pleine capac‘té. | par “Monica O’Toole McNoonan, 
N'eut été l'organisme mentionné ci-haut, on l'aurait presque| Regent Mother of God Immacu- 


abandonné complètement. De fait, l'Association, formée par 
des hommes d'affaires des trois provinces, n’a cessé de re- 
commander aux autorités fédérales le commerce par voie de 
la Baie d'Hudson, C'est grâce à cette pression continuelle que 


| 


late, Nocturnal Adoration Soriety. 
Une investigation a révélé qu'il 
n'existe aucune personne de ce 
nom, 


Le “Scottish Rite News Bulle- 


chaque année quelques millions de boisseaux de blé sont | tin” publié sous l'autorisation du 
expédiés par cette route, Mais au lieu de quatre ou cinq mil-| Conseil Suprême, 33ème degré, 
lions, ce devrait étre vingt-cinq millions de boisseaux de blé | 


qui pourraient être dirigés vers les marchés européens par 
cette route, Ce qui augmenterait sensiblement le revenu des 
producteurs de froment dont les terres se trouvent à proxi- 
mité de la route qui conduit à la Baie d'Hudson, tandis que 
l'expédition par les grands lacs et les chemins de fer jus- 
qu'aux ports de l'Est est beaucoup plus onéreuse et repré- 
sente une coupure substantielle dans le ptix de revient du 
blé. 

Les raisons et les arguments que l'on apporte contre 
l'utilisation du port de Churchill ne tiennent pas debout. 
Tout d'abord, l’on n'a pas fait l'essai comme on l'aurait dû. 
L'on a fait remarquer, par exemple, que l'an dernier, pour 
répondre aux demandes, l'on a dû expédier le blé avant l’ou- 
verture de la navigation dans la Baie d'Hudson. Cette remar- 
que est sans valeur puisque l’on sait pertinemment qu'il y a 
toujours un surplus de plusieurs millions de boisseaux de blé 
dans les greniers de l'Ouest. D'autres ont apporté à l'appui 
de leur attitude hostile le fait que la navigation dans la Baie 
d'Hudson est dangereuse. Des navigateurs d'expérience ont 
affirmé le contraire: c'est une route très simple et très sûre. 

Le R. P. Ferron a suggéré à l'Association, pour contre- 
balancer les machinations des adversaires et secouer l’apa- 
thie des autorités fédérales, de recommander au gouverne- 
ment d'Ottawa la formation d'un Office (Board) qui préside- 
rait aux activités du port et des services de chemins de fer. 
Le R, P, Ferron dit que le problème de l’utilisation du port 
de Churchill est d'intérêt général et qu'il devrait être considé- 
ré comme tel, Aussi longtemps que l’Association des quelques 
hommes d'affaires de l'Ouest sera le seul organisme à pous- 
ser le commerce par Churchill, le port végétera. Les efforts 
de ces hommes sont louables, mais ils ne pourront jamais 
faire disparaître les obstacles que suscitent des intérêts et 
des influences plus puissants. Donc, il faut en toute première 
instance que l'Association s'ingénie à faire reconnaître l'uti- 
lisation de Churchill comme une nécessité d'intérêt national. 

Le KR. P, Ferron a souligné un point très pratique sur 
lequel l'Association peut travailler efficacement. Les pro- 
moteurs du port de Churchill devraient tout d'abord obtenir 
la pleine utilisation du port de Churchill durant la saison 
navigable, avant de demander son extension. Jusqu'à présent, 
on n'a pas utilisé le port comme on ï'aurait dü. L'an dernier, 
durant vingt jours, aucun bateau n'est entré dans le port, 
durant 27 autres jours, seulement un bateau a pris cargaison, 
et seulement durant dix-huit jours l'utilisation a été assez 
normale, Donc l'Association devrait demander aux autorités 
fédérales que le port de Churchill soit utilisé durant toute 
l etendue de la saison navigable, soit durant au moins soixan- 
te-cinq jours. 


Dans une de ses résolutions, l'Association des hommes | 
d'affaires des trois provinces demande que l'on emmagasine | SAINT-PERE LE PAPE PIE XII! 


25,000,000 de boisseaux de blé dans les greniers situés sur | 
le parcours des voies ferrées qui mènent au port Churchill, | 


Juridiction Sud, E.-U.,, a rendu 
publique la lettre contrefaite de 
“McNoonan”, De même que la| 
frauduleuse lettre d'“O'’Toole”, el- 
le est tout à fait injurieuse en- 
vers les “Missionaries of Texas” 
et les “Churches of Christ”. De 
plus, elle s'attaque aux écoles pu- 
bliques et aux protestants en gé- 
néral, dans le but évident de créer 
des dissensions entre les catholi- 
ques et les non-catholiques. 

La lettre contrefaite “O’Toole”, 
adressée au Rév. J. Wood, Eglise 
Crescent Hill, Brownfield, Texas, 
se lit comme suit: 

“Monsieur, 

“Nous avons lu les protestations 
que vous avez faites au sujet des 
activités missionnaires illégales 
de vos apôtres en Italie et les pu- 
nitions justes dont ils furent l'ob- 
jet de la part des croyants. 


“L'avenir vous réserve de pires 
déboires, comme vous le verrez. 

“Laissez-moi vous dire que 
vous, de même que tous les au- 
tres faux hérétiques et agents de 
l'enfer, brüleront sûrement éter- 
nellement dans le purgatoire pour 
vos actes maudits. Sa Sainteté, le 
Tréé Saint-Père Pie XII, Vicaire 
de Jésus-Christ sur la terre, a dit 
qu'il n'y a qu'UNE VRAIE EGLI- 


lettres sont remplies 
| d'injures à l'endroit des 


Billet du vendredi 


Les intéressantes recherches 
de René Caillaud 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote'‘) 


Il est mort récemment, à Mont- 
réal, un Français qui ne l'était 
plus, ou l'était très peu, tant il 
s'était identifié avec le Canada, 
son pays d'adoption. Il y était ve- 
nu jeune, à dix-sept ou dix-huit 
ans, y avait passé le reste de ses 
jours. Dans la métropole, devenu 
fonctionnaire à l'hôtel des Pos- 
tes, il consacrait ses loisirs à des 
études historiques d’un caractè- 
re particulier, qu'il communiquait 
aux sociétés savantes ou aban- 
donnait aux revues, françaises et 
canadiennes. Deux d'entre elles 
forment le texte d'un petit ou- 
vräge paru en 1945: Normandie, 
Poitou et Canada français (chez 
Fides). L'homme avait nom Re- 
né Caillaud et il était modeste, 
On le connaissait peu. Il ne se 
montrait guère. Il était pourtant 
de la Société Historique de Mont- 
réal, qu'il faisait profiter de ses 
travaux, et dont les membres ses 


SE ET SEULEMENT UNE — qui | collègues li arrachaient parfois 


n'est pas votre fausse ‘soi-disant | la 


Eglise du Christ’ — laquelle n’est 
autre que l'Eglise de Satan. 


promesse d’une publication. 
C'est sur leurs instances, sûre- 
ment, qu'il donna au public l'ou- 


“Vous n'avez aucun droit d'être | vrage ci-dessus nommé, au plus 


en Italie, Les Italiens sont des 
membres de la Vraie Eglise et 
ne savent que faire de vos igno- 
bles missionnaires protestants 
pour jeter la confusion dans leur 
vie et les induire en erreur — 
alors, il serait mieux pour 
de vous tenir en dehors d'un do- 
maine qui ne vous appartient pas. 

“De plus, à moins que vous ne 
vous repentiez, que vous ne con- 
fessiez votre péché et que vous 
ne reveniez à la vraie Eglise ca- 
tholique romaine, les affres d'une 
torture perpétuelle dans le pur- 
gatoire et l'enfer seront votre par. 
tage — en compagnie de Mme 
Roosevelt, du pasteur Oxnam et 
DE TOUS LYS AUTRES QUI 
OSENT ATTAQUER LA SAINTE 
EGLISE ROMAINE ET NOTRE 


“Je demande aux saintes Soeurs 
| et religieuses du Coeur Immaculé 


ainsi qu'une amélioration de ces voies, La requête est rai-| de Marie Mère de Dieu de prier 


sonnable, Les exportations et importations par la route de 
la Baie d'Hudson représentent une économie très sensible. 


pour vous; peut-être vous conver- 
tirez-vous à la Vraie Foi. Si l'Egli- 


|se catholique n'était pas la vraie, 


Cette économie, les gens de l'Ouest la réclament, ils y ont | elle ne serait pas la plus étendue, 


droit, 


C'est d'ailleurs le meilleur moyen pour le gouverne-|la plus riche, la plus grande et 


ment fédéral de faire fructifier les $57,000,000 qu'il a inves-| la meilleure des églises sur la ter- 


tis dans la construction du port de Churchill. 
hi: V, 


| duction s'était améliorée. Et aus- 


Participation 
aux bénéfices 
Pie XII à loué dans 


simo anno” 


saient 


si les 
employés. Les ouvriers, plus ou 
moins sympathiques à l'idée aux 
débuts, en sont maintenant en- 
chantés. Un des dirigeants de la 
Fédération américaine du Travail 


“Quadrage- 
les patrons qui fai- 
participer leurs employés 
aux bénéfices .de l’entreprise, Ils 


sont encore cependant peu nom-|ui s'était déclaré peu aupara- 
breux. Aussi faut-il se réjouir! Vant, dans une émission radio- 
d'une initiative récente aux Etats- | Phonique, absolument opposé à 
Unis bien propre à augmenter | Cette participation, accepta, sur 
leur nombre, En 1947, 16 compa- | les sollicitations d'un ami, d'as- 
gnies où la participation était en | Sister en observateur à la réunion 


annuelle de l'association. À me- 
sure que les rapports et les échan- 
ges de vues progressaient, un 


vigueur décidaient de s'organiser 
association afin de mettre en 
commun leur expérience. En dé- 
cembre dernier, leur nombre àa- 
vait atteint le beau chiffre de 155, 
et le montant des profits distri- 
bués en 1948 entre leurs 240,000 


en 


finalement, il s'aveu 
ment gagné à l’idée 
LS.P 


employés s'élevait à $40,000,000 _ Le: PE 
Des faits intéressants furent ré- Il en coûte deu x fois plus ohes 
lé ! pe e à , Pour transporter du ble de Mi- 

me de éunion snaell de < 4 noi, dans le Dakota du Nord. en 
. ronils uses | plein coeur du “grenier améri- 

par ces compagnies étaient plus! cain, jusqu'à Duluth, qu'il en coù- 

considérables sous le régime del{te pour le transporter deux fois 

la participation aux bénéfices plus loin, du centre des plaines 


- blé de l'Ouest jusqu'à Fort 
4à pro-; William. 


Qu auparavant. De même, 


changement se produisit en lui et, | 
a complète-| 


| pose de savoir si 


re; ce gu'elle est sans contredit. 
De plu® des centaines de milliers 
d'anciens faux protestants se con- 
vertissent chaque jour à l'Eglise 
par l'entremise de Monseigneur 


relations entre patrons et|Sheen et d'autres. 


(s) “Vôtre dans le Coeur Sai- 
gnant de Marie! 

“Frances Xavier O'Toole”, 

Evidemment les catholiques ne 
se sont pas laissés prendre à un | 
jeu aussi ignoble. Malheureuse- 
ment il se trouvera des protestants 
pour maudire sur la foi de ces let. | 
tres l'étroitesse d'esprit des catho- ! 
liques 

Et c'est ainsi que l'on entend 
servir la cause du Christ. Quel! 


| sacrilège! ! 


L. L. 


| 


| d'hui, 


| 


| 


| 
| 


une brochure de 117 pages, bi- 
bliographie comprise. Poitevin 
d'origine, René Caillaud naquit à 
Niort, en 1884, Il resta toujours 
attaché à son petit pays natal, qu'il 
ne cessa d'étudier, par curiosité 


vous ! et par goût. Au Canada, il enten- 


dait dire comme tout le monde 
que les Canadiens français étaient 
pour le grand nombre descendants 
de Français venus de Normandie. 
D'autre part, Caillaud n'en finis- 
sait pas de noter autour de lui 
des noms de son pays, des mots 
et des expressions, des tournures 
un peu spéciales qui fleuraient 
bon le parler poitevin. Ce fut le 


choc qui l'entraîina dans son 
champ de recherches. 
* 
A la longue, il conciut que les 
Normands n'avaient pas chez 


nous la place qu'ils s'attribuaient 
et qu'on leur cédait trop facile- 


| ment la part de gloire, si l’on peut 


dire, qui appartient au Poitou. 
C'est ce qu'il s'employa à dé- 
montrer 


plus de Poitevins, ou de descen- 


dants de Poitevins, que d'arriè- | 


re-petits-fils de Normands. Pour 
es fins de sa thèse, il n'envisa- 
ge point le seul Poitou d'aujour- 
mais ce centre-ouest de la 


France qui englobait autrefois les Quelqu’ un chez nous s'offrira-t-il 


quatre provinces de Poitou, d'Au- | 
nis, de Saintonge et d'Angoumois, 
et que l'on connaissait alors sous 
| le nom de Poitou. De 1608 à 1700, 
| 1,460 émigrants partirent de ce 
| plus grand Poitou pour la Nou- 
velle-France, comparativement à 
958, de Normandie. Et s'appuyant 
| sur le calcul de Rameau, rappelé | 
| par l'abbé Lortie, René Caillaud | 
| donne le chiffre de 3,242 émi- 
grants poitevins contre 1,045 Nor- 
mands, pour la période qui va 


| de 1608 à 1780. Caïillaud de cher- 


{cher et trouver, dans le langage 


et les modes de vie des Canadiens 


Plus que jamais la question 5e | français, de multiples traits qui 


dans une organisation sociale dé- 
sormais matérialiste et athée ou 


dans une organisation sociale 
chrétienne; dans un monde où 
l'Etat, la société, brimera l'hom- 


me et le dominera, ou dans un 
monde où on reconnaitra la liber- 


nous vivrons | éy 


té et la dignité de la personne | 


humaine, füt-ce celle du plus 
humble des travailleurs 


Cardinal LIENART,. 


| 


l 


oquaient sans cesse le pays de 
son enfance et de sa prime jeunes- 
se. Non seulement des mots et 


Chronique Parlementaire 


La Chronique Parlementaire 
régulière parait, cette semaine, 
en douzième page. 


Il en était venu, après | 
de longues recherches, à établir 
| qu'il y avait au Canada trois fois | 


| 


ro 


| ridique, le littéraire, celui aussi 
| des grandes affaires. Dans le lan- 


il 
| rocher, pour jeter; naveau, pour 


! qui relèvent de la petite histoi- 


des façons de parler, mais des tra- 
ditions populaires du Canada fran- 
çais, des légendes connues chez 
nous de père en fils, des contes, 
des proverbes, des chansons, qui 
nous vinrent en droite ligne du 
Poitou. Ainsi, pour n’en rappeler 
qu'une, cette chanson si jolie qui 
a pour refrain: “Ah! j'l’attends, 
j'l'attends, j'l'attends, Celui que 
j'aime, que mon coeur aime, L’'at- 
tendrais-je encore longtemps, Ce- 
lui que mon coeur aime tant!" 
* 

On découvre tout cela dans le 
petit livre de René Caillaud, qui 
remonte déjà à quatre ans, mais 
reste peu connu de nos gens. Car 
il est de ces ouvrages auxquels on 
colle l'étiquette de sérieux, et les 
livres sérieux ne sont pas lus, 
malheureusement, autant qu'ils le 
devraient. Ses études sur les ori- 
gines poitevines du Canada, Cail- 
laud les continua dans la revue 
française Pays d'Ouest. Sauf er- 
reur, ses derniers articles y pa- 
rurent en janvier et mars 1949. 
Il y relève, entre autres choses, 
les origines poitevines de nom- 
breuses familles en vue de notre 
pays. Et ce, depuis Champlain. 
Sont poitevines nos familles Vil- 
leneuve, Charbonneau, Thibo- 
deau-Rinfret, Laurier, Bourassa, 
Papineau, Chauveau, Bédard, Du- 
plessis, Gouin, Garneau, Maurault, 
Montpetit, Bouchard, Dutrem- 
blay, Girouard, Laporte, Mercier, 
Vanier, Lapointe, Vallée, Pouliot, 
Beauchesne, Geoffrion, Paquet, 
Fréchette, Piette, Morisset, etc. 
Devant pareille liste, est-ce qu'on 
n'a pas l'impression de relire ra- 
pidement l’histoire de la Nouvel- 
le-France, de la province, du 
pays? Le monde politique y pas- 
se, et le monde religieux, le ju- 


gage, l’auteur relève chez nous 


comme chez lui nombre de ter- 


mes familiers: catin, pour pou- 
pée; abrier, pour couvrir; ba- 
vasser, pour bavarder; gosser 


pour tailler du bois menu; gar- 


navet; gretons ou guertons, pour 
rillons; veilloche, pour boîte ou 
gerbe; mouiller, pour pleuvoir; 
miäler, pour miauler; brailler, 
pour pleurer, etc. On n'en finit 
plus. Il est dommage que René 
Caillaud ne soit plus. Ses études, 
re, offraient un intérêt unique. 


à les continuer? 
L'ILLETTRE. 


(reproduction interdite) 


AVIS 


A l'occasion de l'ouverture 
de la première session de la 
vingt-troisième législature de 
la province du Manitoba, nous 
désirons avertir nos lecteurs 
dan nous ne publierons pas 
ans La Liberté et le Patriote 
le texte des discours politiques 
qui seront prononcés à la 
Chambre. 
quelque député désire 


Si 
faire paraître le texte de son 
discours, il s'adressera à notre 
département d'annonces qui en 


déterminera le prix de publi- 
cation selon le tarif habituel 
des annonces commerciales. 

Nous ne ferons aucune ex- 
ception à cette règle d'élémen- 
taire justice. 

M. Clément Bazin continue- 
ra comme par le passé de re- 
diger la chronique de la Cham- 
bre manitobaine. 


LA LIBERTE ET LÉ PATRIOTE 


RES la sécurité miel apparait 
La Chronique | 


Internationale 


| Correspondance spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote" 


par André LAFLECHE 


| ' 


Les travaillistes seront victorieux en Grande-Bretagne. 
L'homme met sa confiance dans les engins 
de destruction, 


On prédit que les élections an-,s'agit d'événements déplorables, 


glaises, devant avoir lieu dans 


une quinzaine de jours, ne chan-| 


geront pas grand'chose dans la 
vie politique de l'Angleterre. Si 
on s'accorde à reconnaître que 
les socialistes perdront des siè- 
ges, on concède une légère avan- 
ce aux troupes-du major Attlee, 

Les Travaillistes sont trop puis- 
sants à l'heure actuelle pour en- 
visager une défaite. qui aurait, 
après celles des travaillistes aus- 
traliens et néo-zélandais, un re- 
tentissement international. 

Financièrement, on sait que 
le parti travailliste relève des 
syndicats dont les membres paient 
une cotisation politique en plus 
d'une cotisation syndicale. C'est 
dire que la caisse électorale est 
bien remplie. C'est dire aussi 
que les syndicats sont tout-puis- 
sants au sein du parti travail- 
liste. 

Même si le parti comprend des 

représentants des sociétés socia- 
listes, des sociétes coopératives, 
des comités et des fédérations, les 
syndicats restent les plus foris 
et ils disposaient en 1945 de 2,- 
393,000 voix sur un total de 2,- 
969,000 voix. Ce sont eux éga- 
lement qui donnent au parti tra- 
vailliste anglais une caractéristi- 
que si différente des partis socia- 
listes de l’Europe. Car “le socia- 
lisme, pour le travailleur anglais, 
|'écrivait déjà Pierre Bourdon, est 
| bien moins une conception sys- 
tématique du monde qu’un moyen 
| d'améliorer sa condition person- 
nelle”. 

Les syndicats ne sont peut-être 
pas entièrement satisfaits de la 
politique travailliste, mais la con- 
damner serait se condamner eux- 
mêmes. En dépit de bien des dif- 
ficultés qui n’ont pas manqué au 
parti, les chefs travaillistes, eux- 
mêmes d'anciens syndicalistes, ont 
lancé le cri du ralliement. C’est 
donc un front uni qui se dresse 
devant les conservateurs. 

Que ceux-ci promettent non 
pas de revenir en arrière mais 
de mieux administrer ce qui a 
été réalisé par les travaillistes, 
il n’y a pas lieu d'en être sur- 
pris. Une fois de plus, le peuple 
anglais n'aura pas à choisir entre 
des doctrines, mais entre deux 
équipes. 

Les cbuservateurs reprochent 
aux travaillistes la phlétore de 
privations qui accompagne l’ex- 
nérience :s0018laie; : main à ons OMC LAS NS SE 
les travaillistes répondent que 
l'Angleterre connaît le plein em- 
ploi, chose que les conservateurs 
n'ont jamais réalisé. Sans plein 
emploi, ajoutent-ils, les privations 
seraient plus rigoureuses et l’a- 
venir plus inquiétant. Tel est l’es- 
sentiel du dialogue travailliste- 
conservateur, Etant donné sa 
structure et sa foi, le parti tra- 
vailliste est en mesure de main- 
tenir son avance. 


Encore la bombe! 

Plus il est question de la bom- 
be à base d'hydrogène, de sa pos- 
sibilité et des terribles conséquen- 
ces qu'elle représente, plus la sé- 
curité internationale apparaît 
comme une illusion. Le monde 
est lancé dans la plus audacieu- 
se course aux armements de tous 
les temps. On nous dit que les 
Etats-Unis possèdent la bombe 
d'hydrogène et qu'ils seraient en 
mesure de prévenir toute atta- 
que de la Russie. D'autre part 
les rumeurs les plus contradictoi- 
res nous apprennent que la Rus- 
sie, de son côté, organise la plus 
grande armée du monde et qu'’el- 
le possédait déjà la bombe d'hy- 
drogène. C'est dans une pareille 
atmosphère de rumeurs, d’arres- 
tations, de procès, d'espionnage et 
de contre-espionnage, qu'on per- 
fectionne les armes de défense et 
d'attaque, qu'on alourdit les bud- 
gets militaires et qu’on pousse les 
peuples à l'hécatombe. 


Le Canada 

Le Canada est emporté dans le 
tourbillon. Les chefs de notre 
état-major travaillent en étroite 
collaboration avec l'état-major a- 
méricain. 11 ne se passe pas de 
semaine sans que l'on nous in- 
forme d'accords nouveaux ou à 
préciser sur la coopération des 
forces militaires américaines et 
canadiennes, l'échange d'armes et 
l'adoption de programmes défen- 
sifs. 

Ainsi, la semaine dernière, M. 
Johnson, secrétaire américain de 
la défense, a déclaré que les Etats. 
Unis étaient prêts à faire face 
à une attaque armée de la part 
de la Russie et à écraser les ar- 
mées russes si celles-ci commen- 
çaient la guerre. 

N'est-il pas inconcevable que 
l'on puisse parler ainsi de la guer- 
re possible et prochaine d'une ma. 
nière aussi précise, en toute tran- 
quillité, avec le détachement que 
l'on apporterait à discuter d'un 
mal imaginaire, au surplus im- 
probable? 


| 


or 


certes, mais lointains, de cata- 
clysmes qui menaceraient de se 
produire dans les sphères astra- 
les les plus reculées? 

La fragilité du bonheur et de 


PAGE TROIS 


chaque jour plus frappante, Des 
forces s'assemblent et s'affrontent 
contre lesquelles nous sommes 
impuissants. L'homme est devenu 
le jouet de son semblable, d'hom- 
mes comme lui qui, consciem- 
ment ou inconsciemment, prépa- 
rent la perte du monde 
Songé-t-il seulement à prier, à 
s'en remettre à la Providence du 
soin de le protéger, lui et les 
siens, et de sauvegarder ce qui 
constitue encore cette pauvre joie 
de vivre? Cer il semble bien qu'il 
n'y ait plus qu'un seul recours: la 
prière. Tous les autres moyens 
s'avèrent impuissants à ménager 
à l'humanité la paix sans laquel- 
le tout croulera dans le néant. 


Honnèteté et largeur de 
vue d'un anglo-protestant 


Nous commentions la semaine 
dernière dans+«la page de rédac- 
tion les propos anti-catholiques 
que le Rév. Huband a tenus ré- 
cemment à la Westminster Uni- 
ted Church de Winnipeg. 

Un anglo-protestant d'une vaste 


culture, M. À. V. Thomas, vient | 


1 think we should all rejoice 
that the Catholic Church repre- 
sents, when all is said and done, 
a great body of Christians, even 
if their form of worship, and, to 
some extent, their way of life, is 
different from ours. 


It has been my privilege during 


de dénoncer dans une lettre à la!{he past 40 pears to know inti- 
Winnipeg Tribune l'attitude prise | mately a large number of Catho- 


par le ministre de l'Eglise unie. 
Afin de permettre aux cathoh- 
ques de donner la plus grande 
diffusion possible à la lettre de 
M. Thomas, nous la publions en 
anglais. Le texte pourrait être 
remis aux nombreux non-catholi- 
ques qui recherchent honnêtement 
la vérité et qui ne sont pas prêts 
à se laisser influencer par le fa- 
natisme de quelques ministres qui 
prétendent servir la cause du 


lics among them several priests, 
end it is my firm belief that Ca- 
nada has no better citizens. 1 say 
this with no disrespect or dis- 
loyalty whatsoever to the Church 
in which I was brought: up in 
England, that of the Wesleyan 
Methodisté. 

Why this unprovoked attack on 
the Catholics? Is it sheer chance 
that their Church is the first to 

Enr the shock of the pagan ene- 


Christ en dénonçant à tort et à |, 


travers l'Eglise catholique. 

Quant à M. Thomas, qu'il re- 
çoive par ia voix de notre jour- 
nal les remerciements des catho- 
liques auxquels il vient une fois 
de plus de rendre un service si- 
gnalé. 

Voici le texte de la lettre de 
M. Thomas qui a paru dans la 
Winnipeg Tribune de samedi der- 
nier: 

Editor, The Tribune, 

Sir,—As an occasional visitor 
and humble contributor to West- 
minsier United Church I was 
profoundly shocked Sunday eve- 
ning to hear the Rev. À. R. Hu- 
band deliver a gratuitous frontal 
attack upon the Catholic Church. 
The congregation was told that 
the latter “is totalitarian in in- 
tention and action”. As such Mr. 
Huband linked it unreservedly 
with Communism and declared 
“a plague on both your houses”. 

1s it not shocking that at this 
moment, when Communism is in 
saddle over half of Europe, and 
has just overrun China, a profes- 
sedly Christian minister will seek 
to divide the forces that äre 
fighting this neo-paganism? 


| M) 
| Mr. Huüband assure his hearers 
{that the public school would be 
abolished if the Catholies had 
their way, without offering a jot 


of evidence which any judicial 
body would accept. What he 
meant, no doubt, was that the 


Catholics in some cases provide 
their own schools so that their 
children may receive definite re- 
ligious instruction. When today 
we can hardly pick up a news- 
paper Without reading of violent 
crimes committed by teen-agers, 
it seems to me a Christian mi- 
nister incurs a great responsibility 
when he condemns people who, 
at tremendous sacrifice, provide 


deïinite religious teaching for 
their children. 
Is Mr. Huband aware that the 


type of school which, I believe, 
would satisfy the Catholics here, 
is one maintained by public funds 
in Great Britain? In such schools 
in 1947 were 1,246,000 pupils, of 


whom 896,000 were Anglican 
children and 350,000 Catholic 
children. 


A. V, THOMAS. 
Winnipeg, F Feb. 6, 


———_— 


How's Your French Today? (1) 


1 met this girl at a party in 
Winnipeg. She had just graduated 
from the University of Manitoba 


with honours in French, With all 
the gall of a visiting fireman 1! 
decided to test her French. She 
had been studying for years. I 
once spent two months in the 
Province of Quebec, 1 addressed 
a few comments to her. We just 
didn'f get along in that language. 
Finally she exploded with the 
remark that she understood the 
French of France. Being a hound 
for punishment, 1 asked her what 
she meant. Then she let me have 
it. She claimed — and I have 
heard thousands of Canadians ail 
across this country say the same 
thing — that “of course the Que- 
bec French is a patois — iT is not 
the same as the French in Fran- 
ce”. 

My whole point is — when are 
we going to grow up in Canada? 
Most Canadians of the English 
language constantiy belittle our 
French speaking Canadians. In 
fact nearly every university in 
this country insults them every 
day. Most Canadian universities 
hire Frenchmen from France as 
their instructors in the French 
language. When we do that we 
pass right over the heads of near- 
ly four million French speaking 
Canadians. In Quebec and New 
Brunswick and Northern Ontario 
and Manitoba there are Cana- 
dians who speak very bad French, 
but there are many who speak 
and write just as mellifluous and 
impeccable French as any scholar 
in France. Why do we ignore 
them? We ignore them because 
we have the complex of superior- 
ity. We have a colonial snobbish- 
ness ourselves and so we try and 
pin one on the French speaking 
Canadian, 


Let's !cck at the situation. A 
French speaking Canadian does 
not spear iike a native of France. 
That's true! But, how does a na- 
tive of France speak? There must 
be half a hundred or more ways 
of speaking in “La Belle France”. 
The man from Marseilles is sibi- 
lant -- he slurs and is scarcely 
understood in Normandy. The 
Frenchman from Alsace is like 
a stranger in Toulouse, In Paris 
the black market operator would 


Ne dirait-on pas qu'illfeel awkward in front of the sa- | 


vant from the French Academy, 
Forty million Frenchmen speak 
forty different ways. 

Of course Quebec French is 
different. It has becn conditioned 
by climate, topography, business 
and the pressure of one hundred 
and fifty million people whose 
| language is English. Indeed many 
|of the words too are unique. 
That does not say it is wrong. 
John Kieran, the speaking ency- 
clopaedia of “Information Please”, 
talks with a twang that roots him 
to a tree in Brooklyn. His speech 
invokes laughter, but, his know- 
ledge of the English language is 
profound and almost incredible, 
No one could say that he didn't 
speak English. 

My own English and indeed 
your English is not delivered as 
an Englishman of Great Britain 
speaks. Did you ever hear anyone 
in this country criticizing us for 
speaking a “patois” and “not 
speaking as an  Englishman 
speaks?” We cast these slurs at 
the French speaking Canadian, 
though. Let's pursue the analogy! 
How does a native of the British 
Isles speak? It depends upon 
where he lives or went to school. 
Within London itself, there are 
many divisions. The cockney is 
| marked. So is the specialist on 
Harley Street or the diplomat on 
Downing Street. As in France, 
there is no uniformity of speech 
on the British Isles. They have 
scores of speaking ways. In Que- 
| bec, people speak differently. It 
depends on education, back- 
ground and geography. 

In the United States, a man can 
be identified with a State when- 
ever he opens his mouth, In the 
U.S.A., they take their differences 
in speech for granted. I have 
heard an American belittle his 
countrymen by saying they “do 
E ae aps English like an English. 


. We don't do it in Canadä 
about our own English language. 
But, we still do about the Cana- 
dians who speak French. Isn't it 
the same difference? They speak 
North American French we 
speak North American English — 
so what? Some of us speak it 
well — Some of us speak it very 
badly. So does Jean Baptiste. 


(1) L'article de M. Jobp 1 Fisher, inté- 
ressera corement nos lecteurs. Il « 
aru dans “National Business 
blication Limited” 


{Cliché Free Press) 
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ï. H. de j juge e Alexandre Bernier assermenté 


{ devoir toute la fidélité vou- 
lue, au meilleur de ses connais- 
sances et de son habilité. 

S. H. le juge Beaubien a pré- 
senté S. H. le juge Bernier aux 
nombreux assistants présents. Il 


| l'a fait en français en disant quel 
plaisir la nomination de M. Ber- 
nier lui avait procuré et en rap- 
| pelant comment 


Palais de 
sur la rue 
Alexan- | 
mé 


itir au avec 
ipeg, 
H. le juge 
re BF r, récemment nomi 
à la Cour de District de St-Boni- 
est de la rivière Rou 
prété le erment d'usage 
nc de S H » juge Tho- 
Beaubien, de la Cour supé- 
Manit oba M. le juge | 
l'abord prêté serment | 


‘lité au Roi, puis il a pro 
. #4 Lo N rempl LE plus d'un demi-siècle avait existé 
SCI i ut LI 


entre lui et le nouveau magistrat. 
S. H. le juge Bernier répondit en 
| termes appropriés, dans les deux 
langues, et dit comment il voulait 
remplir son devoir avec fidélité 
et tempérer, en autant que faire 
pourra, la justice et ses exi- 
gences avec la charité chrétien- 
ne et la clémence Tous ceux qui 


ni 


se 


La population 
de la France 
augmente 


PARIS Le bilan démogra- 
phique de la France pour 1949 
n'est pas encore définitivement 
établi; mais l'Institut national d'é- 
| tudes démographiques dispose dé- 
jà de chiffres approximatifs très 
intéressants. 

La population du pays peut 
lêtre évaluée à 41,800,000 ha- 
| bitants à la fin de 1949. Elle a 
| augmenté depuis le ler janvier 
| 1946, donc en quatre ans, de 1,- 
650,000 âmes. Dans ce chiffre, l'ex- 
| cédent des naissances sur les dé- 
| cès intervient pour 1,275,000: le 
| reste étant dû à l'immigration. 


Mais l'excédent des naissances 
l'est plus faible en 1949 que les an- 
nées précédentes. D'un côté, le 
| nombre de décès à tous les âges 
| est plus élevé, puisqu'il est éva- 
| lué à 560,000 environ, contre 508.- 


Téléphone 931 897 
de bureat 
à 6 b. pm, 


Heures 
$ h. am, 


On parle français 


ROGER TEILLET 
AGENCIES 


204, Edifice Bank ot Commerce 
Norwood, Man. 


Téléphone: 293 093 


Garage 
Alf's Service Station 


366, avenue Taché St-Boniface 


Tél. 204 102 


Huile Accessoires | 000 en 1948. L'épidémie de grippe 
1 Réparations | 
uits Imperial Of qui sévit en France de la mi- 
| décembre 1948 à la fin du mois 
|de janvier suivant en est l@rge- 
{ment responsable, ainsi que le 
TISSOT montre la pointe de mortalité dans 
PHOTO | le premier mois % un or 
et même jusqu'en février, du fait 
nd des complications de la maladie. 
De l'autre côté, le nombre des 


Tél. 201 862 naissances paraît être, d'après les 
|estimations provisoires, inférieur 
d'une dizaine de mille au total de 
1948, qui était de 864,000, Ce flé- 

chissement des naissances de l'or- 
dre de 1% est beaucoup moins ac- 
|centué que celui du nombre des 
| mariages qui est tombé de 370,000 
| en 1948 à 320,000 environ en 1949, 
diminuant ainsi de 13% d'une an- 
| née à l’autre. Le record des ma- 
|(riages, atteint en 1946 avec 514,000, 
létait déjà revenu à 423,000 en 
| 1947 


pour 


Albums de mariage 


Evénement spécial 


ce, N: JENK/Ys 


Optométriste 


hs de la vue 
Edifice Norwood Electric 
Angle Taché et Horace 


Heures: 9 h 
Le soir: 


. . 
Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE—HUILE—ACCESSOIRES 
PNEUS—REPARATIONS 
REMORQUAGE 


Service de 24 heures 
RYALI 
Tél: 


am, à 5 h pm. 
sur rendez-vous 


Tél. 204 310 


W Propriétaire 


202 961 


PAUL PAQUIN 


Agent général 


Automobiles 


incendies 
Accidents 


Ettets personnels 
ASSURANCES et FINANCES sur automobiles et camions 


Té 925 Rés.: 209 494 
ST-BONIFACE, MAN. 


Bureau; 184 


593, rue Langevin 


ms me | 


THE CUSSON LUMBER CO., LTD. 


P. RAIMBAULT, Président 
Toutes sortes de matériaux de construction, charbon et bois de 
chauftage, etc. etc. 
Ameublement d'église et boiserie fine, etc. 
St-Bonitace Téléphone 201 283 


a 


M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Voyages 
Chemin de ter — Paquebot — Avion 


195, avenue Provencher, St-Bonitace 


Téléphone 201 351 


une amitié de | 


S. Honneur le juge Bernier prête le serment d'office 


S. Hon., le juge Alexandre Bernier, re ent 1: é juge de 
a Côur de comté de St-Boniface, est ici photog é en compagnie 
de S. Hon, le juge Beaubien (assis 1C u Ba R qui 
certifie son serment d'office. Une Lrève réceotion suivit émonie 
le prestation de serment. Le juge Philp, d 1 Cour de « u- 
haita la bienvenue au nouveau juge, ains C présentants de 
l'Association du Barreau Canadien et de la Société Loi du Mani - 


| connaissent 
| vent que ce 
| vie judiciaire. 

Le juge Phiip, doyen des juges 
|de Comté, a rendu hommage à 
{son tour à M. Bernier et il a dit 
| combien ‘ s'était réjoui de le voir 
| devenir juge. Ii a expr imé ses | 
souhaits les plus sincères et ses 
félicitations les plus chaleureu- 
ses. 

Après la prestation du serment, 
les juges, avocats et amis du nou- 
| vel élu sont venus en grand nom- 
| bre lui présenter leurs hommages. 
Mme Bernier, digne épouse du 
nouveau juge, assistait entourée 
! des membres de leur famille. Un 
peu plus tard, le barreau et les 
juges rendirent hommage à 
Bernier dans un autre local du| 
Palais de Justice. Là encore, M. 
Bernier répondit en termes ap- 
propriés dans les deux langues. 
| Nous sommes heureux de pré- 
senter nos sincères félicitations à 
M. le juge Bernier et de lui sou- 
|haiter une longue et fructueuse 
| carrière. 


Mon Guide au Cinéma 
Battleground 


le juge Bernier sa- 
sera là la base de sa 


Intruder in the Dust 1 
Arctic Manhunt LL 
Samson and Delilah PERS : ( 
Mourning Becomes Elegtra .… II 
The Traveling Saleswofnan … II 
Abandoned Li 
FRE ATOPIMOP. sms Il 
The Woman in the Hall …...… 


My Brother Jonathan Li 
| Jolson Sings Again . III 
Make Mine Laughs . HI 
Waterloo Bridge . I 
I-—N'offre aucun danger pour le 
pubiic en général 
I—Ne convient qu'aux adultes sé- 


rieusement formés 
UI—A rejeter parce que condamnable 
en partie, 


Délégué 


|] 


| CHEZ LES DAMES 


{ville devra elle aussi 


{a-t-on fait remarquer, 
|la Société a besoin d'aide supplé- 


{ces conditions sont réelles — il 


4 | 
| | 
| M. Félix Gourbil, étudiant en | 
lettres de l'Université de Mont- 
réal, est l'un des trois étudiants | 
qui ont été choisis pour représen- | 
ter l'Université de Montréal à | 
| l'Université McMaster, lors d'une 
rencontre qui eut lieu récemment 
| dans cette dernière institution 
dans le but de promouvoir les 
| bonnes relations entre les étu- 
diants anglais et canadiens-fran- 
çais 

M. Gourbil est le 
Mme Edouard Gour 
rue Ritchot, St-Boniface 
tenu son baccalauréat ès 
|collège de St-Boniface 
| M, Edouard Gourbil 
[tant chef des pompiers 
| Boniface, 


| ——— 


> M. et 
de 471, 
Il a ob- 
arts au 
en 1948, 
est assis- 
de St- 


Retraites fermées || 


FEVRIER 
17—20: Garçons, école Pro- 
vencher. 


21—24: Hommes, St-Léon et 
ailleurs. 
| 24—21: Dames anglaises, 
|| Winuipeg. 
| MARS 


3—6: Demoiselles ukrainien- 
nes, 
7—10: Dames (général). 


10-13: Chevaliers de Co- || 
lomb, St-Boniface, | 

14—17: Demoiselles (géné- || 
ral). 

1-20: Paroisse de Kenora. 

21-24: Hommes (général). 

24—27: Hommes anglais, 


Winnipeg. 

31——3 avril: Demoiselles an- 
glaises, Hols Cross, 

N. B.: L'on peut se joindre 
à l'un de =t+ groupes en rete- 
nant sa chambre à l'avance, 


| nie des Pays-Bas. 


| sans 


| n'arrive 
| peut 


LA LIBERTE..EL 


Mariage 


BONIN-—CHAPUT 

M. l'abbé A. St-Laurent bénit 
e mariage de Mile Eveline-M, 
Chaput, file de feu M. et Mme 
Adoiphe Chaput, avec M. Patrick 
Réginald Bonin, fils de M. et; 
Mme James KR. Bonin, le mercre- 
di 8 février, à 10 h., en la basili- 
que St-Boniface 

La mariée, accompagnée de son 
frère, M. Georges Chaput, était 
revêtue d'une longue robe de 
crêpe de Chine gris pâle. Un em- | 
piècement drapé et bordé de den- ! 
telle rehaussait le corsage a ne 
La jupe ample était drap 
dentelle. Une lisière de 
plumes d'autruche re 


de 


| voile gris pâle. Son bouquet était 


composé de roses “Briercliff” en 
cascade 

MM. Gérald Bonin et Raymobd | 
Smith étaient huissiers, 

M. Paul Bétournay était soliste | 


|et Mme O. Bourbonnière touchait 
| 1 orgue. 


A l'issue de la cérémonie reli- 
| gi teuse, une réception eut lieu au 
“Homestead”. M. et Mme Bonin 
partirent en voyage à Minneapo- | 
is, Minn. À leur retour, ils éta- 
bliront leur demeure à 465, rue | 
St-Jean-Baptiste, St-Boniface, | 


Petites Notes 


AUXILIAIRES DES 
RESERVISTES FRANÇAIS 


Le tirage organisé au profit des 
oeuvres des Dames Auxiliaires 
des Réservistes Français et qui 
devait avoir lieu mercredi der- 
nier, 15 février, a été remis à la 
dernière semaine de mars. La da- 
te précise en sera annoncée ulté- 
rieurement. Les organisatrices re- 
grettent ce retard occasionné 
les difficultés à travailler éffec- 
tivement à la vente des billets. 
Les prix de la loterie sont les sui- 
vants: ler, un voyage à Vancou- 
ver; 2ème, peinture à l'huile; 
3ème pièce d'argenterie, 


Au conseil de ville 


Le comité des finances a tenu 
une importante réunion la semai- 
ne dernière et a fait certaines re- 
commandations qui affectéront le 
développement de la ville à l’ave- 
nir, Il a été suggéré de répartir 
le coût des travaux et construc- 
tions selon les dimensions cou- 
vertes, C'est cette recommanda- 
tion que le comité fera au Conseil 
et les travaux futurs seront basés 
selon ce plan À qu qui se lit 
comme suit: es égouts seront 
répartis à un prix de $4.00 du 

ied et pour une période de 5 ans; 
es trottoirs de ciment coûteront 
de 81 sous à $1.45 selon leur lar- 


geur (de 3 à 5 pieds) et seront | 


payables en trois années” 


Le comité s'est finalement ral- | 


lié à ce plan et comme nous l’a- 
vons dit, se propose de le faire 
accepter par le Conseil. Il de- 
viendra alors d'usage commun 
de computer le coût des travaux 
et, va sans dire, les propriétair 

seront taxés en conséquence, 14 


subir sa 
part des frais encourus, 

La Société d'Aide à l'Enfance 
pour l’est du Manitoba a présenté 
une requête au Conseil de Ville 
demandant que la somme d'un 
dollar par jour soit payée pour 
les enfants de St-Boniface aux 
soins de la Société et qui sont ac- 
tuellement une cinquantaine, Les 
personnes qui en ont soin, dans 
leurs foyers, exigent une pen- 
sion plus élevée vu que le prix de 
la vie a augmenté. Ces conditions, 
font que 


mentaire. Si le Conseil se rend à 
cette demande — et tout fait pré- 
voir qu’il le fera étant donné que 


en coûtera annuellement un peu 
plus d'un millier de dollars de 
plus à la Ville de St-Boniface. 


Problème étudié 
avec attention 


NEW-YORK — M. George F, 
Kennan, conseiller juridique du 
département d'Etat américain, a 
parlé le vendredi 10 février der- 
nier à l’ Association canadienne de 
New-York, après l'hon, Louis 
St- Laurent. Il dit que le problème 
des tarifs douaniers et des expor- 
tations canadiennes aux Etats- 
Unis “reçoit actuellement du gou- 
vernement une attention plus sé- 
rieuse et plus précise que jamais” 

D'autre part, M. Kennan fait 
observer que les changements de 
tarifs concerneraient sérieuse- 
ment d'importants secteurs de 
l’économie américaine. 


Aide américaine 
consentie à 


l'Extrême-Orient | 


WASHINGTON — Le sénat a- 
méricain a accordé son approba- 
tion finale à un programme d'ai- | 
de non-militaire à la Corée mé- 
ridionale et à Formose, au mon- 
tant de $88,000,000, 

La mesure avait été votée à la 
Chambre des représentants le jeu- 
di 9 février dernier, par un vote | 
de 240 à 134. Elle n'a plus besoin 
maintenant que de la signature 
présidentielle. 

En même temps, le gouverne- 
ment a annoncé une nouvelle me- 
sure pour aider à contenir le com- 
munisme en Extrême- Orient 
un prêt jusqu'à concurrence de 
$100,000,000 à ]a nouvelle républi- 
que des Etats-Unis d’Indonésie, 

Ce prêt, l’un des plus considé- 
rables depuis des mois, entre dans 
le cadre de la politique américai- 
ne d'enrayer les régimes démo- 
cratiques locaux à travers le mon- 
ue. 

L’Indonésie était autrefois colo- 


Le prêt américain, accordé par 
la Banque fédérale d'importation 


| où 


et d'exportation, servira à finan- 
cer l'achat d'outillage industriel | 
et de matériel pour le relèvement 
de l'économie indonésienne 

Le programme d'aide à la Corée 
et à Formose à été voté au sénat 
discussion. Du montant de 
$88,000,000, $60,000,000 iront à la 


| Corée du sud et $28,000,000 à For- 


mose 


la presse on arrive 
point le sermon 
se faire entendre de per- |! 
sonnes réfractaires à l'influence 
du prêtre.—Vincent PALLOTTI 


où 
Elle 


Avec 


| M. 


LE CATRLIQ TE 


A la BAIE - 


Appelez 3-2-2 


Voyez! Aubaines remarquables 
d péneublement de salon Kroehler 


Pour la vente de février 


Mobiliers de maison, la Ba 
et Kroehler se distinguent en- 
core par cette offre sensation 
nelle de meubles de qualité 
Ensemble deux pièces 
toutes les caractéristique 1- 
périeures des fameux Kroehler 
Ressorts rembôurrés qui pro- 
cureront un confort insu 
et qui résisteront à un 
usage . . . lignes agréables 
confection soignée 
tion méticuleuse aux 
Une occasion pour de 
jouir de meubles de salon su- 
périeurs tout en économisant 
plusieurs dollars. Choisissez 
entre deux jolies couvertures. 


avec 


passe 

long 

atten- 
détails 


vous 


1. Tapisserie ouvrée — dure- 
ra très longtemps et de cou- 
leur gaie. Vert, Lipstick, rouge 
Woodrose, chocolat et gris. 


no. 179.50 


2. Mohair frisé et frise, Meu- 
bles de salon de luxe à un bas 
prix. Couleurs: gris, vert, 


flamme, beige et 199.50 


vin. Spécial à 


Dodson 5 Dan Campann. 


INCORPORATED 2%*° MAY 1670 


65ème anniversaire du club 
“Le Voyageur” de St-Boniface aux Etats-Unis 


Le club de raquettes “Le Voya- 
geur” célébrait, le dimanche 5 
février, son 65ème anniversaire 
par des courses en raquettes dans 
l'après-midi et un grand banquet 
à la salle du Collège. S. Exc. Mgr 
Georges Cabana, aréhevêque 
coadjuteur de St-Boniface, nous 
honora en se qualité d'invité 
d'honneur. M. l'abbé Léo Blais, 
curé, M. l'abbé U. Lafond, cha- 
pelain du club, S. Hon, le maire 
George McLean et Mme McLean, 
S. Hon. le juge Joseph Bernier, 
S. Hon. le juge Alexandre Ber- 
nier, M. le député Fernand Viau 
et Mme Viau, M. Joseph Verman- 
der, M. et Mme Arthur Verman- 
der, le président du Club, M. A- 
dhémar Germain et Mme Ger- 
main et les officiers du Club a- 
vaient pris place à la table d'hon- 
neur, 

Les toasts au Pape, au Roi et 
au Canada furent portés par le 
président. Mme Andrée Schwartz 
proposa la santé à la “Ville de 
St-Boniface”’, Son honneur le mai- 
re répondit en français au début, 
puis en anglais. En terminant, il 
fit appel aux convives les exhor- 
tant à demeurer fiers citoyens de 
la ville de St-Boniface qui comp- 
te un club sportif vieux de 65 
ans. 

La santé des anciens fut propo- 
sée par le capitaine du Club, M. 
David Toupin. $. Hon, le juge 
Joseph Bernier répondit de cette 
façon originale qui lui est ca- 


ractéristique, Il fit mention d'un | 


nombre d'anciens qui ‘“raquet- 
taient” dans le temps et évoqua 
beaucoup de souvenirs. Le 
au “Le Voyageur” fut porté par M. 
A. Vermander qui, lui aussi, 
connait en “raquette”. 
M. J. Vermander, 
connaît renommée de racon- 
teur toujours recherché partout 
il y a des gens qui font de 
la raquette. La santé des dames 
fut proposée par le président; S, 
Hon. le juge Alexandre Bernier 
répondit. Son discours fut un vrai 
petit bijou d'éloges que ces da- 
mes méritent bien d’ailleurs. M. 
Marius Benoist touchait le piano. 
Plusieurs anciens membres du 
Club étaient parmi les quelque 
cent convives qui assistèrent au 
banquet. Parmi ces anciens, on 
remarquait p'tit Georges Sénécal, 

En fétant le 65ème anniversai- 


répondit, On 


sa 


| re du Club, p'tit Georges célébrait 


son 50ème anniversaire comme 
membre actif du Club. Il fut ad- 
mis comme membre du Club le 
8 février 1900. 

Le comité mérite des félicita- | 
tions pour le grand succès de cet- | 
te fête. 

Parmi les convives au banquet 


toast | 


s'y | 
Son frère, | 


on remarquait le docteur et Mme | 


L'Heureux, M. et Mme Omer Pel- 


letier, M. Alexandre LakRivière, 
M. Edmond Toupin, M. J.-Art, 
| Leclerc, Mme Leclerc, Mile Anna 


Leclerc, M. et Mme J.-Oscar Bé- 
langer, M. et Mme C.-E. Huot, 
M. et Mme Charles Pelletier, M 


M. et Mme C, A 
E. Godard 
Constant, M 
Benoît Tru- 
M. et Mme 


Georges Sénécal, 
Schwartz, M. et Mme 
M. et Mme Jean 

Marcien Trudeau, M 
deau, M ù Marcoux, 
F.-H. Dubé, M. G. Lapointe, 
et Mme Charles Senez, M. Jos 
Robitaille, M. et Mme Ed. Gau- 
thier, M. et Mmes J.-L. Blouin 
et Mme Ed, Bri M. Léan 


n 


M. | 


| aux 


dre Boily, M. C.-A. Biron, M. J.- 
A. Painchaud, M. Ernest Bour- 
ault, Mlle Denise Walton, Mlle 
ora Beaulieu, M. Denis Beau- 
lieu, M. et Mme Louis Desautels, 
M. Valentin Chatain, M. René An- 
dré, Mlle Aline Trudeau, Mlle Ju- 
liette Trudeau, Mille Gilberte Cha- 
telain. 
Courses en raquettes 

Les membres du “Voyageur” 
prirent part aux courses en ra- 
quettes au Parc Provencher du- 
rant l'après-midi. Tout un pro- 


ramme était à l'affiche. Les ré- 
sultats furent comme suit: 

Pour le Trophée du 65ème an- 
niversaire, (75 verges pour da- 
mes): Mlle Dora Beaulieu, en 22.5 
secondes, 

Course à trois jambes: Mme 


Jacqueline Desautels et Mile G@il- 
berte Carignan. 


Course à reculons: Mme Jac- 
queline Desautels. 

Courses pour hommes: 

Coupe du cinquantenaire, 440 


verges: Edouard Brisson, 3%> mi- 
nutes. 


Coupe C.-André Biron, 150 ver- | 


ges: Léandre Boily, 29.6 secondes. 


Couge David Joyal, 100 verges: 


Louis Desautels, 22 secondes. 
Coupe ‘Albert Cusson (course 
obstacles): 
thier, 
Coupe “Le Bazar’ 
encore à venir, 


(5 milles): 


Appel aux catholiques 


de Westminster 
remettre d'une 


fin, archevêque 
qui vient de se 
récetiie maladie, 
locution d'ouverture du 


ment national catholique de l'é- 


Edouard Gau- | 


| 


S, E, le cardinal Bernard Grif- | 


iblites 


a prononcé l'al- | 
rallie- | 


ducation, dans la salle Royal Al- | 


bert de Londres. 
inquiétude en face du danger qui 
menace les écoles catholiques de 
son pays. Trois archevêques, 18 
évêques et 6,000 personnes assis- 
taient à la réunion. (NCWC) 


SPECIAL — Dictionnaire 
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51.95 


inclure ,15 pour frais de poste 


LE CASIER DU LIVRE 


P.0, Bax 72 Winnipeg 


Il exprima son 


Entre-temps, les sénateurs ont 
fermement approuvé la requête 
présentée par M. Hoover aux fins 
d'obtenir 300 nouveaux agents du 
FBI pour intensifier la garde des 
secrets atomiques. 

C'était pour la troisième fois en 
cinq jours que le chef du FBI s'en- 
tretenait à huis clos avec les sé- 
nateurs sur les développements du 


WASHINGTON — M. J. Edgar 
Hoover, chef du Bureau fédéral 
des enquêtes (FBI), a déclaré de- 
vant les sénateurs qu'il y a quel- 


que 540,000 communistes sympa- 
thisants aux Etats-Unis. 


cas d'espionnage de Londres, dans 
lequel se trouve compromis M 


Klaus Fuchs, savant britannique 
accusé d'avoir livré des secret 
atomiques américains à la Russic 


De ce nombre, les membres of- 
ficiels du parti communiste for- 
meraient une proportion de 10 
pour-cent. 

Commentant les révélations de 


M. Hoover, le sénateur Homer i 
Capehart, républicain de l'India- Service de 
na, a dit à un journaliste: 

“Je suis bouleversé. C'est la 
nouvelle la plus alarmante que 
j'aie entendue depuis longtemps. KEATS 


Songez à la ‘cinquième colonne” 
qui entrerait en action si nous a- 
vions une guerre”. 


Tél. 201 852-—320%2, rur Taché 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
DE TOUTE DESCRIPTION 
J.-0. BRUNET 


Pour albums de mariage 
ou seulement quelques photos 
prises à l'église ou à la réception 


Groupes de fomilles 
Photos de sport, etc. 


Portraits pris à notre résidence 
sur rendez-vous 


GENE GAUTHIER 405, rue Bertrand Tél: 201 864 
coin Youville 
Photegrapne Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 


Tél: 202 652 
Résidence: 489, rue Giroux 
St-Boniface, Man. 


Tour 


: 202 448 
N LUMBER: FUEL 


Téléphones 201 105-06 EL CTI 


SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


Cité de St-Boniface 
SOUMISSIONS 


Des soumissions cachetées, marquées 

“SOUMISSION POUR UNIFORMES DE 

POMPIER"’, seront reçues par le soussigné 

jusqu'à 5 h. du soir, ie lundi 27 février 1950, pour les uniforrne 
suivants — livraison au cours de l'année 1950: 

44 uniformes de pumpier (18 onces) serge bleue, teinture 
indigo (y compris 8 uniformes de capitaines), deux 
paires de pantalons; 

32 casques de pompier (été): 

32 casques de pompier (hiver): 

12 “pea jackets” pour pompiers 

Les soumissionnaires devront s'engager à livrer ces uni- 
formes avant le ler juillet 1950, ou plus tôt si possible, et à s’en 
tenir aux spécifications données. 

Les soumissionnaires devront aussi fournir un éch antille 
des étoffes et des doublures et inclure avec leur soumission sn 
dépôt-garantie de 5% — monnaie ou chèque visé du montant 
de la soumission 

La plus basse ou aucune des soumissions ne s pas néces 
airement acceptée 

Pour spécifications et plus ample létails au 
Chef, M. Arthur SPENCE, du département des incendie té 
(203 058) 

PAR ORDRE 
Maurice PRUD'HOMME, 
Greffier, 
Hôtel de Ville, St-Boniface, 
le 14 février 1950, 
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La Sun Life 


augmente les dividendes 
aux détenteurs de polices 


1949 fut une bonne année pour la Sun Life. 
$114,000,000. 
Compagnie qui a effectué les plus forts placements 


total des bénéfices distribués l'an dernier 


du Canada 


Montant 


dans les foyers canadiens en vertu de 
la Loi nationale sur le logement. 
Ave 1 € ff 516 t plu ] se te "au 
iug tat 1 1 cett augmentation; 
49 \ êt l effe assurar vie en vi 
’ ( € ent £ aujourd’hui est de $4,187 
I e,!1 ns, à rapprocher du chif- 
è | À { S53 I en vigueur 
f 1 1 ie t d écle. Au cours 
\é le ce 50 erniere annees 
{ { { « 2 4 { co une 
15 A $ i watior lans les privile- 
nt de se t Le dans les police 
16 une augmenta- 
tee S Î lies divers de rè- 
t ' £ t et ntroduction d'un 
N I L 16 nouveaux 
4 énpéf« Meme avant 1900, 
1 e la Sun Life était la première 
compagnie à introduire la po- 
e « lice ‘‘sans restrictions”; peu de 
| il temps apres, elle émettait la 
police Sun Life sans examen 
| $4 médical, par la suite très en 
vogue, C'est encore la Sun Life 
qui ‘a émis, dans tout le terri- 
{ $ toire de l'Amérique du Nord, 
le premier contrat de pension 
Le 79ème rapport annuel de de retraite de groupe qui mar- 
la Sun Life E Canada, qui Qua un tournant dans l'histoire 
vient d'être publié, révèle que de l'assurance-vie, 
les bénéfices distribués aux { 
détenteurs de polices de la Sun t 
Life et à leurs bénéficiaires 49 fut 
depuis l'émission de la pre 1 a 
miere police de la Compagnie, I 
en 1871, s'élèvent maintenant 
a $2,240,000,000. Seulement l'an € es 


dernier, la Compagnie a dis 

tribue, en bénéfices, plus de € 

$114,000,000. Au cours des der- aujourd'hui 

hieres années, la Compagnie d »sit 

sest particulièrement appli l'assurance-vie de 
quee à affecter des fonds à la £g t de rente de groupe 
construction des maisons, et à L'expérience 
meme son actif global, qui dé et les services 
passe mainlenant S1527,000.- l'e ans ce do- 
000, plus de S83 millions ont maine sont ‘inégalés Aujour- 
ete places dans des hypothé- d'hui, ce principe est reconnu 


ques sur des maisons d'habita- 
tion canadiennes. 


par tous les partisans du main- 
tien des bonnes relations pa- 


\uc ( ’ tronale: <t ouvrières, ainsi que 
et de du bien-être et de la sécurité 
( à e sociale de l'employé. 
é | 1, al. aux détenteurs 
gnale s quat l d voie d'impres- 
& le vie € l'allocution du 
£ é s ) " ionnee à 
” + 200 \ déc: 
t 1 L 
{ 340 
4 ext 1E 
à ‘ toute autre 
‘ t 
‘ 
” S14 £ - à ie 
« $1,04 ( à u à M. H. A. 


Immeuble Lindsay, 


Fairbairn, ‘Eérant de succursale, 
Winnipeg. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Soprèns « du Festival Dramatique au Manitoba 


EE PRET 


K, # 


bé Kennedy a baptisé Joseph- | 
Edouard-Roger, fils de M et 
| Mme L.-J. Beaupré, né le 20 jan- 
vier à l'hôpital de Fort William. | 
M. Léo Beaupré, de St-Boniface, 
et Mile Aline Lemoine, de Ste-| 
Agathe, oncle et tante de l'en- 
fant, furent parrain et marraine, 
|M. Léo Beaupré était représenté 
par son cousin, M. Gilles Lavoie. 
La Mme Valade. 


| tie 


| son 
| ristie 


En Ontario 
Pinewood 


Assemblée de la Caisse populaire 


1 Li pal 7 

u la 6ème a c 
d a Cais por ‘ 15 la 
présidence de M. { £ 

M. La Art t ta le 
rap} port du consei ae direction 
Mile M. Hébert, gérante it le 
rapport financier, M. KR. Legros 
le rapport de la commission du 
crédit, et M. J.-N. Sanche, le rap- 
port du conseil de x 

Voici quelques stat 7 
sociétaires, dont 77 
bas de 16 ans, qui possèdent 
51.096.622 à ja Caisse populaire: 
total de l'actif: $16,447.21; 85 
prêts consentis durant l'année, au 
montant de $17,962.30; 48 
courants au montänt de $10,651.60 
Recettes depuis la fondation: 
$150,652.85 

Nous avons payé 2 pour-ce 
d'intérêt sur l'épargne et 3 po 


cent de boni sur ls capital social 
Le conseil d'administration a payé 
deux grand messes 


pour 1e suc 
cès de la caisse et pour les socié 
taires défun 
Elections 

M. C. Legros a été réélu et Mme 
Valéda Larocque élue au bureau 
des directeurs v O. Legros, réé 
u au comité de real: et M: Au- 
gus tin Desaulniers élu au conseil 
de surveillance 

M. l'abbé A. Moreau, curé, fé 
licita les membres et les officier 
pour le travail accompli « 
l'année, et seconda la suggestion 
des directeurs d'inviter M. l'abbé 


A. Couture à venir 
une conférence dans le courant 
l'été, sur les principes de la C 


se populaire 
L MA. SE CRE AIRE 


dose William 


Baptème 
Le dimanche 5 février, 


de 


M. l'ab- 


porteuse Æétait 


+ Funérailles de Mgr 
J.-E. Joyal, P.D., V.F. 


DD DDR LD LR LR SR 2. 


(Suite 


PSS 
de ls prenuere page) 
C'est un beau témoigna- 
pret qui avait une 
dévotion envers l'Eucharis- 
stance toujours nom- 
messe du dimanche 
en cette église est une preuve 
que Mgr Joyal sut communiquer 
amour pour la sainte Eucha- 
a ses chers paroissiens 

Il avait aussi une tendre dévo- 
tion, une dévotion presque en- 
fantine, envers 
Le monument qu'il 
côté du precbytère en l'honneur 
de Notre-Dame de Fatima 
longtemps l'attachement de ce 
prêtre à la Mère de Dieu. Lorsque 
je suis parti pour Rome, dit Son 
Excellence, votre pasteur m'a prié 
| de lui rapporter un peu de terre 
de Fatima, de l'emplacement où 
la sainte Vierge est apparue, Il 
fut très heureux de recevoir cette 
terre pour la mêler à celle qui en- 
toure la statue de Notre-Dame de 
Fatima de Debden, 

La mort de Mgr Joyal 
un vide dans 
qui n'est 


tienne 
£c 
fonde 
L'assi 
breuse à la 


a ce r'€ 


la 


a érigé à 


uvreuse 
le clergé du diocèse 
pas assez nombreux. 


|Son Excellence demanda aux fi- 


| Dieu 


1 


|J.-A. Grimard, 


| 
| 
| 
| 


{le sacerdoce: 


dèl le bon 


des vocations 


s de Debden de prier 
pour obtenir 
sacerdotales. 


En terminant, Mgr Durprat ex- 
horta les catholiques à prier pour 
l'âme du cher défunt, afin que 
Dieu lui fa miséricorde et lui 
accorde je plus 1 couronne 
réservée au bon et fidele £servi- 
teur, 

Après le service, la dépouille 


mortelle fut transportée au cimg- 
tière de la paroisse. Le cercueil 
était porté par des confrères dans 
MM. les abbés L.-J, 
J.-A. Parad's, 
J.-A. Desrosiers 
et le R,. P. G.-E. Paquette, 

Outre les prêtres dont les noms 
sont mentionnés plus haut, nous 
remarquions aux funérailles MM. 
les abbés G. Carpentier, J. Cybart, 
J.-A. Beaulac, J.-A. St-Pierre, 
G.-E, Touchet, R. Jourdain, 
Marchildon, M. Von den Akker: 
les RR. PP. Robert, O.P, G.-E. 
Latour, OM. J. Valois, OM. 
et A. Paradis, O.ML 

Avec la mort de Mgr Joyal dis- 
paraît l'un des pionniers de. la 
foi dans le diocèse. A l'exemple 
des anciens qui ont travaillé à 
l'édification de l'Eglise dans cette 
partie de la vigne du Seigneur, 


D'Aoust, 


Mgr Joyal s'est donné tout en 
tier à l'oeuvre d’évangélisation 


La fondation et l'organisation de 
la paroisse St-Jeah-Baptiste ont 


exigé des sacrifices, du courage 
et beaucoup d'esprit de foi. C'est 
| l'exigence des oeuvres divines 


Le cle Molière 4 remporté tous les premiers prix dans les finales du Manitoba au Festival 
Dramatique du Domin'‘on par sa représentation de “L'Avare” de Molière, le mercredi 8 février dernier. | 
La phott lessus représente l'adjudicateur, M. Maxwell Wray, remettant le trophée à Mme Pauline | 
Boutal, rice du Cercle Molière, et les prix à Mile Raymonde Marchand, qui mérita la distinction 
de me e actrice, et à M. Louis Souchon, meilleur acteur du Festival. (Cliché Tribune) 

Laurier Les enfants de misère 
Gouret Drame en trois actes 

Dep ture de la pati- par Pierre DUMAINE et Marcel DUBOIS 
n er iernier il y eut 
pl l le gouret très Amis interprètes, 
int ultats furent Voici une piece dont le sujet est assez tragique 
le 1iv jeuc déc.: ‘Ste Tragique, parce que la misère morale des jeunes est toujours 
| Rose Seniors 10 irier Juniors un spectacle bouleversant 
| 6 medi 31 dé Ste-Rose Ban- agique, parce que, de cette misère de certains enfants, ce 
tams 5, Laurier Pee Wees 2; ven- sont trop souvent certains parents qui sont responsable 
dredi 6 janvic MecCreary Ban- Ce sujet tragique, il ne nous appartient pas de dire si nous 
tams 0, Laurier Bantams 9: "sa- l'avons bien traité, ou mal. Mais nous sommes sûrs qu'il est, 

nedi 14 jan: McCreary Junior hélas!, terriblement actuel. 

D # r Junic ; jeudi 19 Vous avez tous lu des articles, des enquêtes sur “l'enfance 
jan onza Juniors #, Laurier délinquante”, Chaque semaine, les journaux signalent des crimes 
inio 9: vendredi 20 jan.: Mc-| cornmis par des enfants ou des adolescents. Devant l'abondante 

v P Wees 2, Laurier Pe documentation que nous avions trop facilement rassemblée 

7: Ss li 4 février: Mc- avant d'écrire ce drame, nous étions saisis d'étonnement dou- 

: Pe ces 1, Laurier Pee loureux et de pitié. 

Wees 13 Si bien que pour traduire ce “tragique” à la scène, le plus 

No 7 tor nos jeunes et facile n'était pas de rendre vraisemblable — et supportable le 
les er eons à s'adonner à spectacle d’une misère qui, dans la vérité des faits divers quoti- 
ce «1 t si captivant. M. Emile diens, apparait souvent comme trop atroce 
Dheilly est en charge de la pa- Nous l'avons tenté, Nous avons écrit cette pièce pour servir 
tir e pour | son 1949-50 et une cause humaine et française, qui nous paraît d'urgente gravité 
j cquitte parfaitement de sa 4 Aujourd’hui, chers interprètes, nous confions cette pièce 
tâche | à vos tale nts et à votre sincérité ; 

Cà et là Nous confions aussi cette cause 1 ( e de« ‘enfants de 

Mile Floren Hondbibd-d' fait misère” — à votre coeur, Croyez-nous, elle en est digne 
profession chez les Révérendes P.D. et MD, 

Soeurs de la Miséricorde à St- C'est cette pièce que, sous la direction du R. P. M. Caron, SJ. 
Hyacinth PQ. Depuis elle €5t | les élèves du collège de St-Boniface interpréteront en matinée dans 
rever de la Mi: la salle académ'que du collège, le samedi 18 mars prochain, et pour 
co VOEUX | Je public, au Playhouse, dans la soirée du 20 mar 
l 1 une longue 

Thérèse Jeannotte est en | d C ! b |ticles hebdomadaires. Eh bien, 

ie orme q| de Colomb ::: 

ce bee Mg tp ons | . 1° Le président du comité de 

la prise d'häbit de sa cousine, Irè- Chevaliers adio est, nous le savons tous, un 
|ne Bouchard, chez les Révérendes | Mt v 2 : D o 2 : il sait 

Perth "0 pique 4 | FI à {vendre non seulement des acces- 
sx à SÉHyacinthe, PQ A cette | Conseil St-Boniface 'soires de cuisine et des allumet- | 
| future religieuse nous souhaitons | Le Carème tes, mais aussi est-il passé maitre | 
beaucoup de bonheut Nous revenons encore une fois | dans l’art de vendre des idées. Il| 

M. et Mme Charles Trottier et | sur la question du carême. Com- | AOUS a tant glorifié cette idée de 
leur fillette adoptive, Sandra, ont | nfe nous l'avons déjà dit, le caré-|'adio que nous l'avons gôbée 
quitté définitivement Laurier à me est un temps de pénitence et d'un ul coup. Aussi, nous sen- 
destination de Vancouver de mortification. Mais, compre- | tons-nous forcés de la transmet- 

à |nons-nous bien ce que c'est que | tre à tous ceux qui veulent bient | 
Baptèmes la péñitence? Souvent on semble | NOUS écouter, _ : 

Le ier: Olive-Liliane- | lui attribuer un caractère de pu- 2° Le comité de radio est, sans 
Marie tave Assailly et de | nition. La pénitence peut être, en | Contredit, l'un des comités les plus 
Jeanne Parrain et marrai- | effet, une punition que l'on s'in actifs du Conseil; il est donc jus- 
ne, M Patrice Jeannott | flige à soi-même ou encore une | t€ Au on en parle. . 
oncle et tante de l'enfan | punition qui nous est imposé. Avis aux autres comités: il ex- 

Le 23 ï Donald Johnny,| Cependant, selon'le sens pre-|1$te, parait, t n Coordin: 4) 
fils de Steve Sul et de Mary Yel- | mier du mot, c'est un regret d'a-| {ont June ces taches principa 
lowege. P et marraine, M. ! Voir offensé Dieu et la vertu qui $ 0 Yo au bon fon tionne- 
et Mme Nicholas Yerika inspire ce regret est vraiment ce | MER Ge Chaque comité: vo ez-le! 

EE ; qu'on doit s'efforcer de dévelop ï Par ci, par là 

] ) janvie J François- MODS TL 1 - hf sis Nous devons prévenir tous les 
Re 1 Garf hristmas per au ant 1€ “emps au caremc a { t one 

L'Eglise, dan 1 Si se, met |‘ : 
et Germaine Caumartin. Par- |; = à 9 leurs garde car le ère Clé 
à Le coegh ver/ rl à notre disposition de nombreux b 
rainetr ine, Eugène Caumar- | NAS MAÉ ion àE ment L est engage dans une 
dir Florence Bouchard. cous moyens de pratiquer et de mic pins “ d PET pi pdt 
Bey : développer cette vertu: jeûne impagne a accidents qui ( À lent 
A , Ë mortifications, privations, etc. | S£TI Cependant, sa collision 
e av | Joseph-Arthur-| C'est à nous d'en profiter et de! ©"°€ ! Frère Rog T. pourrait 
Té hore-Roméo, fils de Joseph | faire de notre carême une vri etre attribuée en partie au man- 
Te liff et d en Bernardin {période de méditation sur nos | {Ut d'attention de ce SR. 
Par n mai iine Gérard Tar- | fautes passées et présentes afin |!°5 en Pauvre toger! it 
aux et irey Bernardin, oncle | d'en éprouver un sincère regret | £, n'est que le premier 

+ tant l'enfar et ainsi bâtir en notre âme une | Frères Denis P. prépare un 

I 12 fe « iscille-Victori- | solide muraille contre les assauts vail énorme. Sera-t-il prêt à pré- 
ne corges Leclerc | à venir. senter son rapport lundi prochain? 
ef eau, Parrain | Retraite fermée Espérons-le, car le Frère Jos. A.| 
et t Leclerc et] La retraite annuelle aura lieu S9Mmence à simpatienter... 
Vi frère et cousi- | les 10, 11 et 12 mars. C’est là une | N'oublions pas que lundi sera la 
ne occasion d'examiner sa vie et de | Soirée du “forum”: des Frères 

FEES lui appliquer les principes ensei- compétents discuteront d'un su- 

Sauvetage de | gnés par notre divin Maître. Du- at x ff Loue ver di de Lg 
: rant l'Année sainte ét en par: |‘’°70R8 ROMPTEUX à es SCOUTRr. 
trois autres savants | * durant le earême — il ne | _ APRES-TOUT n 

a + ” ë pas hésiter à pas En 

r : . -" trois jours en méditation dans 
arct nes june atmosphère telle que celle Y ICE- PRÉSIDENT 
L. nn, Borden Die qui nous est offerte à la Maison 
Ua ritanniques qui [des Retraites. 
étaient qe à es su ‘île Stonington, | Nos lecteur À ndent, pa- 
lan AI iue, GepuIs » ans. +: x 

‘ rait-1}, pourquoi n mention- 

Il 3 e semaine, le même | "bresque touiot (ne, 

rescapé 2 autres. | 727 P? ge a 1: À 20 es 
a sit Le mauvais |D'0RMSS Ce FaGio, Gens nos je 
e l'avion de 
ative. 
n de à le Les sentences 
à failli être détruit du tribunal 
de glace de cinq 
s d'épaisseur qui s'étaient en- de la Rote 

To ? 1 »t e £ se 1! 
se ancré POLE + À C'est devant le tribunal de la 
du “John Boscow Rote, comme on sait, que se 

plaident les causes des personnes 


Une Vive Démangeaison 


L'est nioes que ce € ismaue 

souige { cat nm E. b D é De, D D. 

Deeais + mé set quide pur, rairaichissant et 
ecsebement connu. adoucit et calme promptement les 

démangeaisons cruelles causées par l'ecsvme, Les be 

les durtres. le pied d ete et Les autres affect “ 

esn. Pas granseux ache pas Bouteille d 


a premiése « 


d arrête La démanges se 
e votre vous est ! Demas 


mastensnt à votre pharmacies à Pnacnpuos D ù 


Albert $. Wener, B.Sc. 


Optometriste 


4! 


éditice Boyd 
Winnipeg 
Se rendra à St-Pierre, 
à la salle de quilles 


Tessier 
le mercredi 22 février 


Examen de la vue 


qui ont quelques raisons de croi- 


re à la nullité de leur mariage. 
L'Eglise apporte à ces procès la 
plus vive attention et une grande 
impartialité, Il s'agit d'un lien 


indissoluble qui ne peut être bri- 
sé si on n'a pas des preuves évi- 
dentes de sa nullité. 137 causes fu- 
rent jugées en 1949. 51 sentences 
concluaient à la nullité du maria- 
ze et 81 à sa validité. De ces 137 


causes, 95 ont été librement con- 
fiées par les parties àdes avocats 
de leur choix. Les frais de la cause 
ont dü alors être versés par le 
client entre mains de son avo- 
cat, Ces honoraires nt détermi- 
nés par le Saint-Siège i-même 
et des peines severe ont prevues 
n « d'i mn au taux fixé 
L à cest-a-da 
‘ 1 gratuite partielle ou total 
a éte £ a 42 cau 

a favorable de l'Ordir s 
frais sont upportes pa 
Saint-Siège 


M. Stanley F. Dingle, dont M, 
Donald Gordon, C.M.G., président du 
Canadien National, vieut d'annoncer 
la nomination au poste de vice-prési- 
dent en charge de l'exploitation du 


réseau national, Agé de 49 ans, le 
pouveau vice-président a trente ans 
d'expérience dans les services du 
génie et de l'exploitation du Cana 
dien National. Les services qu'on 
L le confier étalent dirigés 
É ‘ s par M. NX, B n, vice 
presiuent exé LIT, décédé le mois 
de er Ils preunent 18 les 

ep s s 24,100 es de r 
1 Lu L nu: 
xploitation 

2 de eu 


Mgr Joyal a été le digne émule 
des curés bâtisseurs de paroisses 
qui ont jeté dans les immenses 
plaines de l'Ouest les assises des 
diocèses, de concert avec les mis 
sionnaires qui ont préparé les 
voies à l'établissement de fortes 
as À Peau dans ce pays neuf 
L'autorité ecclésiastique res- 
sent pr 2e pr la perte de ce 
prêtre zélé. Nous nous associons 
a son deuil et offrons nos plus 
sincères condoléances au diocèse 


Les esclaves 
les pyramides d'Egypte 
geaient des betteraves aui pou- 
vaient fort bien être de la même 
famille que la betterave à sucre 
d'aujourd'hui 


qui ont construit 
man 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour 
depuis 


institutions 
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et Cie Ltée 


(MPORTATEURS EN GROS 


459, rue $t-Sulpice 
MONTREAL 
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Pourquoi payer plus? Se qualité est insurpassable 
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Le Macarumi 
tchetti Pole 
ivement ce 
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exclu 
ts 


un 


Assemblée de la Sun Life 
Assurance Company of Canada 


MONTREAL Les 


videndes 


listribués aux détenteurs de po- 
lices de la Sun Life Assurance 
C any of Canada seront aug 
mentés en 1950. C'est ce qu'ar 
nonçait M. Arthur B. Wood, pré- 
sident, à la 79ème assemblée an- 
nuelle au cours de laquelle il ré- 
vélait que la Sun Life s'était | 
[maintenue au premier rang et 
au'encore, en 1949, elle avait ven- 


du plus d'assurance-vie qu'aucune 
l'autre compagrie canadienne. Le 
montant total de l'assurance-vie 
achetée de Ja Compagnie, l'an 
dernier, excède $372,000,000, alors 
que bénéfices versés aux dé- 
tenteurs de polices et 
ficiaires durant cette même pé- 
riode se nt élevés à plus de 
$114,000,000, soit un nouveau som- 
met. Le total des bénéfices 
sés pat 
sion de la première police de 
Compagnie, en 1871, se chiffre à 
| $2,240,000,000. L'actif de la Com- 


|pagnie a maintenant atteint le 


les 


la 


aux béñé- | 


ver- | 
la Sun Life depuis l'émis- | 


| 
| 


plus haut chiffre de son histoire, | 


| 
| 


soit $1,527,000,000, Remarquons | 
Que la Sun Life est la plus im- 
| portante créancière pour ce qui 
ést des prêts hypothécaires sur 
| des maisons d'habitation cana- 
dienne en effet, le chiffre de 
| ses prêts hypothécaires dans tou- 

{tes les provinces, d'un océan à 
| l'autre, s'élève à $83,000,000 

| Au cours de son allocution aux 
détenteurs de polices, M. Wood 


a passé brièvement en revue les 
progrès de l'assüurance-vie au 
cours des 
nées. En 1900, dit-il, le montent 
d'assurance-vie par tête était d’en- 
viron $75, pour une population 
de cinq millions. Aujourd'hui, ce 
chiffre est de $1,045 par tête, soit 
un total global de $14,000,000,000, 
La Sun Life a surpassé ce remar- 
quable progrès, ajouta-t-il, Il 
| a cinquante ans, le montant d'’as- 
surance-vie en vigueur auprès de 


000,000, alors qu'à la fin de 1949, 
il dépasse de beaucoup de $4,000.- 
000,000, M. Wood signalait aussi 
les services rendus au public par 
la Compagnie pour avoir été l'u- 
ne des premières à rendre les 
conditions et les dispositions d’as- 
surance-vie plus avantageuses 
pour les détenteurs de polices. La 
Sun Life fut la première à intro- 


duire une police “sans restric- 
| tions de même qu'une police 
sans examen médical mettant les 


bénéfices de l'assurance-vie à la 
portée d'un plus grand nombre 
de personnes qui ne pouvaient 


subir facilement un examen mé- 
dical, La Sun Life fut également 
la première compagnie canadien 
ne à se lancer dans le domaine 
de ïi'assurance de groupe, au Ca- 
nada, et elle fut la première com- 
| pagnie à émettre un contrat de 
pension de retraite de groupe, en 


Amérique du Nord 
les 
de 
| de 


Aujourd'hui, 
services que rend l'assurance 
groupe de la Sun Life, fruit 
sa longue expérience, proté- 
gent des centaines de milliers 


| d'employés à travers le Canada et | 
O.M.. | 


| 


les Etats-Unis. Au cou » 1949 
l'assurance de group la ( 
pagnie s'est accrue de 11 
est un alt 
\ inier« « 

torique de 

années fait f Wt ( t 
Ja contribution de l'e anct 
vie à. l'amélioration de ja nte 
de la nation, La prot té 
vie moyenne s'est élevi 

viron un tiers depu 1900 8 
u'un enfant né en Ar | 

Nor d ét: ' censé vivre 4 
Aujourd'ht la’ probabilit \ 
d'un hide ‘du sexe ma n est 
de 66 ans et, dans le 

fant du sexe féminin, de 71 an 
Cette amélioration est ttr 

ble à une mortalité con 

ment réduîte durant les premié 
res années de la vie et à une él 
mination des ques né aur 
grand nombre de maladie 

ques autrefois considérés comme 
formidables. Cependant, il reste 
encore beaucoup à faire, parti 
lièrement dans le domaine s 
recherches relatives au can et 
aux troubles cardio-vascul 

Le Life Insurance Medical Re 
| search Fund, créé par le »mpa 
gnies d'assurance-vie du Canada 
let des Etats-Unis, est soutenu aux 
|fins de faciliter les recherche 
médicales tendant à réduire Ja 
mortalité et à accroître la long 
| vité dans l'intérêt non seulement 
| des détenteurs de polices d'assu 
rance-vie mais de la population 
en général. 

(Annonce) 


cinquante dernières an- | 


y | 


l 


la Sun Life n'était que de $53.- | 


Henri 
d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Bonifdce 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


avant qu'il 
trop færd 


Häâtez-vous 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 


Chemin de fer — Paquebot 
Avion 


Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


les lundis, 


202, ave Provencher 


mercredis, 


Attention! 


Soyez aux écoutes à 


CKSB 


à 3 h. 30 p.m. 


vendredis 


pour entendre 


‘Le disque mystérieux” 


présenté pér la 
Compagnie 


DAOUST ELECTRIC 


St-Boniface, Man. 


AVIS—La vente de disques 
se continue encore 
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LA/ LIBERTE ET LÉ PATRIOUTIE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Patriote 


niques pour enfants. ex 
sanitaire de la 


rivière Rouge, se 


aux dates et heures indiquées: 
DATE ENDRONT 


Vendredi 17 fev.--St-Pierre 


_ Niverville 
—Lore 


tte 


mnauites par 
ront tenues aux en 


Unité sanitaire de la riviere » Rouge 
| 


ie personne)! 


\droits 


Pour reparations de dactylogre- 
phes, de machines à additionner 
| 


pour achat et location de dacty 
lotypes neuves et d'occasion, @ 


“ | 


dressez-vous à 
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AUJOURD'HUI 
vous epargnera 
de l'argent 
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Il est plus dispendieux d'AJOUTER des fils 
APRES que le premier brochage a été fait que de 
tout faire faire en UNE SEULE FOIS. En prévoyant, 
“ous pouvez EPARGNER DE L'ARGENT, Faites 
brocher UNE FOIS, non pas une fois par année. 


Votre Hydro se fera un plaisir de vous aider à 
faire des plans pour votre système de brochage. 


Manitoba Power Commission 


Your HYDRO --- Use 


IT 
»w 


Bien des femmes sont sujettes au mal 
de dos. Souvent, les reins en sont la 
cause car les reins, avec le faie, 
doivent filtrer les impuretés du sang. 

Done, si vous vous sentez fatiguée, 
épuisée, et avez mal à la tête par 
suite de douleurs lancinantes dans le 
dos—cela est peut-être dû à vos reins 
et à votre foie. (C'est pourquoi, 
depuis plus d'un demi-siècle, tant de 
Canadiennes se fient aux Pilules Dr, 
Chase pour les Reins et le Foie. 

Faites que votre organisme fonc- 
tionne bien, Essayez aujourd'hui les 
Pilules Dr. Chase pour les Reins et 
le Foie, Le nom “Dr. Chase” Q 
votre guide 


Pilules Dr. Chase : 


pour les REINS et.le FOIE * 


Moyenne de parts par 


| sociétaire 10.04°% 
| Parts payées à date 3,985 
Maximum de parts 

permis 400 
Montant assurance- 

gérant 2,500.00 
| Nombre de prêts en 1949 73 | 
| Taux d'int, sur prêts: 
| Personnels 5% par en 
Hypothécaire 4° 
Sur Bons de Victoire 3.5°% | 
Taux d'int. sur épargnes 2.12% | 

aux du boni 3.5% 

officiers pour 1950 sont: 

bureau de direction, Joseph De- 
roche, président, Paul Comte, vi- | 
ce-p nt, Léon Jamault, Louis 
Len LT og M Le pois La nouvelle Oldsmobile ru iramic 1950, qui vient d'être annoncée par la General Motors, c t offerte 
président, Pierre Charrière "et! dans la série 76 et dans la série 88 —- cette dernière possédant le ” ioteu ir à haute compression “Rocket” 


And É Pess: comité de surveil- 
e Juguste Comte, président 


ard et Henri Roc 
honse Comte, sac 


tres Î 


régulière est ‘ facultativ e à coût additionnel suy les modèles de la 
| presente au une apparence extérieure plus élégante 
| couleurs et une construction plus uste. Ci-dessus: 


un nou 


scdan 


roù 4e 


de 135 CV ainsi que la nouve lle commande hydraumatique Whirlawa 


La commande hydraumatique 
dr 76. La nouvelle Oldsmobile 1950 
eau dessin de l'intérie de nouvelles 
portières 76 lixe. 
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Flax 605, éditice 


Paris, Winnipeg 


Avis aux fermiers et aux pêcheurs 


Les demandes de remboursement sur la 


TAXE DE GAZOLINE 


doivent être faites avant le 15 mars 
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Cette année marque le début d'une ère 
Futuramic—et déjà Oldsmobile prend les 
devants avec des voitures transcendantes! 
Deux nouvelles séries palpitantes—la bril- 
lante “76” et la “88” de performance 
éclatante: Toutes nouvelles et Futuramic! 
Voyez-les chez votre marchand Oldsmobile! 
Le nouveau style Futuramie—que de 
fraîcheur dans la souplesse de ce profilage 
—des intérieurs plus larges, plus spacieux 
—plus grande visibilité en tous sens! Le 
confort amorti du 
Nouveau ae! 


‘roulement 


plané 


gré de sûreté, de force et de 


durabilité dans les carrosseries Fisher plus 
rigides! Superbes nouvelles couleurs 
Futuramic! Renseignez-vous sur le 
Rocket” Oldsmobile—le moteur le plus 
nouveau et le plus avancé dans le domaine 
de l'auto! La commande hydraumatique 
Whirlaway*—la nouvelle commande hy- 
draumatique dont la douceur égale celle du 
“Rocket”! Et que de caractéristiques 
Futuramicencore! Proposez-vousde voir les 
nouvelles 


Futuramic aujourd’hui même! 


Vous tiendrez alors à prendre les devants 

—tt à posséder une Oldsmobile! 

*Régulière n faculiative à coûs addisionnel sur le 6”, 
> 07 


St. Pierre Motors 


UNE VALEUR GENERAL MOTORS 


St. Pierre, Man. 
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PATRIOITE 


Mme Arcand est revenue de 


bébé, Mme M. Pratt, Robert Lo- 


Thériault, Ferd. Thériault, Emile 


ques semaines. Téléphone 2155 
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1 li 1 e| | Total: $49.00.| Joseph Hounjet, père, Josepl nt S re 
£ he d | (140% de l'objectif) Hounjet, fils, Laurent Hounjet, | ques jou 
U pra! ré s listes du tournoi de | : ne RTR Jean Hubert, Marcel Hubert, Mlle | 
C {” et pour préparer la| MONTMA E Paulette Hubert, Léo Joanis, Louis S . , 
à ée du dimanche 12: une joute | x dr: ci le > m2: | Labrecque, R o 1 a nd Labrecque | t-Hilaire-de- 
l8 g e baïllon-balai la glac | E D dt 7H Fu Côté. | Wilfrid Labrecque, Eudore Le- 
“p . { ngelber upal, Ulric Giroux. s : blanc sh: | E 
cage jeu Gouret | Joseph Joubert, Armand Labre- | Plane. Liguori Leblanc, Richard | ochery 
\ n du sifflet de notre bon | dde AAA Laudiate Dh L | Leblanc, J. Le Naour, Roger Le 
pe , in on du siffi | 201 | che, Fernand Langlois, Ph. Mar-| Nour. Adjutor Lepage, Albert | Décès 
te I ux train Pacifique l'équipe de tel, Edmond Perras ] Lepage. À 
+ FRS \ s'aventur: le # 28 2ups . à Lepage, Mile Juliette Lepage, A.} É 
: } «3 | gouret aventurait, $2.00: J.-A. Caron, L.-P. Côté, | Micnault. C. Paquin, Zénon Pel.| 1 M. Ga 
charge de “ ' Lil- | samedi 4 fé vers Aneroid où | | W.-C. Coupal, Couvent du Sacré- tetler. Atiré go Hé Join fan | od à l'hôpital 
à. précéii- | une forte oppc n l'attendait i _ L'église St-Jean-Baptiste de La Salle de Delmas, Sask., qui fut complètement détruite par le| Coeur, Dr J.-V. Deshayes, Joscph | ond Joseph Raymond, Roland | Ste-} te Biggar après 
| ( p lancer | La température était des plus feu le vendredwroir 3 février. La cause de l'incendie est inconnue, L'église, bâtie en 1897 par le R. P.|Ferraton, Emile Nadeau, Léger | Raymond. Joseph Rioux | quelques jot die, à l'â 
une : t in évé- | favorables ce c mit beaucoup | Cochin, O.M.I., avait été agrandie en 1917. O'Shaughnessy, Joseph Perras. M.| 2, +... udre Pi |ge de 66 an 
I les dé- | d'entrain dans le jeu. Un bom-|- - ——— ONE - {l'abbé Léon Savoie, Octave Thé- | DÉS ‘2 ge: , biiope| “1: 
? ori- | bardement de rondelle fit valoir | PE 7 riault, Ernest Toupin | Dinelle, Henri Hounjet, Rolanc aisse da t | son épou 
ut F L € surpri- Li . f ov ra -mêre » » ant e N n .w 2, + âam£ C auit, 7 S : " | { < € Nat} nt 2 
re ou t1 p plus facile | l'habileté de notre nouveau gar-| Val Marie À. ro A and-mère de l'enfant, | d M. L X. Baribeau, age de 93 | 1,50: Armand Coupal, Mlle Léa Hounijet,. \ | M. de J 7 Ÿ I Ke 9 fi 
de balay( a glace que dans | dien, Roméo, qui en échappa une j CE «a ” S ulture vo à “De yes ” MAS che Dureault, Mlle M.-A. Ledressay,| 40: Joseph Dellezay. d'Arborfi id fill M pe 
La r seulement Nos ad + Gt dr acharnés | PRIS 0 eur Le 30 janvier M. et Mme Mau- sh fondre ‘et sa fille, M. et Mme Jean Perron A Sort Runoaus Goe: 2 (Cl: ire ) de V couver, 
Grad t équip. nt! trouvèrent deux trous dans le La première partie de cartes de |; Péri ny avaient la dou eur l'Adrien-A. Caudet 4 4 Hélièvés. | 1.25: Joseph Labrèche. 30 Ronald Phaneuf. Mur En) Vus 78 fre 4 né 
é te  { âme née | but de l'opposition ce qui leur { l’année, au profit de l'église, eut de perdre leur “premier enfant ; os p us sincèr es condoléances 1.00: Emile Bachelu, P.-E. Beau- | .25: René Hounjet : S$81.00. | Port Alb: rni  Héli I jen. d Oban 
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: nels Le coeur rempli de joie, ils fi- | gré 1 mauvais chemins lle . i ; | " ce Beauli Magloire Beaulie (203% de l'objectif) LT per si. « ag 
e-présid I rises & 1. » Levis 2 x À md Es mas F1 à à | eaulieu, Magloire Beaulieu, À 
ce-f ' ! - 7 | : au baptême les noms de Roland- | nos bonnes prières. " et une petite-fille, Joséphine 
dans le mi-f ‘ L'heure | rent retentir leurs chants ms remporta un succé Maurice-Georges. M. le Curé of- Fs | Robert Beaulieu, Mme Estelle Bi- vs di Cotes ds Mons 3 , 
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Yolande Bédard nile Bleau et Hopital Gabriel Figuraient 1 programme de | Pulair” infantile D p dépens E | : 1. | temps, après la session parlemen- |}, \ M à pooie mt 
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l'hôpital de Régina le samedi 4 


ne 


E MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


guérison 
tés par avion pour l'hôpital -de 
Régina. On rapporte une amélio- 
ration dans son état de santé 
Mlle Larivière, garde-malade 
8 


r 1 pe an » > 
le plus complet en graduée comptant quelques 


Sask h | nées d'expérience, prête main-for- 
askatchewan | te à nos bonnes religieuses à notre 


hôpital. Mlle Larivière est la 
de notre dévoué vicaire 

Mme Emile Jodoin et son fils, 
Roiand, sont allés à Régina voir 
leurs fils et frère, Jean, 
bi une opération à l'hôpital des 
Srs Grises. Ils ont en même temps 
visité Mme J. Huot, mère de Mme 
Jodoin. Jean est revenu avec sa 
! mère et son frère. 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Prince Albert 


soeur 


Avenue Centrale 


Elles sont exquises 


faites avec l'étonnante levure SÈCHE qui lève vitel 


BRIOCHES À LA GELÉE 

un petit bol 1 
2 c. à thé sucre 
jusqu'à disso- 
lution du sucre. Saupoudrez-y 


le contenu de 2 enveloppes de 


Levure Sèche Fleischmann's 


Mesurez dans 


tasse eau tiède, 


ranulé, brassez 


Royal qui lève vite. Laissez re 


poser l0min PUIS brassez bien. 
Dattez en creme 34 tasse shortening 
et mélange graduellement 1 tasse 


sucre granulé, 2 €. à thé sel et 1 €. 
à thé muscade râpée, Ajoutez en 
brassant 2 oeuis bien battus. Incor 


porez Va © à thé essence de citron, 
2 tasse lait porté au point d'ébulh 
bon puis tred et le mélange de 
levure. Incorporez tasses larine à 

s et battez lisse 


on tamisée une i 
: porez encore 
ce 


t élasuiq 


tasses larme à 
l'étrissez la 
vettez-la dans 


une fois. 
se, # 


pain tan 
pâte 


moules où keche 
vrers et laissez lever 
volume. Tournez le ma . 3 
teau dans chaque brioche de mar 
à laire sur le dessus un e 
vous rem ses € goée. ( ivre 
laisses lever encore ! { 
environ 18 min, à four modéré, 375 


s grais 


© Finis les désappointements causés 
par la levure inactive et sans 
valeur! La Levure SÈCHE 
Fleischmann qui lève vite remplace 
lex anciennes levures périssables 
parce qu'elle conserve sa fraicheur et 
sa vigueur dans votre armoire! 


M vous voulez une levure qui lève 
vue e1 donne des résultats parfaits, 
achesez aujourd hui la Levure 
Sèche Fleischimann 


lartes-en pronion pour 23 . 


en 


février dernier, en bonne voie de | 


Mme Victor Gauvin nous a quit- | 


an- | 


qui a su- | 


ken. 


Orkney: Joseph Haimes, Mme 
| Rose Shaylor, Ed. Barney 
| “ 
| Laflèche 
| Réunions 

Les Dames de la Ligue Catho- 
| lique ont tenu ir réunion men 
suelle le jeud r 26 janviet chez 
Mme Harald Kuckartz eur 
servit, à là fin, un déli gou 
ter. L'assemblée te est lieu 
e jeudi 16 février chez I i- 
dente, Mme F, { C 

Il y eut grande animat 
presbytère ner« li 8 févr 
dans l'après-midi, ) q 


enfants de choeur de la par 
se sont élu de nouveaux officiers 
Georges Watteyne fut nommé 
président et Albert Watteyne, vi- 
ce-président. Les autres dignitai- 
res sont: Eric Poliquin, secrétai- 
;re, Rodrigue Chorel, trésorier, et 
| Gérard Bilodeau, ristain., Des 
discours furent prononcés 
quels on applaudit ave 
siasme. On prévoit une année 
fructueuse pour la Société St- 

Jean Berchmans de Lafilèche. 
Le même jour, réunion bimen- 
suelle des Congrégenistes de la 
sainte Vierge, sous la présidence 
de Mlie Marthe Morin. L'office 
de secrétaire était rempli par 
Mille Charlotte Brière, Le petit 
office de la sainte Vierge fut ré- 
cité puis l’on chanta des canti- 
ques. L'instruction de M. le Di- 
recteur porta sur l'Année sainte. 
Deux conférencières furent dési- 
gnées pour la prochaine assem- 
blée qui doit avoir lieu le 22 chez 
Mme F. Scha‘fer. Suivit un petit 
concert improvisé avec Milles Es- 
telle Phaneuf et Madeleine Mo- 
rin, comme accompagnatrice au 
| piano, puis un goûter, servi par 

| Mlie Anna Gauthier 
| Déces 
Mme Maria E. Klein, 
Joseph Klein, de 
- ant pp” 


sac 


epouse de 
Melaval, est 


M 


décédée le mardi 17 nvier à 

âge de 76 t 107 

Le er vice re eu eu € 
vendred t 
Radegor l à di 
jau 7! G ve 
officia I t ‘ t fit a 
cimeti 

Le IM. Matt 
Ke rortune 
Poliquir jou \ tous 
ide Laflèche, Georg: Kle e 
Limerick, et Arthur Walters, de 


La défunte, fervente 


Melaval. 
| 
| que, demeurait à Melava 


137 ans, étant venue 
avec son époux en 1912. L 
vivent, outre son mar D £ 
dont 3 f J 
che, Alt \ 
Joh: ie Gier | lles 
Mme H. ( Brac- 
ken 1 H et J 
Wait Mela 2 tits 
n£a petit 
apteme 
elle, fi \ k 
Bilod P 
a M h 
Mlle Gab e } J 


aux- | 
enthou- | 


mas Lefebvre, Mme 
Rouault, Mme Bernard Tétreault, 
Mme Laurent Tétreault, Mlle Cé- 
line Creurer et Clara Brons sont 
du nombre. Nos félicitations! 

Nos chasseurs ont organisé un 
’ pour voir qui tuera le 
coyotes: Lucien Rocher en 

nn compte, Joseph Tho- 
iul Kernelaguen 5, F 
3, Robert 
t God 2 et 
in et Henri Guillet 


Tho s Au- 
chacun 1. 


Le feu détruisit le garage Hard 
ware Farm Equipment de MM. 
Der et Adrien Creurer, le sa- 

edi 28 janvier, La rés de 
M. Den itué tout a 
ete iuvet 

Nes malades 
M Etienne Masse est revenue 


de l'hôpital de Melfort. 
La petite Marguerite Dauben- 
feld et Mme Jean Briens, jr, sont 
à l'hôpital Ste-Elisabeth de Hum- 
boldt. 
Décès 
Mme Lucien Fair est décédée le 


Elle laisse dans le deuil sa fille, 
{Juliette (Mme Jean Rocher), 3 
fils, Pierre, Lucien et Joseph, tous 


de St-Brieux, et 13 petits-enfants. 
er Ro Et ms 


Domremy 


Baptême 
Le dimanche 5 février, M. le 
|Curé baptisait Marie-Jeannine- 
| Liliane, fille de M. et Mme Arsè- 
ne Rabut. Parrain et marraine, 
M. et Mme Pierre Rabut 
Çà et là 
M. et Mme Armand Rabut (née 
Suzanne Begrand), jeunes ma- 
riés de l'automne dernier, 
tent tout près du village, sur la 
tèrre de M. et Mme Pierre Rabut, 
où ils se sont construit une nou- 
velle maison 


M. et Mme Walter Kusch se 
sont aussi construit une nouvelle 
maison sur la terre de M. Henri 
Baudais. 


Le grand “bonspiel” annuel se 17 


termina dimanche dernier. Plu- 

s de Domremy, Wa- 

k s et Hoey y partici- 

pe and prix fut décerné 
a l'équipe de M. Elmer Hérou 
le Domremy; le deuxième p 
a à Wakaw. 2 ssi les equipe 

e MM. Kuppenbender E.-C 

Pourbaix, Arthur Casavant et Al- 


fred Chatelain remportèrent des 
prix. Nos félicitations aux £ga- 
Gérard Ricard, de Saska- 


1t gérant du garage de 


> Joseph Blondeau. Nous sou- 
aitons la plus cordiale bienvenue 
tte famille canadienne-fran- 
Ga n Blerot, agent de la 
pagr Jot - 
ny, assist À I 
convention s agents 
’ T. r e Idal 
Il r dans 2 
1. et Mme Edmond it 
- { h 
‘ C fi et 
- B . 
é H l de ur 
)ebd S a 
1x lé etté Mgr 
} Fe Ton < subite 
S appre ns a | 


Ferdinand | 


Boissière 3,| 


jeudi 26 janvier, à l’âge de 82 ans. | 


Un dispositif de huit pièces 
s'attachant au gicleur-pulvérisa- 
teur des moteurs et pesant moins 
d'une livre a été inventé par un 
ancien ingénieur de la Marine, de 
Montréal, qui assure que son in- 


vention réduira de moitié les dé- 
penses de carburants dans les vé- 
hicules qui en seront équipés. M. 
Paul, l'inventeur, affirme que ce 


dispositif sera également effectif | 


dans les moteurs activés par de 
la gasoline, du pétrole ou de l’hui- 
le brute, sans produire d’odeur ni 
de fumée, (CW) 


M Ld LZ 
Régina 
Mariage 
Ehmann—Oberhoffner 
Le samedi 28 janvier, en la ca- 


thédrale du St-Rosaire de Régina, 
eut lieu le mariage de Mlle Agnes 


E. Oberhoffner, fille de M, et 
Mme J. Oberhoffner, de Régina, 
avec M. Victor John Ehmann, fils 


de M. et Mme S. Ehmann, de Ke- | 


lowna, C.-B. 

La toilette de la mariée con- 
sistait en une longue robe de den- 
telle de Chantilly, Une couronne 
de tulle et de fleurs d'oranger 
retenait son voile de tulle impor- 


|té, bordé de dentelle. Elle tenait 
|un bouquet de roses et de jacin- 


habi- | 


l 


thes en cascade, 
Mme Angela Byrnes, de To- 
ronto, était dame d'honneur, Miles 


Kay Simon, de Régina, fille 
d'honneur, et Janet Bolen, de 
Gravelbourg, bouquetière, 


Le garçon d'honneur était M. 
S. Ehmann, de Davidson, et MM. 
Boyd et Joseph Oberhoffner et 
Robert Ehmann agissaient com- 
me huissiers 
Mile Dolores Huck était soliste, 
accompagnée à l'orgue par M. F. 
J. Reiss 

Un « 


jeuner et une réception 
demeure de la 


de la cérémonie 


nariée 
religieuse 

M. et Mme Ehmann 
à Kelow na, C.-B 


résideront 


Van Helleputte, Lucien Verte- 


feuille, k | 
15: Elphège Labrèche, Léo| 
Martel Emile Rainville. 


60: Lionel Faubert. 
50: Martial Beandin, L.-D, Cou- 


bert, Arthur Laverdière, Alvarez 


de l'objectif) 
L2 L 


| Perras, Hervé Perras, Réginald 
Sauvé, Mlle J. de Trérnaudan 

| .25: Mme Adolphe Breton. 

| Total! $118,35. 

| (118% 


FISHING LAKE 


Percepteurs: Mme Fernande 
Mansière, M. Pierre Mansière, 
$2.00: Louis Barbey, Gaston 


| Beaulieu, Albert Mansière, Pierre 
Mansière, père 
1.50: Jean Suignard, Yves Sui- 


gnard, | 
1.00: Albert Beaudet, Henri 
Beaudet, Mme Joseph Beaudet, 


Louis Beaudet, Marcel Beaulieu, | 


Mme Justine Deschambeault, 
Janex, Armand Mansière, 
re Mansière, fils, Mme Marie Pon. 


Île Rouault, Hippolyte 
Mme Jane Thibault, 


50: Henri Janex 
| 25: Alfred Carrière 
| Total: 528,75. 
(115% de l'objectif) 
ST-DENIS 
Percepteurs: Mlles Marguerite 


| Denis, Suzanne Denis; MM. Clo- 
taire Denis, Robert Denis, Joseph 
Labrecque. 

$6.25: Louis Boivin. 

3.00: Clotaire Denis, pére, 
jutor Lepage, père, 


Ad- 


Denis, Clotaire Denis, fils, Fer- 
nand Denis, Léon Denis, Joseph 
Labrecque, M. l'abbé Albert Ouel- 
lette, Evariste Pelletier, 


145: Jean Hounjet 

| 1.00: Arthur Bénard, Désiré 
| Bussière, Emile Chauvet, Mme F. 
Dellezay. Lucien Denis, Mille Mar- 
guerite Denis, Paul Denis, Robert 


| Denis, Mlle Suzanne Denis. Al- 
|bert Desjardins, Alphonse Gau- 
{thier, Ernest Grisé, Mme René 


IGrisé, René Grisé, Georges Hau- 


Peur les 


PILULES 


504 la boîte ou 3 pour $1.35 
Chiminue FRANCO Américaine Liée, 


Cie 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


ROUCES 


1566 rue St-Denis, Montréal. 


pal, Lucien Coupak Mlle Victoria | 
Faubert, Denis Giroux, Ludo Jal- | 


Pierre Deschambeault, Léon Gra- | / 
pin, Charles Gudelot, Mme Daïhia | Julien : i $ 
Pier- | S'éteignait à l'âge de 79 ans. Elle 


celet, Elie Rouault, Mme Marcel- | résignation, | 
Soulier, | 


2.00: Albert Bénard, Clodomir | 


| Albiny | 
| Pion. Edmour Pion, Laurent Pion. | 


Mlle Forget, de Ponteix, ins- 


NOUS LIVRONS 
titutrice à l’école Survivance, est Pa Tite 


[revenue reprendre sa classe le| 
ler février, DR E.-A. SHAW 
Naissance j SPECIALITE DES YEUX 
A M. et Mme Louis Fournier, OREILLES, NEZ ET GORGE 


une fille née le 6 février à l’hô- 
pital de Mankota. 
. Cà et là 
M. Eiphège St-Arnaud, de Gra- 
velbourg, a passé quelques jours | 


Chambre 10, Edifice Mitchel) 
Au-dessus de la vharmacie Duncan 


Téléphone 2170 Résidence 3554 
PRINCE-ALBEKRT, SASK 


chez M. Aristide Fournier, la | 

semaine dernière. H.-J. COUTU, CR, 
Mme J.-B. Boutin est revenue 

chez sa fille, Mme Ant. Chabot, 


AVOCAT, NOTAIRE 


“édifice imperia) Bank 


après avoir passé quelque temps | 
à St-Victor, Suite + 

M. le curé va beaucoup mieux | PRINCE-ALBERT 
et nous avons la messe à l'égli- | 
se depuis quelque temps. 

M. René Couture travaille à| 
Gravelbourg depuis une semaine 


Léoville 


Décès 
Le dimanche 29 janvier, Mme | 
(née Bernardine Lecoc) | 


FRANK D. CULP 
OPTOMETRISTE 


1105, AVE. CENTRALE 
Téléphone 2039 
PHINCE-ALBERT Sask 


eccepta sa dernière maladie avec | Pour 
ville, 


achat et vente de propriétés de 
commerce et terres, assurances- 
vie et feu adressez-vous à 


J.-B. BARIBEAU 


20 - 13e rue 


Les funérailles eurent lieu dans 
l'église de Léoville. 

Les porteurs étaient MM. Edgar | 
| Fontaine, Napoléon Paul, Aurèle 
{Lavoie et Eugène Julien, M. Edgar | 
| Fontaine fit la quête. 

La défunte laisse dans le deuil 
trois filles, Mme Jos. Moisan, de | 
Léoville, Rosa, de Vancouver, et| 


ouest. Prince-Aibert Bash. 
{Bureau à l'ouest du Bureau de Poste) 


Téi Bureau: 4166 Hésidence: 2278 


| AJ. BOYER 


|Mme Aurèle Lavoie (Julia), et 

|un fils, Eugène, de Spiritwood, Notaire public 

| Sask j à Contrats, assurances-feu, ete 

Va-et-vient | immeubies— Agence Cunard-Lonaldson 
M. Pamphile Bujold, de Deb- | ovur faire venir parents et amis fe 
| MA ele 

| den, était de passage chez M. P.| France ef Belgique 

| Colleaux récemment Téléphone 31 810 
Mme Charles Doré, de Pascal, 302 Westman Chambers 


| visita M. et Mme Armand Lafond. | Régine, Sask 


= 


Siège social, Montréal 


| 

| 

| 

| 
{| La plus ancienne des compagnies 
Il d'assurance-vie canadiennes-françaises. 
| 


Quarante-sept années d'existence 


Près de cent-quinze millions d'assurance en vigueur 
Dix-sept millions payés aux assurés et à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 
RAYMOND DENIS, Organisateur général, 
152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud'homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, agent spécial, 
Montmartre, Sask. 


À. CARDIN, agent général, 
805, rue Spruce, Winnipeg, Man. 


ON DEMANDE DES AGENTS 


Excellents contrats et possibilité d'avenir 


Winnipeg, Man., 17 février 


1959 


À travers les Centres Français 


Saskatoon 


« ” 


e la soupe aux px 


L 


événement annuel, eut lieu le sa- | Brière et Raymond Thuot et Mme 
‘ 4! er dans le grand audi- | Louis Fournier. Félicitations à 
ue agasin de la Baie | tous 
Mme A. Longtin, pré- Curling 
recevait les convives: au] Le curling est en plein essor. M 
Mme P, McLeod et Mme |je curé veut bien s'occuper de 
les caissières furent |ja jeunesse étudiante et nos gens 
lle, R. Dupuis et! ont commencé avec entrain ieur 
A. Loiselle était | compétition annuelle 
du décor et de l'arran- na FPE M AT ABLE GE A dise 
tement des tables Mmes A.-Y . 
LeGars, J, Brault et D. Rainville St-Isidore de 
velllaient le service qui fut 
gracieusement fait par les E Il 
filles de 1 par e+. D'aut e evue 
nes qui ont coopéré à MARIAGES 
‘le, Gauthier—Détillieux 
no Le jeudi 19 janvier, M. Adélard | 
Dedrhen ps Gauthier et Mile Marie Détillieux 
Bt unissaient leurs destinées dans 
mr SP l'église de Prince-Albert. Le R. P 
fist Boucher, de Prince-Albert, bénit 
émane. leur mariage 
ge A Les témoins furent M. Thomas 
"rs Gauthier, père du marié, et M. 
Le - Arthur Détillieux, oncle de la 
ee md mariée. M. Sylvio Théoret et 
ue heureux d’'av- Mile Lorette Détillieux étaient 
VOUS SOMMES HEUFUX CAD | ésrcon et fille d'honneur 
prendre que M. J.-E. Brault et | Le de parents se réuni- 
retour dans sa far rent chez Mme Détillieux pour 
n séjour à l'hôpital le diner. Les heureux époux par- 
souhaitons une meilleure santé tirent ensuite en voyage de no- 
Nous offrons nous souhaits de ces, Nos meilleurs voeux les ac- 
rétablissemert # Mme A. Aubert 


qui à passé qu 
pital 


Meadow Lake 


Le R. P. A. Bidault, O.M.I, re- 
venait de Prince-Albert après un 
court séjour en cette ville, 
compagnie de S. Exec, Mgr Mar- 
tin Lajeunesse, O.M.I. Le R. Père 
partait peu après pour Beauval, 
Sask., où il se rendait pour pré- 
cher la retraite aux Pères et Frè- 
res Oblats, Il sera remplacé pen- 
dant son absence par le 
Poirier, de Le Pas, Man 

Le K, P, Cloutier travaille en 
ce moment à finir l'église de Ca- 


elque temps à j'hô-| 


en | 


|nier, eut lieu à la salle paroissia- 


Les différents prix furent rem- 
par Miles Alice Keck et 
Ann Haack, MM. Georges 


compagnent. 


Beaudais—Gaudet 

| Le mardi 31 janvier avait lieu, 
|en l'église de Bellevue, le maria- 
|ge de M. Joseph Beaudais, 
| Domremy, avec Mlle Lorette Gau- 
det, de cette paroisse, Le R. P, 
Robert officia. 

M. Léon Gaudet, père de la ma- 
|riée, et M. Jean Beaudais, frère 
| du marié, étaient témoins. 

11 y eut diner et réception chez 
M. Léon Gaudet où un grand nom- 
|bre de parents et d'amis étaient 
présents. 

M. et Mme Joseph Beaudais 
demeureront à Domremy. 

Nos plus sincères voeux de bon- 
heur. 


bana, aidé des bons paroissiens Baptème 
de l'endroit Lina-Marie-Edna, fille de M, 
M. Georgés Hébert, avocat,|et Mme Louis Gaudet. Parrain 


était de passage à Léoville, il y a 
une quinzaine de jours. 
A Mme A. Richard, à MM. De- 


mers et Gaudette, qui sont à l'hô- | 


pital, nous souhaitons un prompt 
rétablissement, 

Le R, P, Cloutier était l'un des 
invités d'honneur à la réunion 
mensuelle des Dames Canadien- 
ne 
ges Hébert * : 

Comme par les années passées, 
les Dames de la Charité serviront 
le thé le jour de la St-Patrice. 

Naissances 

Maurice-Henri, fils de Nor- 
mand Poitras et d'Aline Gervais. 

Aline-Rose, fille de Joseph 
Ouellette et de Bella Aubichon. 

Barabara-Anne, fille de Jules 
Flamand et d'Agnès Fiddler, 


Mevronne 


Malades 


L'état de santé de Mme Joseph 
Jetté s'est amélioré depuis quel- 
ques jours. Une de ses filles, Mme 
Charles Légaré, est maintenant 
près d'elle. 

Nos autres malades se remettent 
assez bien, 


Va-et-vient 

M. Raymond Thuot était à Gra- 
velbourg pour affaires derniè- 
rement 

Mme A. Ulrich et ses enfants, 
de Champion, Alta, étaient en vi- 
site chez M. et Mme A, Thuot. 

M. et Mme Louis Girardin ont 
passé quelques jours chez M. et 
Mme Guy Girardin. 


Partie de cartes 
Le dimanche 5 février, une par- 
tie de whist organisée par les 
jeunes de la paroisse, dont Milles 
Cécile Rivard et Evelyne Four- 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 


demande 
DES INSPECTEURS NAVALS 
(MACHINES ET MATERIEL), 
jusqu'à $5,340, 


en divers centres. 


DES SURVEILLANTS DE LA 
CONSTRUCTION ET DES 
ARPENTEURS, jusqu'à $4,740, 
en divers centres. 

DES PREPOSES À L'INFORMA- 
TION, jusqu'à 53,780, 
Ottawa 


DES PREPOSES AUX SERVICES 

SOCIAUX, jusqu'à $3,780, 
vers centres 

UN TECHNICIEN (INSTRU- 

MENTS), $2,880—$3,180, 
Ottawa 
DES INSPECTEURS DE FRUITS 
ET LEGUMES, $2,160—5$2,580, 


province du Manitoba 


Les détails et les formules de de- 
mande peuvent être obtenus aux 
bureaux de la Commission du ser- 
Vice Civil, aux bureaux du Service 
national de placement et aux bu: 
reaux de poste 


, Qui fut tenue chez Mme Geor- | 


[et marraine, M. et Mme Aurélien 
Gaudet. 


Incendie 

| Le mercredi 1er février, la mai- 
son de M. Paul Gareau fut com- 
plètement détruite par le feu. 
Malheureusement, on ne put sau- 
ver presque rien. 


Caisse populaire 

Le mardi 24 janvier, à la salle 
paroissiale, eut lieu 
énérale de la Caisse populaire, 
| L'année 1949 fut une année pros- 
père pour la Caisse; depuis un an, 
| elle a doublé à peu près son actif, 
| Nos félicitations aux membres 
qui n'ont ménagé ni leur temps, 
ni leurs peines pour obtenir un 
| tel succès, 
| La Caisse regrette beaucoup la 
perte de son président, M, Henri 
Roy, décédé au mois de décembre, 
En le perdant, la Caisse a perdu 
| un apôtre très dévoué. Depuis la 
fondation de cet organisme dans 
| la paroisse, M. Roy s'est toujours 
| dépensé au progres et au succès 
|de la Caisse. 
| Les membres de la Caisse po- 
pulaire en profitèrent, au cours 
de l'assemblée, pour offrir à la 
famille éprouvée leurs plus sin- 
cères sympathies. 

Décès 
Le mercredi 8 février, M. Fran- 


çois-Xavier Baribeau s'éteignait | 


doucement à Bellevue, chez son 
| gendre, M. Adrien-A. Gaudet, 1] 
| était âgé de 94 ans. 

| Les funérailles eurent dieu 
|Domremy le samedi 


à 
11 février. 


Le service fut chanté par M. l’ab- | 


bé A. Houle, curé de Domremy. 
| L'inhumation se fit dans le cime- 
|tière de Domremy. 


| Les porteurs étaient ses petits- | 


fils, Noël Gaudet, Lionel et 
| Edouard Donahue, André et Ar- 
mand St-Arnaud, Albert Bilo- 
deau. Son fils, M. Bruno Bari- 
| beau, conduisait le deuil. 

Né à Ste-Geneviève de Batis- 
|can, comté de Champlain, PQ, 
| M. Baribeau fut un des pionniers 
| de Domremy où il arriva en l’an- 
|née 1900. 
| M. Baribeau laisse dans le deuil 
15 garçons: Bruno, de Prince-Al- 
| bert, Ovila, de Hoey, Alonzo, de 
| Bisauhee, Wis., Louis-Charles, 
es Marie-Louise (Mme Lud- 

er Dufresne), de Shawinigan 

| Falls, PQ. Aldéa (Mme Alfred | 
| Houle), de Wakaw, Jeannette | 
| (Mme Jules St-Arnaud). de Hoey, 
| Yvonne (Mme Ernest Bilodeau), 
de Wakaw, Noëlla (Mme Adrien- | 
A. Gaudet), et Fabiola (Mme Jos. 
Donahue), de St-Isidore de Belle- 
vue, Clara (Mme P. Como), de 
Rosthern, Lucienne et Louisella. 
de Saskatoon. Il laisse encore 43 
peits-enfants et 23 arrière-petits- 
enfants. 

A la famille éprouvée, nos sin- 
cères sympathies. 

Films 
| Le Cercle de l'A.C.F.C., espère 
| bien ouvoir nous offrir bientôt 
[en films français dans la parois- 
se, Espérons qu'on pourra s'orga- 
|niser avec l'AC.FC. afin d'obte- 
nir ces films 


UN y n tant de femmes qui. entre 38 
et 52 ans, ont de bonnes raisons de 
détester La périxie pénible du “retour 
d âge. ‘alors que leur fécondité décline 
et que des symptômes embarrassants 
peu vent à tout moment Lrabur leur Age! 

Si cette fonction naturelle de la 
femme vous cause des bouflées de 
{ chaleur, ox vous rend faible, nerveuse, 
saitée et de caractère irascible, essayez 
le composé végétal Lydia E. Pinkham! 


Le Compose Vegetal 


—. — _— 


SOUFFREZ-VOUS 


DE VOTRE 


Des milliers de femmes ont déclaré 
qu'il leur avait apporté un soulagement 
sppréciable. Aucun autre remède de ce 


renre ne possède une aussi bonne et 
aussi longue réputation d'efficaciié! 


Pris régulièrement. le cum posé Lydia 
E. Punkham vous aidera à combattre 
ces malaises réservés aux personnes de 
votre âge. C'est le meilleur ami de 
la femme! 


LYDIA E. PINKHAM 


de | 


l'assemblée | 


e Hoey, Alcée, de Hoey, 9 fil- | 


de la Saskatchewan 


Bellegarde 


Chevaliers de Colomb 


Les Chevaliers de Colomb du 
district se sont réunis, la semaine 
dernière, afin de s'organiser pour 
former un Conseil le plus tôt pos- 
sible, On nomma M Joseph La- 
jeunesse, président, et M. Euelide 
Bourassa, secrétaire, ainsi que 
des représentants de chaque pa- 
roisse du district. Pour Storth- 
o8ks, M. Octave Carrière; pour 
Wauchope, M. Charles Quénelle: 
| pour Bellegarde, M. Jean George, 


Ce comité n'est que provisoire, 
en attendant la formation du 
Conseil. D'ici là, il y a beaucoup 
à faire, A ce groupe d'hommes, 


donnons nos encouragements les 
plus sincères 
Chez nos jeunes 
Plusieurs de nos jeunes se sont 
rendus à Storthoal 
dernier, pour assi 


à une veil- 


lée organisée par les jeunes. Tous | 


sont revenus 
voyage 

Dimanche prochain, les jeunes 
de notre paroisse organisent, à 
leur tour, une veillée. On nous 
rapporte que tout le monde 
invité, Venez donc encourager 
nos jeunes. 


enchantés de leur 


Çà et là 

M. et Mme Jean George sont 
allés à Brandon pour affaires. 

M. et Mme Paul Wilvers sont 
revenus de Winnipeg avec leur 
fille, Rita, qui a dû faire un sé- 
|jour à l'hôpital 

Nos malades 

Notre curé est encore à l'hôpi- 
tal d'Antier et son état reste tou- 
jours le même, 

Notre‘vicaire est à l'hôpital de 
Redvers. On nous dit qu'il ne se- 
| ra pas de retour parmi nous avant 
|3 ou 4 semaines. 

Sont à l'hôpital de Redvers: M. 
Gabriel Sylvestre et Mme Pros- 
per Perreaux. 


Lucien Paulhus et bébé, Adrien: 
Mme Léon Perreaux, Mme Arsè- 
ne Kenler, 


| 


| &ina pour soins médicaux, 


Représentant 


M. Jean de Margerie, qui a re- 
présenté la jeunesse de langue 
française de la Saskatchewan à la 
réunion d'organisation du comité 
|national des Mouvements de Jeu- 
nesse Canadiens-Français, tenue 
|à Montréal les 11 et 12 février. 
M. de Margerie, de Vonda, Sask., 


|est étudiant en médecine à l'U- 
niversité Laval, 
Duck Lake 
Va-et-vient 
Mme David Pelletier et son 
fils, Georges, de Zenon Park, 


| etaient en, visite parmi nous la 
semaine dernière. 
Mlle Florence Malmer est re- 


dimanche | 


est | 


Sont à l'hôpital d'Antler: Mme | 


Mme Auguste Revet est à Ré- | 


| 
| 


| tournée à Saskatoon après quel- | 


ques jours de vacances dans sa 
| famille. 

| Mme Paul Mariani et son fils, 
de Titan, sont de passage chez 
|Mme Lily Viens. 

| M. A. Konlup est notre nou- 
| veau chef de gare. M. Konlup et 
sa famille nous viennent de Hum- 
boldt et ils sont heureux d'être 
des nôtres, 

Mlle Lorraine Tournier est no- 
| tre nouvelle organiste à l'église. 
Mile Shirley Fisher vient d'ob- 
{tenir un emploi à notre banque 


locale. 
Malades 
M. Alfred Doucette a dù re- 
tourner à l'hôpital pour de nou- 
veaux traitements à sa jambe. 
Mme Eugène Tournier est à 
l'hôpital pour quelques jours. 


Journées d'études 
sacerdotales 


Durant trois jours, plus de trois 
cents prêtres, venus de toutes les 


parties du Canada et réunis au 
Grand Séminaire de Montréal, 


sous le patronage de la Commis- | 
sion épiscopale d'Action catholi- | 
que, ont étudié ensemble l'évolu- 
on qui s'est produite depuis 
quelques années dans notre pays 
et l'adaptation que ce fait exige 
du ministère en de qe Des spé- 
cialistes exposaient ubord le 
problème, il était ensuite étudié 
en comm';sion puis discuté dans 
une réunion plénière. Le travail 
et les loisirs, la famille et la pa- 
roisse, le rôle et les vertus essen- | 
tielles du prêtre furent l'objet 
d'observations attentives, suivies 
d'importantes conclusions. Il faut 
souhaiter qu'un compte rendu de 
travaux soit publié bientôt 
afin qu'un grand nombre de prè- 
tres, empêchés par la distance ou 
\inistère de p 


re part à ces 


Journées, puissent en profit 
LS.P 
Ce qui caractérise christia- 
nisme, cest le culte des petits. 


lies faibles, des malheureux: c'est 


| de 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


M. et Mme'V. J. Ehmann, dont 1 


e mariage fut célébré récemment 


en la cathédrale du St-Rosaire de Régina. 


Echos 


par !. Boyer 
Le commandant L,-J. Le Jeune 


Dans l'atmosphère si plaisante 
de la Librairie Française du Con- 
sulat de France, où M. ânfossy 
nous accuéille avec sa - 
| lance coutumière et nous met à 
l'aise, devant multiples rayons de 
| livres et brochures captivantes et 
| artistiques, où palpitent l'âme, le 
coeur, l'esprit français, qui nous 
font oublier les heures qui pas- 
sent... tout à êoup une voix puis- 
| sante et sonore retentit, æ nous 
| ramène soudainement à la réalité 
| des choses présentes: M. le Con- 
sul de France, avec un cordial 
sourire et une chaude poignée de 
mains, souhaite la bienvenue au 


Le commandant 
|Le Jeune, capitaine du M/S 
Washington, de la Ligne Géné- 
rale Transatlantique, arrivé la 
veille, le 7 février, à Vancouver 
et venu saluer son Consul, avant 
de lever l'ancre, au crépuscule, 
le jour suivant 
La vocation de marin 

Notre commerce entre 
nada et la France, n'est pas, hé- 
las! assez actif pour retenir long- 
temps sur nos berges ces super- 
bes navires de la Ligne Fran- 


Çaise, qui font la navette mensuel- | 


lement du Havre à Vancouver. 
Nous en reparlerons plus loin. 
A nos lecteurs, nous présentons 
ce “Loup de Mer’, originaire de 
Cabourg, en Normandie. Trois gé- 
nérations qui précédèrent le com- 
mandant Le Jeune avaient déjà 
senti l'appel lointain de la voix 
de l'océan, flui exerce sur les 
Bretons, comme sur les Normands, 
un attrait si puissant! Cette vo- 


cation de marins, épris d'idéal et | 
d'aventures, s'imprime dès le rlus | 


bas âge, dans leurs âmes, dans 
leur sang. 
Nos ancètres 

La race des nôtres, 
il fallut cet attrait puissant pour 
déraciner, il y a 3 siècles, nos 
ancêtres, qui, autour des clochers 
bretons et normands, vivaient 
heureux, mais qui, brisant volon- 
tairement les liens qui les y an- 
craient, vinrent en Acadie et sur 
les 


berges du majestueux St- 
Laurent, y semer le bon grain. 
Le bon grain semé aux vents 


| des plaines et des monts, et que 
nous moissonnons aujourd'hui, ici 
même, en Colombie-Britannique, 
nous qui avons l'honneur d’'ap- 
partenir à cette race! 

Le commandant Le Jeune 


Le commandant Le Jeune, qui 
a vogué à travers bien des océans 
et des mers (pendant plus de 30 
ans, au service de la France, et 
la Cie Générale Transatlan- 


| tique), a le regard franc, le teint 


1 


hâlé par les grands vents, qui 
tantôt garessen( si doucement et 
la vague et l’homme, et qui les 
fouettent aussi bien durement, 
cruellement. C'est face à face avec 
ces immenses espaces de ciel et 
d’eau qu'il approfondit son néant 
et qu'en méditant le Créateur de 
l'univers, il retrouve au fond de 
son âme sa spiritualité, qui lui 
donne la force de sourire, mal- 


| gré les épreuves, et d'en triom- 


| qui 


pher 
Carrière mouvementée 
Aijusi que toute carrière de ma- 
rins, celle du commandant Le Jeu- 
ne fut mouvementée, 


En 1919, il joint la Marine Mar- | 


chande Française, 
Transatlantique. Il 
vers les deux Amériques, tantôt 
vers les ports scandinaves; ou 


Cie Générale 


même il s'en va vers les colonies | 
françaises dans la Mer Australe. | 
Il ne. passe que deux mois durant, | 


chaque année, près de sa famille, 
l'attend au pays Normand. 
Pour tenir la mer fidèlement à 
travers les ans, où 
vie entière, il faut avoir un vé- 
ritable amour pour cette voca- 
tion, nous assure le commandant; 
car la vie de marin est dure, exi- 
geante; mais ajoute-t-il avec un 


fin sourire: “Pas si dure qu'a été | 
mes ancêtres qui, cor-| 


celle de 
saires, furent à l'honneur avec le 
célèbre Surcouf”, 


Au début de la guerre 


En 1938, le commandant Le 
Jeune, à bord du M/S Oregon, 
fait escale à Vancouver, Canada, 
pour la première fois. Peu après, 
la guerre éclate. 1939 le trou- 


| ve en service à bord du paque- 


bot français “La Bretagne”, qui 
navigue entre les Antilles et l'An- 
gleterre 


et à à son bord un to- 
tal de 350 passagers et membres 
d'équipage. Le 24 octobre 1939 
le navire entre en zone dange- 
reuse, à quelques centaines de 
milles de la côte d'Angleterre 


Toute la nuit passagers et équi- 


le opel constant de la respon- | page ont été sur le qui-vive! La 
ibilité ‘des élites mer agitée fait xoule jurement 
J. Le Cour Grandmaison. ile vaisseau, Tout coup, l'aube 


bienveii- | 


nouvel arrivé, et nous le présente: | 
Louis-Jacques | 


le Ca-| 


n'est-elle | 
pas pétrie du même limon? Oui, | 


vogue tantôt | 


s'écoule une | 


de la 


Colombie Canadienne 


de la Giroday 


pointe dans une teinte blafarde, 
et surgit en même temps le pé- 
riscope abhorré d'un sous-marin 
boche, qui, sans préavis, canonne 
à bout portant ce navire sans dé- 
lfense, Le sous-marin allemaiid 
replonge, laissant sur des épaves, 
|à la merci des flots, les rescapés, 
qui seront repêchés six heures 
plus tard par des torpilleurs an- 
£lais. L'évacuation, sous des con- 
ditions extrêmement difficiles, 
s'est tout de même effectuée d'u- 
ne facon miraculeuse. On compte 
un bilan de 5 morts, tués par les 


canons du sous-marin boche, et 
2 noyés seulement, au cours de 
l'évacuation. 


| C'est le premier bateau français 
| coulé au cours du second grand 
| Carnage mondial; nous retrouve- 
rons notre ami, le capitaine de 
Corvette Le Jeune, à bord du 
| dernier naviré français qui sera 
| torpillé également par un sous- 
|marin allemand, le 6 avril 1945, 
à l'entrée de Southampton. 


Etapes douloureuses 


Les étapes du capitaine Le Jeu- 
|ne entre 1939 et 1945 furent dou- 


S. S. Flanüres, le ler janvier 1940, 
il fait la campagne de Norvège: 
puis il est envoyé en Méditerra- 


|née, pour effectuer le transport | 


|de troupes entre le Maroc, l'Al- 
| gérie et la France. 

Après la brèche de Sédan les 
| Nazis en délire descendent préci- 
pitamment vers le Golfe de Gas- 
cogne; alors que le S. S. Flandres, 
commandé par le capitaine Le 
Jeune, a remonté la Garonne, 
pour effectuer l'évacuation au 
| Maroc des troupes qui se replient 
sur Bordeaux. Avant d'avoir pu 
atteindre l'embouchure du grand 
fleuve de la Gironde, le S, S. 
Flandres se trouve pris, comme 
dans une souricière: les boches 
ont barré le passage du Verdon... 


La France n'est jamais vaincue 


. À tout coeur bien né, il ne fut 
Jamais permis de douter, un seul 


serait délivrée du joug de l’enne- 
mi. La force majeure, brutale de 
l'homme et de ses armes, n’a ja- 
mais vaincu l'esprit. Nous le sa- 
| vons, nous qui sommes de cette 
| race francaue, et qui, depuis 3 
| siècles, au Canada, avons été des 
| “résistants”. 

| La France a gravi stoïquement 
|son Calvaire, ayant gardé toujours 
{au fond de son âme sa foi dans 
|sa destinée. 

Ses fils, brisant les chaines de 
| leurs geôles, s'en furent volontai- 
| rement à travers le monde, au 
| point de ralliement, et collaborè- 
{rent vaillamment, héroïquement, 
|à la libération du continent Eu- 
| ropéen, de la domination diabo- 
 lique des Nazis. 


A bord de S. S. Cuba et 
de l'Ile de France 


A bord du paquebot S. S. Cuba, 
le ler décembre 1944, le capitaine 
Le Jeune est à son poste de com- 
|mande, transportant troupes et vi- 
|vres sur divers fronts alliés. En 
Normandie d'abord, après le dé- 
barquement, puis en Angleterre, 
aux Etats-Unis, et même dans 
la lointaine Indochine, a bord de: 
“S. $S. Ile de France”. 


A St-Nazaire 
La guerre finie, le commandant 
Le Jeune est envoyé à St-Nazai- 
re, pour Surveiller la construc- 
tion du M/S Washington, un des 
trois beaux navires marchands, 
| de la Cie Générale Transatlanti- 
que, qui font comme têtes de li- 
gne: Havre, France, et Vancou- 
ver, Canada. De chez nous ils em- 
zortent comme fret, principale- 
menñt du bois, du poisson en con- 

serve, du grain, etc... 


Notre commerce avec la France 


Et nous: qu'achetons-nous de la 
France? Hélas! pas grand'chose! 
et c'est la grande pitié! car un 
| commerce international ne peut 
s'établir profitablement, pour les 
uns et les autres, que si les in- 
téressés s'ingénient à trouver un 
plan stable, dans un interrhange 
mutuel, 

Ces magnifiques navires sont 
munis de chambres frigorifiques 
qui leur permettent d'enporter à 
travers même les zones torrides, 
|jusqu'aux ports d'Europe, des 


fruits frais. Par exemple: le M/S, 
Washington a embarqué à Seat- | 
| tle, EU. 100,000 ca'sses de pom- | 


mes et de poires à destination 
de la Belgique et de l'Angleterre 
Dons à l'Angleterre 


Ne soyons pas assez niais pour | 


croire que “l'Oncle Sam” a été 
en faire cadeau à la vieille Al- 
bion. Mais nous, de la Colombie, 
nous allons donner cette année 
encore, — oui, faire don gratui- 
tement — d'un million de caisses 
de nos pommes à l'Angleterre, 


loureuses. En service à bord du! 


instant, que la France un jour ne | 


Favoriser le commerce 
avec les autres pays 
Si nous voul trouve: 
Marchés sur le continent 
peen, pour nos produits 
il pas été plu 
de les faire € 
| cette distributio 
| caisses de nos fruits, 
| gleterre qu'en 
| vient d'effe 
tergiversation le 
|ment du prêt rex 
[Notons aufêsi ques 
|pas prêté, ni f 


Euro- 
aura- 
moins, 


nt en 
France? Ce! 


: 


lions et que Fr: 

favorisés, dans la re 

| de sa marine marchar 

| guerre, et que la Fra 

les achats sur notre 

tant que possible 

nous aussi que les marchés à 


Belgique, d'Espagne et d'I 
son: pas non plus à dédaign 


Port Alberni 


Nos malades 

M. Maurice Proulx est revenu 
de Vancouver où il a subi une 
| opération grave, Mme Proulx pas 
sa quelque temps auprès de lui 
à l'hôpital St-Paul. M. Proulx est 
maintenant en bonne voie 


| ae gue- 
| rison. 

| Mme E. Houle (Paulette 
| Proulx) visita son père à l’h6- 


| pital St-Paul. Elle était en visite 
chez M. et Mme Labonté 


Va-et-vient 
| M. et Mme Robert Cyr, de New 
| Westminster, se sont installés par- 
| mi nous. Bienvenue à cette nou- 
| velle famille. 

Mme P.-H. Paquette passa ré- 
cemment quelques jours chez ses 
| parents, M. et Mme A. Lavio- 
| lette, de Vancouver, Elle accom- 
| pagna M. et Mme Hector Bru- 
net jusqu'à Nanaimo, ces derniers 
se rendant à Victoria pour y vi- 
|siter Mlle Irène Brunet. 


Notre cercle 
Le dimanche 29 janvier fut te- 
nue une autre assemblée générale 
| de notre cercle. Nous apprenons 
| avec joie que le nombre de mem- 
Ibres actifs grandit toujours. Il 
s'élève maintenant à 110. Plu- 


| sieurs nouvelles propositions fu- | 
| rent faites, entre autres: il y a au- | 
|ra un souper froid le jour de la St- | 


| Patrice. Ceci fut proposé par Mme 
Crossland qui nous donna pour 
rafle un joli tablier crocheté par 
elle-même. Mme Lucien Primeau 
| organise une rafle de cinq arti- 


Icles (dont elle fit elle-même 
| dons). Mme Latulippe lancera une 
|rafle d'un tapis crocheté à la 


| main, Bravo! Chacun fait sa part! 
| C'est ainsi que nous ferons du 
progrès. Il est aussi question de 
pratiquer des pièces françaises 
| pendant le Carême. .: 

| Comme toujours, nos parties de 
cartes du dimanche soir, au pro- 


vrais succès, Nous passons de hon- 
nes veillées et les dames servent 
toujours un délicieux goûter. 

F Français à la radio 

Nous ayrons bientôt un pro- 
|&ramme français le dimanche à 


lement les disques dont nous vou- 
lons faire l'acquisition à cet ef- 
fet. Nous voulons que notre pro- 
gramme soit un de ceux qui se- 
ra le plus goûté de tous, mé- 
mes des auditeurs de langue é- 
trangère. Ce sera bientôt un ré- 
ve réalisé. En attendant, 
blions pas de demander du fran- 
quêtes. Notre 


poste se prête à 


térêt et notre appréciation. 
N. B. 

Recevez-vous un journal fran- 
çais” vous donnant les nouvelles 
de centres et gens que vous con- 
naissez? Nous avons demandé des 
carnets d'abonnements pour La 
Liberté et le Patriote. Si vous 
désirez renouveler votre abonne- 
ment, veuillez vous adresser à 
Mme E. Vallée, à Mme V. Krop- 
ninsky ou à Mme P.-H. Paquet- 
te qui se feront un plaisir de re- 
cueillir de nouveaux abonnements 
ou des renouvellements. Parlons 
français. Lisons du français! C’est 
ainsi que nous conserverons 
bel héritage qui nous a été légué 
par nos ancêtres, 


Vancouver 


Soirée récréative 


Le samedi soir 11 février, nos 
paroissiens remplissaient la salle 
St-Sacrement pour s'y récréer a- 
micalement en jouant aux cartes, 


et de la petite patrie. M. Joseph 
Gagnon présida la soirée. 

Un court programme artistique 
nous fit admirer le talent du jeu- 
ne pianiste Ernest Girard, la ver- 
ve intarissable de notre conteur 
d'histoires, le goût musical de 
Miles Loretta Bourque et Hélène 
Ecarnot. 

Le dévouement de quelques fa- 
| milles nous avait préparé un ex- 
| cellent goûter. 

Merci à tous de leur généreuse 
coopération. 

Deces 

Le lundi matin 13 février, à 10 
h., nous chantions le service fu- 
rébre de M. Raoul Chénier, L'é- 


| pathiques. Le KR. P, H. Meek, 
S.S.S., curé, officiait, assisté du 
R. P, Paré, S.M. comme diacre, 
et du KR. P, D. Murphy, S.S.S. 
| comme sous-diacre. 

|! M. Chénier fut un très remar- 
quable serviteur de Ja sainte 
Vierge, Depuis des années, il as- 
sistait chaque vendredi soir à la 
neuvaine perpétuelle à Notre- 
Dame des Sept Douleurs et à la 
messe du samedi matin, en com- 
pagnie de son épouse et de ses 2 
enfants. Nous perdons en lui un 
paroissien éminent, notre prési- 
dent-fondateur de la Société du 
S. Nom de Jésus, un homme de 
foi profonde, de commerce agréa- 
ble, de caractère jovial, un chré- 
tien convaincu et entraînant. Je 
l'ai admiré dans sa tombe, un 
sourire prédestiné transfigurant 
ses traits de tendre serviteur de 
Marie. 

| A son épouse, à ses enfants, à 
| leurs familles éprouvées, nos sin- 
cères condoléances. 

Le 


hét 


salaire moyen du 


1 
ue 


canadien 
plu ucre aujourd'hui 
qu'il n'en achetait il y a dix ans 
Les prix du beurre et de la vian- 
| de ont fortement augmenté, mais 
| l'indice du coût du sucre n'a vas 
subi une hausse aussi fre 
icelui des salaires, 


à 


a 


fit de la classe française, sont de | 


C.J.A.V. Nous choisissons actuel- | 


n'ou- | 
çais sur les programmes de re- | 


nos désirs. Témoignons notre in- | 


le | 


tout en causant des événements | 
du jour, des intérêts de la famille | 


| glise était remplie de fidèles sym- | 


RADIO-FRANÇAISE 


4 40—Radio-journal 
450— Yvan l'Intrépide 


: Sas 400. V'arrvetus | 330— Hadiu-cuilèse 
CSR ws ; s 445--La Survivance 430--Faire-part 
540 kles française 
view 
LUNDI 29 FEV, hockev 
us .journa 
L roruve 
: stre 
2. unique ».45—En dinant 
+ NBC 600— Un Homme 
5 15- 8 t son Péché 
et son Péché | S c é.15- Mat À + ue 
* | 62%--La Voix 
MARDE 21 FEV, : s : 
pr + 8.00—Radio-journ: Ju Canada 
45— La chanson 8.05—Radiv-hockey 45-Cha nettes 
gopene D 30 Mic = 100--Les idées en 
4 40—Radio-jurnai Te +, marche 
450— Yvan l'intrépide CD -oe. 30-L'© stre 
5.00—€ or à gl de de danse symphonique 
eure de la BH 
Dominicale | » 830--L'ésole des 
515—Un Homme DIMANCHE 19 FEV, pa 
et son Péché 1100—Les Ballets RE 
re | 13.00—J ardins | #1 les à 
MERCREDI 2? FEV | reux de 
n | 12 ourna 9 30—Servi 
11 de de la BBC 
F journal | 1230— Radiv-coiiege 10 Adagio 
OT de | 100-Convert populaire | 1030 Design to 
l'Heure | 1L45—Notre Français Listening (NBC) 
Dominicale sur le vif 
515—-Un Homme ! UU— Pot-pourr! | MERCREDI 22 FEV. 
et son Péché | 300—L'Heure du the |, : Ô 
| 3.30—Rauis-collège 1lW--Jeunesse duree 
JEUDI 23 FEV. | 4.00—Le Ciel par-dessus | 1l15—Rue Principale 
} | 1130— Réveil rural 
430—La chansun | les toits 12 00. les suvelle 
française | 4.30—L'Heure | 12 uelle nouvelles 
| 
2.50— AC! 
5.00— Notre Français | 5.15—Radio-journal 13 45- L'Ee 
Sur le Vif 525—Chron. sportive | des fins gourmets 
5.15—Un Homme | 5.30—Musique tzigane 100— Grande Soeur 
et son Péché 5.45—Radio-collège 115-—Maman Jeanne 


VENDREDI 2% FEV. 


une 

430—Yvan l'Intrépide | 800—Nos futures Canadienne 
4406—Radio-journai | étoiles 2 00—Chefs-d'oeuvre 
450—L'Ecole des | 8.30—Les Petites de la musique 

Parents Symphonies 300—Notre pensée 
5.15—-Un Homme Y.u00—Radio-journal aux malades 

et son Péché 915--Chronique de 3.30—Radio-collège 
SAMEDI 25 FEV. | ape 2.30—Faire-part 


9.30— Bulletins 
d'intormation 
Y.33— Yvan l'Intrépide 


] (Chron, sportive 
945--Les fables | he , 530—La revue de 
de Lafontaine LUNDI 20 FEV, à l'actualité 

11.00—Jeunesse dorée 545—En dinant 
CBFY, Verchéres P.Q.|1115—Rue Principale 600—Un Homme 
1130—Réveil rural et son Péché 


VENDREDI 17 FEV. 
1100—Jeunesse duree 
1115—Rue Principale 


12.15 


1130— Réveil rura ; 
12.00—-Quelies nouveiles | 1245—A l'enseigne 
12.15—Radio-journal des fins gourmets 


12.25—Intermède 
12.30—Tante Lucie 
1245—A l'enseigne des 
fins gourmets 
1.00—Grande Soeur 
115—Maman Jeanne 
1.30—L'Ardent voyage 
| 145—Lettre à une 
Canadienne 
2.00—Chefs-d'oeuvres 
de la musique 
300— Notre pensee 
aux malades 
3.15—La retraite 
des malades 
3.30—Radio-Collège 
430—Faire-part 
4.45—Chansonnettes 
5.00— Yvan l'intrépide 
£5.15—Radio-journa 
525—Chron. sportive 
5.30—La revue de 
l'actualité 
545—£En dinant 
600—Un Homme 
et son Péché 
6.15— Métropole 
6.30—Les Peintres 
de la chanson 
645—Chansons de 
l'Amérique latine 
T00—A communiquer 
7.30—Concert “Pop” 


5.00—Yvan 


> T 00—Yv ÿ 

8.30— Tambour battant 10.30—Orchestre LCR Lure 
. 9.00—Radio-journal de danse 525—Chron. sportive 
9.15—Chronique MARDI 21 FEV, MATE PT PET de 
HR TS 11.00—Jeunesse dorée 545—Chronique du ski 

: McGill 1115—Rue Principale 6.00—Un Homme 
10.00— Adagio 1120 Réveil rura . et son Péché 
10.30—Fastels in Û uelles nouvelles 6.15—Métropole 


Rhythm (NBC) 


Metropolitan 


Maillardville 


Notre-Dame de Lourdes 


Anniversaire 


L'on semble parfois ignorer 
Müillardville... mais si quelque 
visiteur s'était trouvé par hasard 
de passage dans les environs de- 
puis quelques semaines, il serait 
convaincu que Maiilardville n’est 
pas une ville morte. Ainsi, nous 
avons fêté notre dévoué pasteur, 
le R. P, Vanier, le soir du jeudi 
|9 février, Les paroissiens se sont 
rendus en grand nombre à la sal- 
le pour lui offrir leurs meilleurs 
voeux de bonheur et de longue 
vie parmi nous. Le Dr Beaudoing 
se fit l'interprète de tous dans une 
éloquente adresse. Une bourse 
bien garnie lui fut présentée puis 
il y eut un intéressant program- 
me de musique et de chants, Un 
délicieux goûter fut servi par 
quelques dames de la paroisse et 
|l'on distribua des morceaux du 
| gâteau de fête, don du Cercle Ca- 
rançais. (Car il existe 
lui aussi le Cercle Canadien-Fran- 
çais de Maillardville), Le Père 
Vanier sut nous remercier en ter- 
mes chaleureux et très encours- 
geants 

Le dimanche 12 février, c'était 
au tour de nos élèves, qui sont 
au nombre de 440, de montrer 
leur reconnaissance envers leur 
bien-aimé père 

Nos chers enfants nous ont don- 
né un magnifique concert sous 
l'habile direction de nos dévouées 
| religieu Plus de 400 person- 
|nes y assistaient, Les chants, la 
musique, le dialogue par nos tout 
petits, une belle pièce en trois 
| actes et nos garçons qui nous ont 
montré leur savoir-faire en gym- 
| rase firent de cette soirée un suc- 
cès éclatant. L'adresse fut lue en 
français par Mlles Berthe Arnal 
et en anglais par Dianna Bouthot, 
Un bouquet spirituel fut offert 
par Cécile Dozois. M. Toussaint 
Filiatrault, président du cercle, a- 
gissait comme maître de cérémo- 
|nies aux deux soirées. Tous ont 
{très bien rempli leurs rôles et 
sont dignes de mention. 
sommes fiers de posséder, dans 
un centre où l'anglais domine, des 
maisons d'éducation où nos en- 
fants sont élevés dans l'amour 
de leur langue et de leur reli- 
£1on. 


| nadien: 


Election 


Le lundi 30 janvier avait lieu, 
dans notre paroisse, l'élection pour 
Ile choix de nouveaux marguil. 
{liers, M. T. Filiatrault fut réélu 
pour un autre terme de quatre 
ans, ainsi que M. Eddy Albert 
en 
Charpentier 
M u/ 


vv1 


sortant de charge. 


dominicale 
5 00—Chansonnettes 


100—L'Heure 
des vedettes 


9.30—Festival de Bach | 
| 1000— Adagio | 
| 10.30—Orchestre 
de danse 


12.00 uelles 
adio-journa) 
| 12.25—Intermède 

1230—Tante Lucie 


1.00-.-Grande 
1.15—Maman Jeanne 
1.30—L'ardent 
L45—Lettre à une 
Canadienne 
2.00—Chefs-d'oeuvre 
de la musique 
300—Notre pensée 
eux malades 
3.30—Radio-collège 
4.30—Faire-part 
445—Chansonnettes 


5.15—Radio-journa 
5.25—Chron. 
5.30—La revue de 

l'actualité 
545—En dinant 
5.00—Un Homme 

et son péché 
6.15—Métropole 
6.30—Les Peintres 

de la chanson 
6.45—Chansons 
700—Le Choc 

des Idées 
1.30—Qui suis-je? 
8.00—Le théâtre 

lyrique Molson 
9.00—Radio-journal 
9.15—Conterence 
#.39—Contes 
945—En sourdine 
10.00— Adagio 


12.15—Hadio-journa) 


| 12.25— Intermède de village 

|| SAMEDI 18 FEV. 12.30—Tante Lucie 700—Les Talents de 

| : * i245—Le quart d'neure chez nous 

|| 11.00—L'Heure de détente  : 130—Les journalistes 

| dominicale 1.00—Grande Soeur au micro 
11.15--Musique PopuIaIe 115—Maman Jeanne 8.00—Théâtre-Ford 
1130—Le réveil rural L3b—L ardent voyage 9.00—Radio-journal 
12.00— Piano L45—Lettre à une 915—La politique 
a ES Erense 

| . , à efs-d'oeuvre 9.35— Récital conjoint 

|| 12.30—Les amis de l'Art de la musique = 

|| 1.00—L'opéra du : 199 AGREE 


3.00—Courrier de 
radio-parents 


Nous | 


remplacement de M. Uldéric | 


Ifrid Marenger fut élu pour | 


un terme de deux ans en rem- 
placement de M. Arthur Coutu 
qui nous a quittés pour une au- 
tre paroisse | 
Souper paroissial | 
Un grand souper aux fèves au. | 

re es Lers suûre ele Eure 
lsiale le dimanche 26 février, Que | 


| 1215—Hadio-journal 
12.25— Intermède 


1.50—L'ardent 
L45—Lettre à 


vuyage 


445-Ch sonnettes 
5.00—Yv Éntrèpide 
5.15—-Radio-journa 


6.15— Métropole 
630—Les Peintres 

de la chanson 
6.45—Chansons de 

Félix Leclerc 
100—Ceux qu'on aime 
7.30—Mosaique 

Canadienne 
8.00—Radio-Carabin 
9.00—Radio-journal 
9.15—Conférence 
9.30—Suzanne Bloch, 

luthiste 
10.00 Adagio 
10.30—Orchestre 

de danse 
JEUDI 23 FEV, 
11.00—Jeunesse dorée 
1115—Rue Principale 
11.30—Réveil rura 
12.00 uelles nouvelles 
12.15—Radio-journal 
12.25—Intermède 
12.30—Tante Lucie 
l240—Quart d'heure 

de détente 
1.00—Grande Soeur 
1.15—Maman Jeanne 
1.30—L'Ardent voyage 
L45—Lettre à une 

Canadienne 
200—Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
300—Notre pensée 

aux malades 
3.30—Radio-collège 
430—Faire-part 
445—Chansonnettes 


| 
nouvelles | 


Soeur | 


vuyage 


L'Entrenide 


sportive 


6.30—Le Curé 


10.30—A ppointment 
with music 


tous se donnent un rendez-vous 
afin de venir se régaler et de pas- 
ser une agréable soirée, 


Ecole supérieure 


Les plans de notre école supé- 
rieure ont été approuvés. C'est 
donc dire qu'avec la belle tern- 
pérature printanière les travaux 
commenceront très prochaine- 
ment, 


Naissance 
Le 9 janvier: Marilynne-Ger- 
maine, fille de M. et Mme Victor 
Cyr, née Lucia Morier, Parrain 
et marraine, M. et Mme Emile 
Morier, 


Vers l’organisation 
comparative 


Fait assez rare, sinon unique 
dans notre pays, la Fédération pa- 
tronale des barbiers et coiffeurs 
de la province de Québec et la 
Fédération des employés de la 
même profession se réunissaient 
le 29 janvier dernier pour célé- 
brer en commun le 15ème anni- 
versaire de leurs associations. Ces 
deux groupements professionnels 
ont toujours collaboré et c'est 
dans une entente parfaite que les 
conventions. collectives ont pu 
être établies entre eux. S. Exec. 
Mgr Garant, auxiliaire de. Qué- 
bec, les a félicités de cette situa- 
tion exemplaire, mais il a ajouté: 


| “Il faut faire un pas de plus, il 


faut couronner votre oeuvre en 

formant ensemble une véritable 

corporation professionnelle”, 
LS.P, 


On a souvent 
besoin de olus 
d’un laxati 


Lorsque vous 


ne Vous sen 

Lez pas en 

train, nerveux, et soufirez de maux de 
tête, gez, flement indigestion et men- 
ue d'appélit, tous peuvent étre causés 


en la constipation 
OVORO DU DR. F 
laxative et tonique-stomachique prouvée 
par le temps. contient 18 des ra- 
Cines, herbes et botaniques médici 
de la Nature même, Emplôyez la selon 
les instructions. Doucement et aisément 
le NOVORO init fonctionner les boyaux 
paresseux et les aide à elim- 
obstruante, 
side à chasser les gaz de la 
constipation, donne & l'e 
lomme ce sentiment ré- 
confortent de chaleur, 
Soyez sège; pour prompt, 
aaréable preuve de sou- 
ement procurez vous 
le NOVORO aujourd'hui 
dans votre voisi 
ou bien envoyez 
pour une bouteille d 
sai Spéciale 


DR, PETER FAHANEY & SONS CO, 
w Dept C452-58F. 
6231 Washing Bird. . nn. m 
554 Hanker 64 Reg A Cm 


tocurez vous 
la médecine 


Autour 


du 


careme 


Histoire... vécue 


Retrouvée l'été suivant: 


Privation 


Au 


, et John Pinheiro, vé 


1€ 


fond d'un tiroir 


meritoire 


le 


Résolution 


de Careme 


" cout qui pou 
Jacqueline DELANEY 
LA GRAPPE 
"°° DE L'ERMITE 
t peut Macaire t de 
I L tend jour, frapt a I 
s33 e sa bane. Il ou C'est un 
cp ron qui lui dit a L 
C'e Pére v né nerveilleu- 
ve delse grapp er ins. À ptez-la, 
pe- | elle fraichira! 
échés! M Ï ecoit le € ( 
que reconr 1 n I 
fond | te Ma l ] à 
1 | nge e pa 
nd de Le énér: rmite qui v 
à mes côtés n'en aura-t-il p 
iucoup plus besoin que moi? 
est Il la por ns retard à n 
per qui la 1 ve joie et 
pa- | gratitude. A son to lui-ci 
À r met a nget Oh! de quel ré- 
hasard | confort sera cette grappe pour 
horri- | le frère Nazaire, qui est malade!” 
ns en Il se hâte donc de la lui porter 
je n'c Or Nazaire ne voulut pas la re- 
hante! |cevo disant 
our | Comment pourrai-je la man- 
tentée ! » À mon Sauveur, sur la croix, 
de | : du fiel à boire. 


1 au- 


l'une pracession d'enfants revêtus d'habits de religieux et 
de différents ordres — procession ayant pour but de 
Immaculé Coeu 


uses 
e center 

Ca « 
Mary MeGi 


q 


les Pères de 


s deux pelits f 


t 


tu 


orte 


ent très bonne 


ibit 


comme 


figu 


e 


de Marie, | 


Ce sont: 
du Verbe 


Parlons bien le français! 


Chronique bimensueile par l'abbé E. Blanchard, p.s.., sous les 
auspices de la Fédération des Sociétés St-Jean-Baptiste du Québec 
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Usage fautif du mot REGARDER 


La € 
Aussi: ent 
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E 


A LIBERT “4: 


LE PATRIOTE 


LE COIN DES JEUNES 


CLISSOGRAMME 


: 
* 
+ + * 
Remplissez ces glissogrammes 


avec les mots répondant aux de- 
finitions suivantes: 

1. Citrouille qui aime le 
sport — petit grade de l'armée — 
fourbes, filous — qui se place sous 


les chaussures, l'hiver — syste 
me d'espionnage nazi. 
2, Eden — privilège — pays 


d'Europe — instruments de chi- 
rurgie avec lesquels on perce les 
os du crâne — impatientai — ef 
faca. 


(Réponses ailleurs sur cette page) 


Saviez-vous ... 


1. Dans quel pays cultive-t-on 
le café en grande quantité? 

2. Qui est l’auteur du volume 
“Maria Chapdelaine”? 

3. Quel nom donne-t-on aux 
animaux qui se nourrissent de 
graines? 

4. A quoi sert un électrophore? 

5. Qui a dit: “Ils ne passeront 
nd a® 

6. Quel poison contient le ta- 
bac? 

7. Que ignifie expression 
“tomber de n haut”? 

8. Quelle est l’origine du mot 
Philadelphie? 
| 9. Quelle est la capitale de la 
| Turquie? 
| 10. Quel nom donne-t-on à la 


| résidence d'un évêque? 


Le cheval paralysé 


FE 


lata 
la 


trompaient les 
auricie par des 


| médecines Ils parcouraient à| 
| pieds les rangs des paroisses et 
n'apportaient avec eux que leur 
trousse où s'’entassaient drogues 


let herbage Avaient-ils be n 
de plus, eux qui trouvaient 
|cilement gite et couvbrt chez les 


fermiers. Ceux-ci dans leur hum- 
ble naïveté sentaient fort ho- 
norés d'offrir l'hospitalité à des 
hommes aussi “instruits’”. Avec 
pareille industrie leur fortune se 
gonfla en un rien de temps. 

Un jour, le Père Frédéric, fran- 
ciscain, à l'issue d’une visite de 
fraternité, entendit parler des 
deux pseudo-pharmaciens et de 
leurs fameux remèdes. Avisé des 
lois et devinant que leurs her- 
bes guérissaient plus par l'ima- 
fination du malade que par leur 
| propre efficacité, il dénonça 
a la police. 

Deux mois s'écoulent 
nuit sans lune ni 
hommes frappent à la porte du 
Commissatiat et demandent au 
Père Frédéric de bien vouloir 
nir en hâte village de X 
administrer une mourante. Le re 


se 


les 


Par 
étoile, deux 


une 


au 


ge dans la direction contraire au 
village 

— “Pardon mess 
ligieux, je « qi 
erreur; 
min”. 
‘““Tranquille père, reprend 
[aussitôt l'homme au visage la- 
bouré en se tournant du côté du 
Père Frédéric, on a des comptes 
à régler ensemble à soir 
as pas mi le 
rien”, 
| Que veut dire une 
si effrontée? Le bon 
çonne pharmacien 


le re- 
lait 


, dit 
vous 


r'o1s 


le 


s dans trou pour 


reponse £ 


pére soup 


ses 


ve- | 


vous prenez un faux che- | 


Tu nous | 


Dieu voit tout 


de dites pas, enfants, comme d'autres ont dit: 
Dieu ne me connait pas, car je suis trop petit; 
Dans sa création, ma faiblesse me noie 
voit trop d'univers pour que son oeil me voie”, 
aigle de la montagne un jour dit au soleil 
Pourquoi luire plus bas que ce sommet vermeil? 
À quoi Séèrt d'éclairer ces prés, ces gorges sombres, 
alir t sur l'herbe, dans ces ombres? 
mous ptible est indigne de toi 
Oise >leil, viens et monte avec moi, , 
L'aigle, avec le rayon, s'élevant dans lanue, 
Vit la montagne fondre et baïsser à sa Vue; # 
Ée À 


"Eh bien! dit le soleil, 
Si, pour moi, 


sand il eut atteint son horizon nouveau, 
confondu tout parut de niveau 


tu vois, oiseau superbe, 
la montagne est plus haute que l'herbe, 


Rien n'est grand ni petit devant mes yeux géants 
La goutte d'eau rne peint comme les océans; 


Le tout 
Comme le 


ce qui me voit je suis l'astre et la vie 
cèdre altier i'herbe me glorifie 


J'y chauffe la fourmi; des nuits j'y bois les bleur 


Mon r 


n 


t c 


€ " 


) un oeil 
Cher 


+ 
î 


n 


[e 
f 
L 
{ 


que Dieu, qui seul 
pour tous égal voit toute la nature!. 
enfants, bénissez, si votre coeur comprend 


ayon s'y parfume en traînant sur les fleurs 


est sa mesure 


Cet oeil qui voit l'insecte, et pour qui tout est grand 


Notre-Dame de Lourdes 


L'HIVER 
Maintenant c'est l'hiver. Il va 
|de la neige froide. Les enfant 
en prt it pour faire des bons- 


hommes 


de neige et pour glisser 


LAMARTINE 


| Petits essais littéraires 


MON PREMIER JOUR 
A L'ECOLE 
Le premier jour d'école nous 
avons acheté des livres. Il nous 


en manquait plusurs. Nous n’a- | 
vonsæas eu de leçon le premier 
jour. J'étais bien heureuse de 
commencer l'école. Dès le pre- 


|mier jour l’on se demandait tous 


| quelle 


let patiner, Les enfants font aussi | 
des boules de neige. Mais quand 
il neige ce n’est pas intéressant 
d'aller dehor 
Simone BAZIN, 
Grade II 
+ + 8 
L'HIVER 
Quand la neige est dure on 


Fortifié | 


| par une filiale confiance en Dieu, | 
lil se lève et dit d'une voix forte: 
François commandait aux 
ix et ils 1 obéissaient” 
quement et s'immobilise com- 
n € Au cri, aucun 
Le icune poussée 
n “Reconduisez-moi 
a dit le Père Frédé 
ent le mors et la bé 
nimée prend le che 


filous 


| dedans. 


| se est peintur 


fait des maisons de neige et quand 
la neige est molle on fait des 
bonshommes de neige. Sur le che- 
min c'est glissant et nous tom- 
bons. Nous lançons des boules de 
neige à nos compagnons. Nous ne 
pouvons pas jouer à la balle 
camp quand il y a de la neige; a- 
lors nous jouons à la “football”, 
C'est beaucoup de plaisir. 
Jean BRISSON, 
Grade III 


NOTRE CLASSE 
Dans notre classe il y a 29 élè: 
ves et 20 bureaux. ji y a toute 
sortes de beaux cadres aussi. A 
la récréation on joue bien et er 
classe on travaille. Et quand c'est 


[le temps de s'amuser on s'amuse 
Quand | 
‘pullaway”’, | 


On est distrait des fois. 
on joue à la pomme 
c'est toujours les mêmes qui sont 
Il y en a qui sont bien 
élevés. Il y en a qui sont mala- 
des. Quelques-uns ont un très bon 
coeur. Dans notre classe il y en 
a qui ont 7 ans, d’autres ont 8 ans 
et d’autres 


se en brun et blanc 
a 4 lumières. 

Norbert DELAQUIS, 
Grade II, 


et il y 


MON PREMIER JOUR 
A L'ECOLE 


ligieux accepte charitablement et Maman ne m'a pas conduit à 
prend place à l'arrière de leur |l’école. J'étais ps: bien gêénée. 
voiture. Durant le trajet aucun | Avant d'aller à l’école j'ai ache- 
des deux homme n'adr e laité un crayon, une efface et un 
parole au franciscain. L'un fait | cahier. Le travail était bien facile. 
claquer nerve ment les guides, | On a eu une grande récréation. 
l'autre à la figure chafouine et| La maîtresse m'a donné des li- 
picotée, inordille un mégot en|vres. Quand j'écrivais je faisais 
fixant la nuit. Arrivée à une croi- | barbots,. On s'’amusait avec 
sée du chemin, la voiture s’enga- | des blocs. On écrivait notre leçon | 


avec des lettres. J'étais la 
mière dans mon gratle. Le pre- 
mier jour d'école j'ai vu ma nou- 
velle maîtresse. Elle était bonne 
pour nous. Je l'aimais bien. 
Arlette BERARD, 
Grade II 


MON PREMIER JOUR 

A L'ECOLE 

6 ns quand je suis 
l’école la première fois. La 


J'avais 
a 


J esse m'a donné des blocs et 
i protège tout nomme Juste. | des livres pour apprendre à lire. 
n le religieux les | Maman m'a donné un cahier, un 
avertit us recommencer | crayon et des couleurs, Je m'a- 
et + ne les revik jam: plus musais de la plasticine. Le 
Fr, BELLARMIN, O.F.M, premie à l'école je n'ai pas 
x . pleuré } 11 mon frère avec 
Réponses moi. Nous avons eu une grande 
écréation, Notre Soeur s'appe- 
Glissogramme lait Sr Marie de Jésus. Elle me 
Potiron laissa an banc. On s'amu- 
Sportif sait pendant la classe 
Caporal laissait aller au 
Fripons avec la balle 
Crampon la soeur. No 
Gestapo ë petits chants. Le 
Paradis père nous bénir. Il ver 
Apanage parler a i, La me disait 
Espagne Quand tu seras grade 3 
Trépans à Se plus du 
Crispai René DFLAQUIS, 
Estom pa Grade III. 
de 4 
Le saviez-vous? MON PREMIER JOUR 
1. Au Brésil A L'ECOLE 
2. Louis Hémon œ na "1 nmencé 4 le 
3, Granivores 
4. A condenser l'électricité 
5. Pétain. 2 le 
6. La nicotine S 
7. Etre extrémement surpris  E - 
8. De deux mots grecs: “philo”, € ü 
j'aime et “adelfos”, frere. € s 
9, Ankara. avons des image 
10, Un évêche ou palais episco- De re petite-fille 
pal. Î Cécile FALCHER 


pre- | 


au | 


10 ans. Notre clas- | 


1 


| donné des livres d'école. On a 
joué avec de la plasticine. J'ai- 


la donné 


maitresse nous aurions. 

J'avais hâte que le premier jour | 

arrive. | 

Germaine DELEURME, | 

Grade III, 
. 


* + 


MON PREMIER JOUR 
A L'ECOLE 

Le premier jour d'école j'étais 
un petit peu gênée, Je ne con-| 
naissais pas mes petites compa- | 
gnes. Le premier jour, j'ai ap-| 
porté un crayon, une efface et | 
une règle, Je m’ennuyais un peu | 
de papa et maman. Mes petites | 
amies m'ont conduite à l'école. 
Nous n’avoñs pas travaillé le pre- 
mier jour. Nous avons joué avec | 
des petits blocs et de la plasticine. | 

Lorraine GEVAERT, 

Grade III 


| 
| 
| 


k | 
MON PREMIER JOUR | 
A L'ECOLE | 
Mon premier jour d'école, j'é-| 
tais gênée, J'avaig 6 ans. On a 


joué avec des blôcs, on faisait 
des dessins. On était dans une 


e était 
l'aimais 


petite classe. Ma maîtr 
Sr Marie de Jésus. Je 
bien. 


Thérèse GOUR, 
Grade II 
LZ 
MON PREMIER JOUR 
A L'ECOLE 


Le premier jour, la Soeur m'a 


70 


Espiègleries des 
petites princèsses 


de Hollande 


Les u iRe t L: t 
ndignat n € 
3 Îl J ï pié , Béat 
H f | 
ic ] 
I vi 
t ale Pa 
nt Ç 
q U était 
€ € 
Le nce st À Le Li 
qu à tre 1. 1 
pro ( par 
te lé 
1 Bé À 
n n ns êt « 
Pe it I 
cet ordre et Béatrics t 
I I ; Lt 
t tr 1 € î 
Retour en auto 
Un bruit de moteur la fit 
iter r'e ae [e) 1smeé 
d volant. Sans hési 
€ » Béat e agita le 


nenc }l 


tijk, imada- 


Waterloo”. 


Tout en bavardant princes 
se Béatrice ‘s'installa dans la voi- 
ture. Etant alors tout heureuse 
d'en être quitte à si bon compte, 


la petite princesse devenait lo 


aquace, bredouillait remerciements 
Hélas! en descendant de voiture 
elle se trouva face à face avec 
son père qui, peut-être légère 
ment inquiet, avait guette son ar 
rivée 

— Je t'avais pourtant ordonné 
de revenir à pied, fit-il simple 


ment. 
Punition du pere 
Et, reconduisant sa fille en au 


to jusqu’à l'école, il l'obligea à 
refaire le chemin, sous sa sur- 
| veillance cette fois. Cet incident 
aui opposa le prince consort à sa 
fille ainée donna à la Hollande 


entière l’occasion de connaître le 
sévères et démocratiques princi- 
pes d'éducation qui sont en usa- 
ge dans la maison royale. 

Quelques jours à peine venaient 
de s'écouler et de nouveau la 
princesse Béatrice fit parler d'el- 
le. La sonnerie du téléphone tin- 
ta au château de Soestijk. 

— Sa Majesté s'il vous 
de la part du commissaire 
police de Baarn.. 
tement personnel... 

Ce ne fut pas sans appréhen- 
sion que le secrétaire avisa la 
reine de l'appel téléphonique. 
Mais celle-ci tint à prendre, elle- 
même, la communication. 

Larcin 

— Je m'excuse de vous déran- 
ger Maje un agent vient de 
m'amener six fillettes, parmi elles 
les deux princesses Béatrice et 
Irène, Ces enfants, en traversant 


plait, 
de 


Ile marché, ont dérobé une oran- 


ge. Il s'agissait d'un pari, paraîit- 


ii. Vous comprenez mon embar- 
ras, Altesse.,. Que dois-je faire? 
— Comment punissez-vous les 


mais bien ma maîtresse; elle s'ap-| enfants en pareil cas, monsieur 
prlait Sr Marie-Emile. J'avais 6!le commissaire? 
ans et j'étais petite. Papa est ve-| —Je les garde au commissa- 
nu me conduire au couvent et |riat pendant deux « trois heu- 
j'ai pleuré, Je voulais m'en re-|res 
tourner avec lui, mais mainte- Comme les autres... 
nant, je ne m'ennuie plus, J'ai - Vous agirez de même ave 
plusieurs petites amies et j'ai-|les princesses. Mais le marchand 
me bien l'école. doit être dédommagé. Que ré- 
Simone JAMAULT, clame-t-i1? 
PARLE" Grade II, — Majesté, il ne s'agit que d'u- 
ne seule orange qui d'ailleurs a 
L'HIVER été restituée. Le marchand ne 
Nous avons bien du plaisir en |réclame rien ou plutôt, si. il 


hiver, Je vais essayer de me fai- 


demande la faveur de pouvoir 


re une maison de neige. Quand |s'appeler désormais fournisseur de 
la neige sera collante, je vais|la famille royale 
faire piu eurs ns enEes de ee 
neige. J'aime l'hiver parce que! ! + n 
nous nous roulons dans la se. Les saints, 
ge. Il fait souvent tempête, La 
terre est toute blanche. Je n’ou- |Y1OS patrons 
blie pas d'aller skier et patiner. | 
Mais j'aime bien aller en t | (ati 
neau aussi. Ma grande soeur n'e 1 S. Barthél a 
me pas l'hiver parce qu'elle n'ai-! à 17 . ï 
me pas aller patiner. Elle trouve | me © d'os j'A 
le temps long. Des fais j'aime! . **PISSIEIS — 5 AGO 4 
bien lancer des boules de neige. | €, PEL EE M 
Nous aimons tous cela, mais nous | Teintur VERS - pp de DE 
pouvons aussi casser les vitres. Ti erana Blaise, S. Bar 

Pierre MARCOUX, S ( tophe 

Grade III in-Baptiste 
L 2 L 2 LR d mu 
; à è S. Nicolas 
MON PREMIER JOUR “ G 


A L'ECOLE 


Le premier jour à l'école on 
s'est amusé avec des blocs. On| 
a eu une récréation plus longue | 
que les autres fois. Ma maîtres- 


se était Sr Marie-Clément. Elle 
était bien bonne pour nous. Dans 
notre classe il y avait des bel. 
les images du bon Dieu et de la| 
Sainte Vierge, Le premier jour 
à l'école on a joué à la “tag”. Nous | 
étions plusieurs petites filles et 
petits garçons qui ont commencé | 
en même temps que moi. On ne 
connaissait pas nos petites com- | 
pagnes et nos petits compagnons. | 
Le premier jour à l’école on nous | 
des lettres pour écrire | 

nos leçons. Je suis dans le grade 3. | 
Edmond ROCH, 


MON PREMIER JOUR | 
A L'ECOLE | 
N.-D. de Lourdes 

La Soeur m'a 1 é un bureau 
acheté des Avant de 
venir à l’école je 
René, Je 
Je 


J'ai 


connaissais Pie 
pas 


trouvais 


avant nonda 
pendant l’école 


»: sais lire et écri- 


Gilbert TEFFAINE, |! 


Grade II] 


Paul l’Err 
Vincent 
S. Julien 


I S ul 

Vignerc 5 
Voyageurs 

pitalier 


; . LI Lé à 
Curiosités 
Savez-vous qu'en additionnant 
les chiffres qui composent l’année 


de la naissance ou de la mort des 
grands rois de France, on trouve 


dans le résultat d additions le 
chiffre titulaire de chacun d'eux? 
Ainsi Louis IX est né en 1215 


en additionnant les 
fres de €ette date, on 
titulaire du 


quatre chif- 
a 9, chifire 
roi 


Charles VII est né en 1042: or 
1 plus 4 plus 2 font 7 
| Louis XII est né en 1461: les 
chiffres additionnés de cette da 


te 


donnent douze 
XIV est 
dont la som 
XVIII est 
7 plus 5 plus 


J 


. oui, c'est stric- | 
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Promesse d'un voyage en ville Chez Monsieur Lamarche 

Du t les én ré ré ! 
leu « te ' t 
1 Dupr \ 
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1 Lt i | eni l ( 
€ bore nt projet D »16 0 t 
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| on rever P tois ü 1 . 
t 0 | | 
T dés - à 
re + plir le p ; nu Sy q De ( 
hé + les I 
‘ 1 , ù tit!” Mada Lai l 
Chez la tante Clémentine t et lorsqu l ( 
Un beau matin donc, Denis lle La ù 1 
Sylvio, valise en main, desc L r MER SEM 
dirent du train de 9 heures p ‘+ ‘ 
| présenter aussitôt chez la vieil n ; ne observation tri 
le tante Clémentine, aui ne lc opos sur 1e Cx te qui « 
{ : nt: } «ler le © 

|reconnut pas tout d'abord. Mai it e la corpulence de * 
|lorsqu'ils eurent fait connaitre et Lextr petites de 

le identité elle ajusta ses 11 | € : 
nettes, les examina de long en afin lo Libé ep heures 
large, puis s'écria de sa voix ai- Soir 46 umeaux se 

| guëé: “C'est pas possible, Denis et uvérent nin au 
|Sylvio! Mais c'est affreux Syl ils voulurent échanger leurs 
|vio que tu es gros, et toi Denis, | impressions de voyage. Ils se 
que tu es petit” pelajent les monuments hist 

Reve , F | ques et le usin fumt 

Revenue de sa stupeur, la bon Les ! LUI 
ne tante leur offrit une tasse de|"# grande vifle. 1 revoyaient 
| café. Elle s’informa de la famil- | dans le pare le vi inse q 
|3 on parla de la température | croque des noix, le paon qui dé 
| des jardins, des récoltes et le | E uperbe queue le cyane 
| deux frères prirent congé avec| ajestueux e balance 
| promess de revenir es ù j j 

# . | ntenda nt le iéltinement 
Rencontre d'un ami ! j en pas 
| g prb de la foule, le bourdonnement 
|, En sortant de chez leur tante, | magasins à rayons où chacun 
les deux jumeaux se trouvèrent | bouscule autour des compt 
face à face avec Marcien Belhu-|mmais une note dominante venait 
meur qui tous les ans, venait pe ir ct envelopper tout c 
| se quelques semaines dé congé | brouhaha inaccoutumi 
| dans les voisinages de la famil-| 
Île Dupré. Leur jeune ami les sa- | Retour à la maison 
lua sur un ton jovial puis après Et ] que de retour à la n 
| un brin de conversation ne man- | son, après que les petits frères et 
[qua pas de souligner l'embbon- | Îles petites soeurs eurent vidé 
| point de Sylvio et la pauvre ap-|lises et sacs de voyage et pm 
parence de son frère | cent fois les mêmes question 
| Chez l'oncle Damase |les mêmes sujets et qu'enfin toi 
: {Se füt calmé dans la maison, 1 
Après avoir magasiné le reste| WE. Ÿ Le se M À "J t , | : 
le ati » oc : : aL eposailet Li 
de la matinée, les jeunes Dupré ; 
. " : } F | près de l'autre di leur mode 


se rendirent chez l'oncle Damase, 
qui, revenant de l'ouvrage, aper- 
çut les deux garçons devant la 
| porte de sa maison, Le brave hom- 
me qui n'était pas allé en cam- 
pagne depuis plusieurs années 
{n'avait pas été témoin de la trans- 
formation des deux frères qu’il 
n'avait connus que très jeunes, a- 
lors qu'ils étaient de taille à peu 
près normale, 


| — 


| 
| 


te chambrette, Mais en attendant 
|que le sommeil vint clore leurs 
| paupières, tandis que les diver 
scènes de la journée repas 
saient devant leurs yeux lourds 
de fatigue, la vieille pendule sans 
se lässer reprenait de son tictac 
monotone: Qu'il-est-gros-Syl-vi-o! 
| Mais-que-De-nis-est-donc-pe-tit! 


| MARIE-REIN 


| ses 


Guérison merveilleuse attribuée à un remède puissant 


La petite Barbara Veitch, de Beden, Ont. est tout heureuse de 
ce qu'on lui ait administré un remède très efficace pour la gué 
d'une attaque conjointe de pneumonie, d'intoxication intestinale et 
d'appendice crevé, Près d'elle se tient son jeune frère 


“| Histoire de l'Eglise 


| par récits illustrés 
PAUL VISITE LA GRECE 


Lorsque l'agitation causée par l’'émeute fut calmée, saint Pau 


appela ses disciples et leur 


annonça 


son prochain départ d'Ephèse 


Son premier séjour fut en Grèce, Après quelque temps, il arriva 
Troas, où résolut de donner un sermon le dimanche. Il commenç 
à prêcher au début de la soirée, et à minuit il parlait encore 
Les chrétiens s'étaient réunis dans une salle au troisième eétag: 
d'une maison où ils se réunissaient habituellement pour la saint 
messe, Un jeune garçon appelé Eutychus, assis sur le rebord d’ur 
fenêtre, s'endormit et tomba du troisième étage sur le s01. On 
releva mort, Paul quitta la salle, descendit et £e rc it auprès 
jeune garçon. Il dit alors: ‘‘Ne vous troubiez pas r 1 âme est er 
u L'enfant se leva, bien portant. Tous furent irés et content 
P: léur dit alors adieu et quitta la ville de Troas, 
Après avoir visité plusieurs endroits, il s'arrêta à Milet, et co 
| une assemblée des évêques, des prétres et des fidéles, I] le 
| adressa ces paroles: 
“Je sais que vous ne verrez plus mon visage, vous tous parn 
Ju j'ai passé en prêchant le rovaume de Dieu. C'est pourqu 
us déclare aujourd’hui que suis pur du sang de vous t« 
e vous äi annoncé tout le conseil de Dieu ans Vo er 
{ 
1q 
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LA LIBERTE 


Propos agricoles 


Notre courte saison de végétation 
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1 L p et bien 
a encore proauc- 
tel pretler le grain 


Au programme “Nos futures Etoiles” 


et Guy La- 


N.-E. 


es prochains concurrents du con- 
" que l’on entendra au réseau 
€ 19 février, à 9 h. du: 
. 
maïs hybride contenait moins | 
protéine que celu: des variétés 
pollinisation libre. Cette pré 
1tior ble iellement 
nt 
: 
té 
ut 1€ L 
érat ’ ‘ eau e 
€ ariete et 
{ I cé te 
1 ais Vis 
té de 
peut nous offi varié 
nt la protéine sera accrue 
t meilleure qualité 
( ) d ai 
L € érifi l'efficacité 
t point de 
\ ] ents 
Il ent 
Ü 1r'e 
Î Ma 
n p avoi ép 
p: tige si les hybrideurs ton- 
v ‘ent qu représentent une 
C travaux et de nombreuse 
it l nous laissent 
espé brillant pou 
|] ainsi le$ cul- 
L' t ve avec 
t le passe 
p » à de meilleur 
hybr pour l'’aven 


La famille canadienne doit beaucoup &...la Grèce 


agé rare cé cine 


LA FORCE ET LA VITALITÉ d'une bataillé 
nation découlent du gractère de 
son peuple. Le Canada, vaillant 
champion de la démocratie, tire 
sa force des peuples de plusieurs et d 
nations; sa diversité et sa couleur 
mélauge de leurs 


dérivent du 


sé héritages raciaux et culturels pe 
Riche en ressources naturelles 
le Canada a grandi sa culture en 
entremélant les caractéristiques Les 
4 nationales de ces nombreuses races, et 
unies entre elles dans la Famille 
canadienne par le lien commun de 
la citoyenneté et di 
A La Grèce, berceau de la démo- lui ont 


cratie dans le Vieux Monde, a 


Calvert st 


et 


propre ÿ COININErTCES, 


littérature, 
philosophie 


souffert à travers les 


siècles pour sauvegarder la liberté 
démocratique. Aujourd'hui, bien 
des Grecs jouissent de la sécurité 
es privilèges qu'offre la 
CILOyennete 


canadienne, 


Inspirés par l'amour de l'indé- 
idance plusieurs ont lancé leurs 


cnirepriscs 


qu a couronnées le succès. 


architecture 


gIccques ont 


beaucoup contribué à la culture 
du Canada, et l'esprit d'économie 
progrès de son peuple 

valu 
les Canadiens. 


le respect de tous 


LERS (Canada) Limited 


MHERSTSURG + ONTARIO 

Ca Æecrétaire nef de la celebre 

? e Lorvert e es conocennes à 

T Neuve, € jescendonts préconisèrent 

L € Le 15e et € Derte den rotique 
in dans {el 


ET 


dE: PATRIOTE 


ETC LENS 
| O8 LEME SCO BRIPOE 


par Noël DUCHESNE 


Ad 
h-105 
PLUTOT L'EVITER 
| Bien des joueu éjouissent lorsqu'ils réuss nt à captur 
un roi que détenait l'adversaire. Maïs ils ne font pas toujours le bi 


| de ce que leur a couté cette capture. Souvent 


s se réndraient com 
Îte qu'ils ont payé très gros prix 

| Lorsqu'à une suite, dans les deux mains combinées, vous 

de A-D-V, s'il vous faut a cette te obtenir plus de deux les 

est préférable de c à é i plutôt que de le cap 

| au prix de votre as et de votre en plus des cartes me “ 
nées vous ne possédez aussi le dix ou du moins le neuf. Autrement 


votre situation ne inemen 

C'est en appliguant ce principe 
vante réussit son contrat 

DONNEUR SUD 

Tous vulnérables 


t ameuoree 
que le déclarant de 


serait auc 


a Main su 


à B-5-4 
v A-D-8-7 
+5 
& A-7-5-4 
0 N E 
à 5-2 à V-7-6-3 
v V-9-6-4 v 53 
+ D-V-10-8-4-2 + 9-76 
LE 4 R-10-9-2 
s 
4 5 D 9 
v R-10-2 
+ A-5 
# D-V-6-3 
eL] OUEST NORD EST 
1 S-A P: 3 coeu Passe 
3 S-A € 5 S-A (1 Passe 
6 S-A Passe Passe 
(1) L'égu € teme “Point e Co " 4-3-2-]; 4 
pour un as, 3 p 2 pour une e et 1 pou valet, L'ou 
verture 1 A pointage de seize à dix-neuf points. Por- 
tant le contrat à c:na trics, Nord révé à son ue le poin- 
tage mini nu es deu» ‘ est 
2) Un petit chelem est génér t pc atout avec 
un pointage combine de trente-trois points. un point 
pour la valeur de ses deux dix. 


Entame: dame de carreau 

Le déclarant juge qu'il est plus prudent d'afiranchir immédiat 
nent la suite trèfle, Si Ouest en poscède la capture en serait 
possible, mais elle exigerait la dame et l'as et faudrait pour le 
moins concéder la troisième levée de trèfle: n'y aurait donc aucun 
profit. Si le roi est chez Est, la couleur étant attaquée par Sud, sa 
{chute coûterait la dame et un des adversaires détient quatre 
| trèfles, deux levées seulement seront obtenues à cette couleur. Sud 
| décide donc de chercher à éviter le roi de trèfle. 

De nn roi, le Mort s'empare de la dame de carreau et encaisse 
l'as de trèfle. Sur le quatre, Est ne joue que euf et Sud gagne de 
son valet, Ouest défaussant du deux de pique, Nord reprend 
main par la dame de coeur et cette fois Est prend le cinq de trèfle de 


son roi, mais il ne coûte que deux basses carte 


1a1s s a Nord-Sud; Ouest 
jette un petit cal 


reau. Le retour à carreau force l'as du déclarant. 
Après avoir encaissé sa dame de trèfle, sur laquelle Ouest a jeté un 
autre carreau, ie déclarant joue son roi de coeur et ensuite son dix 
vers l'as; cette fois, c'est Est qui refuse de fournir et jette un car- 
ER Se doutant qu'Est conserve précieusement quatre piques, le 


Thé de {a meilleure qualité 


SALADA 


ORANGE PEKOE 


(Spécial à 


Désigner: ‘Mont 


Dire Iontre crét 
gencée pol à stinée 
Fiancer. “Vict l'a fiancee 
t de t lu marier bientôt 
Dire Vict s'était fiancé 
le et t \ ell 
Die ot l'ét 
Un jeu nme &s 
ne Jeune 1! L: en € 
V 
est 1 ère, le « [: 
tn le 
pat sic ( 
à une jeune fil 


pouvait épouse 
mait jusqu'à la ; ause de 
Lopposilion de sa mere 

Dire plutôt: “A cause de l'or 
position de sa mère, elle ne pou 
vait épouser celui qu'elle aimait 
jusqu'à la folie” 

Dans la premiè telle 
que construite, or que c est 
à cause de l’opposi de sa me- 
re que cette jeune fille mé ce 
jeune homme jusqu'à la folie. Le 
sens véritable est que la jeune 
fille n'épouse pas le jeune hon 
me parce que & nert oppose 

Substantiel, ‘No: | envet 
ons un cachet substantiel"”, (subs 


| tantiul) 


ax où en appelle le quatre qu'il prend de sa dame, Comme sur | 


le dix, Ouest ne peut fournir, le Mort prenant de son roi, Une impas- 
| se (qui n’en est plus une) est tentée et le contrat est réussi 


Si le déclarant avait cherché à s'emparer du roi de tré il au- 
rait pitoyab effient perdu son contrat, car Est aurait obtenu deux 


levées de trèfle. 
DONNEUR SUD 
Personne vuinerable 


à R-6 
| v.10-6 
| 6 A-D-V-3-2 
à V-6-4-3 
| O0 N E 
à A-5-4 à 10-7-3-2 
| Y R-V-8-5-2 Y D-7-4 
| + 7-6-5 + R4 
à 8-2 æ 10-9-7-5 
| s 
| à D-V-9-8 
| v A-9-3 
* 10-9-8 
| & A-R-D 
| SUD OUEST NORD EST 
| 1S-A Passe 3 S-A Passe 
| Passe Passe 


Entame: quatre de coeur 
Que doit tenter le déclarant afin de réussir 
Bonne semaine, 


son contrat? 


Noël DUCHESNE. 


| Q.—Qu'était au juste la man- 
| ne dont nous parle la Bible? 
| R.—C'était un,aliment miracu 


varice 


{tation nécessairement peu 
(Cleme 


\leux envoyé par Dieu aux Hé- Q.—Æ€etite manne fut-elle l'a- 
breux, en réponse aux murmu-!| liment exclusif des Hébreux 
es qu'ils faisaient entendre con-! pendant 40 ans? 
tre Moïse et Aaron durant l’exo R.—Elle fut l'aliment principal 


de. La nostalgie des poissons. des | mais 
| concombres, des melons, des poi- 


non exclusif. “Grâce # leurs 
troupeaux, les Israélites pouvaient 


ulcérait leur estomac! permettaient guère de mange 


| La chute de cette nourritur beaucoup de viande en dehors des 
céleste devait se poursuivre ré- | repas sacrificiels, sous peine d’ex- 
| gulièrement pendant tout le sé-!terminer entièrement le cheptel 


|reaux, des oignons et de l'ail! parfois manger de la viande de 
qu'ils avaient mangés en Egypte | boucherie et des laitages. Toute- 
ait alors leur imagination et | foif, les exigences cultuelles ne; 


|jour d'Israël au désert de Sin |La loi leur permettait encore d’a- 
let ne cesser qu'après la traversée | cheter des vivres aux Bédouins 
du Jourdain sous Josué. La man-|du désert par l'entremise des-| 
ne tomba donc pendant 40 ans, le | quels ils se procuraient sans dou- 
sabbat ,excepté, aux abords du te la farine nécessaire au culte” 


camp israélite. (Renié) 
LL 3 LA L 2 . L2 
| Q—Quelle apparence avait- Q—Un jeune homme qui est 
| elle? atteint d'une maladie contagieu- 
R—Son aspect et sa couleur | se (tuberculose, syphilis, ete.) 


rappelaient le givre menu et gra- | 
uleux jonchant le sol. Sa gros- | 
ait penser à la graine de 


et qui veut se marier peut-il 
exiger que le médecin ne révèle 
pas, sa maladie à celle qu'il veut 


coriandre qui est de 5 millimè-| épouser? 
itres de diamètre. Elle uvait en-! R—-Non Le médecin a méme 
core la consistance et la transpa- le devoir d'avertir la fiancée si 
rence du bdellium, sorte de gom-|le jeune homme contaminé re 
me arabique de couleur jaunêtre | fuse de le faire même. La cha 
et assez semblable à la cire té l'oblige à protéger le parti 
Tu Ÿ nnocent contzr le dommz de 
Q— Comment la préparait- : santé que le contractant fecté 
on? appréte à lui Celui-ci 
Pr R pa le peuple outre le e1 € ité 11 
ne broyée ) ot £ ‘] ": € éle 
: tic sa e à cel aq co te 
te es va [e) La tice r éfer pa 
ë gateaux ayant la | seulement de tuer ou de mutile 
âteau de miel ou | notre proch elle nous astreint 
huile. Le mode de | encore à de lui causer un 
épearation reus ait à nettre aomn ge grave légr en mé 
Q Ut» | e 1 rte € n re men trere 1e ! e 


Dire: “No lui enve 
cachet notable, consi 
portant'’. 

Substantiel n° 
empruntes 
“substantial 


ces Q 


a 
a 


pas 
l'adjectif 
Il signifie: a 
apport la substance 
ntielle); b) nourris 
t substantiel): c) qui 
€ up de faits. d'i 
(discours substantiel) 


sens, 


gl 


als 


rme Deauc 


1. Raisons substantielles. (sub: 
tantial sons) 
Raisons : sérieuses 
2. Preuve substantielle. (sub 


tantial proof). 
- Preuve concluante 
3. Une différence substantielle, 
(substantial difference) 


- Différence appréciable, no 
table. 
Musicophile. Nous lisons sous 


la signature d'un musicien réputé 
de Montréal les lignes qui 
vent: 

“Au cours de la discussion à 


Nos Mots Croisés 


En 27 


n_ssnnn m0 


OO] — 


_ren 


— 
Se «© —1J ON ON EE Cu FD — 


CE 


12 


_Erns 
CE] 


HORIZONTAL 
1—Sans contrainte — Poussé par le vent 
?—<Lottret pour serrer les bijoux Du 
verbe servir — Ce qui est contre le 
droit 
5—Brosse à l'usage des orfèvres hiere 
qui se boit à Braxelles — Nuage 
4—4{olère — Animal mou — Mammifère 
ruminant — Symbole du euivre. 


5—Négation — Ninis, sot migaud — Fror- 
tage, communiention. 

é—Lien pour serrer les foins — lroptète 
dont 11 s+st parlé dans les Eeritures. 

1—Note de ln gamme — Petite carafe — 


Interjection 
s— personnel — Lne des O7 
$—Mo ment subit avec effort Incti- 
ner Espace de temps. 


10—Arracher, faire tomber le poil — Fré- 
impariaitement élagué — Ven 

te en détail — Règle double 
12—Dn verbe avoir — Qui ne rarie pas 


— Massif montagneux du Maroc es- 


pagnol — Adj, possessif, 

13—Peigne du tisserand Som de piu- 
sieurs rois de Suède — Défense 

14—dussi, de même — De l'autre edté — 
sis 

15—#abre droit de la cavalerie — Faire re 
couvrer. 


VERTICAI 


Petit tonneir 
Prenom personnel 


1—Acte de lésine 
2—Vils de Dédale 
lettre grecque 
1—Petit pars de France — Tranché ere 
sé au pied d'un mur pour le reuver 


ser — Dénué d'esprit. 

4—Du verbe rire — Ce qui termine un 
objet — Simple, nisis — Note de la 
gamme 

b—Fronom personnel Qui s'achète à 
prix d'argent Petite hutte 


6—Arriver, survenir — Pièce d'artifice qui 
éciate avec bruit 


7-—Æn les Raconter dondre l'un à 
l'autre 

5—Yarire (FPuésie: bigne qui indique 
l'intonation (Mus 

t—Allure d'une bête de somme Ver 


mer une wuverture = Premier en 


son genre 


6—drutil de serrurier Ensemble des pié 


ces qui composent un vêtement 
Fait de vive vois Qui arrète vi 
recule au lieu d'avancer Teblement 

12-14 onjone tion Habit noir de cérémonte 
… fbrére preserit des cérémonies re 
Ur 112 — Convenu 

12.—Némation — Mivière de Franre — Obs 
tiné 

14.—Horte de hiliard Fille d'Atlas 


, Autour des mots 


‘Le Liberté et le 


) | 


sui- | 


de l'URSS. 


Patriote} 
\ et 
L + 
{ e d l 
mélomane' 
Mi né 
propc emploi « ot méle 
phile, O tt € ur 


1ans 

Le 

ent 
Ke 


pour la mi 


disor done mélophile ou 
cophile 
Facilités, ‘Le facilites de ce 
poste peux t par 
ceux qu u une 
* | OpPINION € 1r 
| Dire a dis 
position de € qui veulent ex 
primer des opinions contraires 
1. In’ pas de facilités pour 
baigr (there are no bathing 
facilities) 
L condit I nt pas 
favorables au bain 
Eee facilités de faire cu 
sine, (cooking facilities) 


La possibilité de faire la cui- 


Paul LEFRANC. 
| C'est le nord de l'Amérique, 
c'est-à-dire le Canada, qui fournit 
Île plus grand nombre de peaux 
de renard, 


L2 L [2 
Le russe est la langue d'un peu 
| plus de la moitié des habitants 


Manière de soigner 
15—Halle pour jouer à la paume — Dis 
puter. 


Solution du precedent 


12314561850nVHmU 
LA nor 
1H, 


| Jan 
KSTANIL TE 
TENAICIENA) 


Le monde ne rit pas assez, 
dit le Pape 

CITE DU VATICAI! 
pape Pie XII croit que 


— Le 


N 
le monde 


ne rit pas assez 

Le duo de comédiens Chick 
Johnson et Ole Olsen lui a été 
présenté avec ces mots dintro- 
duction: “Ces messieurs sont les 
comédiens Olsen et Johns 


ques ils désirent eux aussi vous 
offri leurs hommage 

Le pape sourit, “Ah exclamue 
til, des comédiens. Voila est 
en. Le rire n'a pas de LL 
Il dev t en avo dave ige 
i monde 

WASHINGTON « 
des chomeu américains à aug 
nenté de 991,000 en janvier, 1] 
est maintenant de 4,489,000: c'est 
e chiff e plus élevé depuis la 
Le 


ede r ‘ 1te 
£ & 
Des projets fort interessants 
Î 
Pour un Canada aduite 
L: | L t 
€ ® | rt € € 
i * x : 
! it tons 1 
é« O € ivient a 
t Défense, B 
} ( 1 P nte 1 t 
ée ‘ tive à {x 
t M por 
Un nouveau budget 
S L ete D gel cor { 
€ L Lt} « er r de xièéme prése at 
| L £ { € n a Ï 6 
6 expos c 
ÿ | À à | budget € 11 : nié I 
149 Ï 4 alt € lit 
. ñ . 
Si vous êtes faibles,  |<nautfage ct de la réduction ds 
1X e cidre de pomme 
nerveux, Sans entrain | vuaset de 12 première session 


A la Chambre 


des Communes 


berté et le Patriote 


par Denys PARE == 


— 1950 € 1 entiere ent nouve 
Retrouvez vitalité, vigu vigueur, energie Nous disor première 
le l'année en cou car il est 
possible que les Cl! res s0 
ie nouvea convoqué 4 


|tomne prochain, surtout 


entente 


ia constitution 


HOMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES MORO 


504 la boite ou 3 pour $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 rue St-Denis, 


Montréal. 


Production profitable 


D' ORGE 


I va facteurs qui entrent L( n à pi t 
£ { peut eduire à deux e re L 
t nt plus importar LE 
co L: jut D } 
ue F L ts à l'acre, et ce « 
€ [ € 1 | Ce 
i [1 1 t « £ r1 
né € ‘ a pré (: I 
t de À € € € ( CLe 
Li € a temp ire. Le Lt pre ere 
iu t 1 orge 
| e p & Ù | ne en £g 
é ge. Que 16 t 
t ‘ 7 1 nce € f et 4 L 
lépe e la et 125 € 
ec préve r ( idies el 
« ‘ ‘ | 1 que ‘ 
! 
’ 1 fave Le 
8 f x 1 
à : 
n ge. Les pt première nces « 
1. L'annonce de la campagne. 


2. La valeur de la qualité dans la production d'orge 
pour maltage 
3. L'importance de la varièté dans la production de 


grain de qualité, 


4. Le choix de la semence et la valeur relative des dif- 
ferentes classes de semence 


5. Le nettoyage de la semence des fermiers. 
6. Le traitement de la semence. 


Les bonnes méthodes de culture, 
semencement, sa profondeur 


ie., la date de l'en 
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Mariage prochain de la fille de Franco 


À 


Carme F ue général F » d'Espagne, âgée de 23 ans, a 

ri 7 . . La photo ci-des prise à l'occas le ces fian- 

El P écente, d iroite Mme Carmen Polo de Franco, mère 
Carmencita Franco, général Franco, Dr Cristobal Martinez Bordiu, marqu le Villa 

{ encita, agé 27 e es parents de ce dernie e comte et la comtesse 


“’Argillo 


Les nouvelles lois 


Le logement 


coalitions 


lative- 
cette 1 set rendu 


fé- 


! ntr 


n 1 COI ole 


mars proch: 


Disons en terminant que le 
nouveau ministre, Walter Harris, | 
fera un exposé de la politique 

gouvernement en ce qui regar- 

e l'immigratior 

Au moment où la session dé- 

ite deux vacances aux 
Comr ‘ tu quinzaine au 
S t. Lar nation de l'ancien 

nistr Mir Colin Gibson 
Ont o, et 
C era à Le 
L: Li ns . 
Des systèmes qui ne 
sont pas immuables 
QUEBEC M£g Ferdinand 


I € iu 
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: 1 
€ é£ » social 
Ltée geat 
P ‘ A4 
1 McN . 
askalcne- 
grès. Le 
( “L'étu- 
t el nt monde 
à deman- 
L: L sements 
1 for 
seront assez 
{ L I tou 
| 
C ‘ 
né 


avant le 31} 


Faveur obtenue par Notre- 
:: Dame du e à St-Boniface 


de Dieu | tinales, heures sain 


vive 


grat 


con 


’ ke és ds ier, Le jour de la béné- 
Le € insigne 1aveur de mala les, à la basili- 
ue not este Mère, lors | que, je me renflis à genoux jus- 
écent passage à £St-Boni- | qu'à la balustrade, en présence 
f en octobre dernie | de centaines de personnes, insis- 
)ef n je souffrais d'un | tant plus pour obtenir | 
aux mains et aux avant-bras, | Ma guéris( 1t que le prêé-| 
J t touio ‘en augmen.:/|tre me bénissait avec l'ostensoir. 
t: non seulement je souffrais | La veille de la clôture de la neu- 
nt eme me si je v vaine, pour à premiere fois de- | 
Le ” sérieuses | Puis ie commencement, je dormis 
brülure et ’ mais de | toute la nuit, sans douleur aucu- 
il m'était devenu |ne, et le lendemain, non seule-| 
i n de malades, mé- | ment je ne ressentis aucune dou- 
à etc, et je ne pou- leur en m'éve il ant, mais toute | 
mettre les mains trace de mon nm avait disparu: 
al augmenter mon | la Peau de mes mains et de mes | 
| Changement de | bras était claire, belle et douce. 
1x et d'occupations, repos, trai- Depuis lors, j'ai pu reprendre 
tements de médecins spécialistes | mon travail habituel, m'occupant 
exF mentes, rien ne pouvait me | 44 ménage, me mettant les mains | 
[A t mon mal empirait | dans l'eau bien souvent, car je 
1j sque Notre-Dame du nfirmière, sans ressentir au- 
\ ) Boniface A ur |cun mal et sans voir reparaître 
gi ine solennel même la moindre trace de ma pé- | 
Je résolus de suivre, autant que |nible maladie, Ma confiance et 
po )le tous les exercices de mon amour déjà bien vifs pour | 
tte grande neuvaine paroissiale, ma céleste Mère ont encore aug- 
fin d'obtenir ma guérison. La | menté avec ma gratitude profon- | 
( ] ouverture, je décidai de pour cette faveur insigne de| 
le faire en même temps une neu- | ma guérison. Je voudrais pouvoir 
\ e pénitence et m'engageai, communiquer à toutes les âmes 
ma guérison obtenue, de réciter | ma confiance sans borne envers | 
I rosaire entier pra jou Notre-Dame du Cap et les en-| 
pou e reste dewma vie, autant | courager toutes à aller avec foi 
qu'il me serait pos e de le faire, | et amour lui confier toutes leurs | 
et au de püubHès ma guérison | peines, à lui demander secours 
lans les annales de la sainte Vier- | dans tous leurs besoins 
[4 f d'étendre, par toute la - ————— ———— 
t possible, une plus grande I ya souvent dans les circons- 
votion envt notre douce Me- | tances qui décélent les plus ha- 
lu cie Puis, je mis de côté |biles scélérats, quelque chose de 
tout onguent lution, prescrip- |si inattendu, de si surprenant, de 
tion de médecin, traitement, etc. si imprévoyable, que les hommes 
ie à ne pas m'en servir pen- | appelés par leur état ou par leurs | 
t it \ neuvaine, Ainsi sans | réflexions à suivre ces sortes d’af- | 
remèdes, il va sans dire que mes |faires, se sentent inclinés à croire 
uffrances furent bien vives, et que la justice humaine n'est pas| 
e jour et la nuit; les mains et les tout à fait dénuée, dans la recher- | 
me brülaient, puis les plaies des coupables, d'une certaine | 
)Juvra coulaient; je ne sistance extraordinaire 
uva ni reposer un J. de MAISTRE 
nstant igre tout, je continual y , 
m'abster de tout médicament Il est faux que l'égalité soit une 
t à souf en esprit de péniten- |loi de la nature. La nature n'a! 
et je continuai à suivre tous |rien fait d'égal. Sa loi souveraine | 
exercice assidüment: messe |est la subordination et la dépen- | 


le minuit ou à des heures très ma- | dance 


- VAUVENARGUES,. 


Notre-Dame du Cap au monastère du Bon Pasteur 


Notre-Dame du Cap quitte la chapelle du monastère du 
Pasteur de West Kildonan, et de là el a“ quitté 
liimanche 29 janvier. Le même jour, elle a visité le couvent de 
des Missionnaires Oblates du Sacré-Coeur 
puis Rév. Soeurs 


Bon 


Grises de St-François-Xavier, 


M Ar 


l'abbé Cooney, curé de St-Antoine de Winnipeg, ç 
C du I 
° al d'Ot 
vénér( r et Winr 
l'a conduit 
S 6 ntrait 
‘ , ners à 
? : se be 
Mar pa sse à ande d à, 


+ Le réormement 


| du Canada 


la vilie de Winnipeg, | 
St- | 
et de Marie Im-| 
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(Suite de la première page) 
te ot ; 
son du ca ec ément 


re de sa flotte. Les d 
Pacilique et de l'Atlantique 


ent d s, et s exer 


P« 


ment les mm 

toutes seule ais encore ell 
prennent part à des exercict 
combinés avec des escadres 


britanniques et americaines 
Manoeuvwres navales 
Au cou année der 
par exemple 
marine roya 
réserve ont fait € 
manoeuvres, en avi 
tembre, pour l'entraine 
leur personnel. La méthode & 
ployée l 
sati 
chasse 
nautique 
municat 
et 


nie 


)n 


ms, dr 
ravaux de de 


tionnés 


is cana ny s 
endre part à des manoeuv 


pI 
de débarquement et de déf 
avec les fusiliers marins < 
ricains. Il y avait à régler n 
se le ] sti t 
tiqu mais € e ] 
disation ‘équ t 1e 
gnaux € 1 eu 
+ vi 
que € s no 


F7 
ae 1a Mal 
opiés maint 
marine 


de la 


les écoles de mat 


aux Etats 
Unis et au Canada reçoivent des 
cadets des deux pays sel un 
roulement détermine 
Opérations dans 
Un autre théâtre 
mixtes pour le Canada 
Etats-Unis est le nord-ouest ca 


Arctique 
d'opérati 


} 
et 1 


nadien. A la mi-février, quelque 
5,000 hommes déjà entrainé 
dans les champs de neige, ont 
commencé dans les vastes soli 


du Yukon des 
spéciales (Exercice ‘Sweet 
briar”’) pour essayer lés der- 
niers perfectionnements dans 
l'équipement et la tactique mi- 


tudes 
vre 


manoeu 


litaire utilisables dans des bas 
ses températures. Les Améri- 
cains ont fourni le plus gros 
contingent de ces troupes, dont 
la base commune est à White- 
horse, en plaines Montagnes 
Rocheuses, dans le Yukon, non 
loin de la Colombie Britanni- 
que et de l'Alaska américain. 
Les manoeuvres auront pour 
motif particulier la défense des 
stations aériennes dans le nord 
arctique, la conduite des trou- 
pes sur le terrain, et la qualité 
du matériel en action dans un 
froid rigoureux, Pour les hom- 
mes, ce sont les vêtements faits 


en nylon qui seront mis à l'é- 
preuve, ainsi que le maniement 
des armes dans des circonstan- 
ces boréales. Pour les moteurs, 
il s'agit de voir si les nouveaux 
appareils inventés pour mettre 
en marche les avions en parti- 
culie feront de la bonne be- 
cogne: ce sont les chaufferettes 
Herman-Nelson qui développent 
une chaleur intense et forcent 
l'air chaud dans des conduits 
de canevas reliés au moteur de 
l'avion, rendant ainsi le démar- 
rage plus facile. 

Un des exercices prévus est 
l'attaque de champs d'aviation 
canadiens par des avions amé- 
ricains F-80 à propulsion. Ceci 
permettra de suivre le compor- 
tement des avions d'attaque, 
les dispositions et l'efficacité de 
la défense et la tactique à suivre 
pour les défenseurs. Il est en- 
tendu que pour toutes ces opé- 
rations, le mercure doit rester 
très bas pour qu'elles soient 
concluantes. En somme, les ma- 
noeuvres “Sweetbriar” complèe- 
tent les opérations “Muskox” 
et autres, qui avaient déjà vu 
travailler ensemble Canadien 


et Américains pour la défense 
de notre continent dans le 
paysages no: talgiques des soli- 
tudes boréales 

Rapidité de la mobilisation 

canadienne 

En perfectionnant sa marine 
et son aviation, qui sont les 
premiers boucliers du Canada, 


le gouvernement d'Ottawa pen- 
se aussi au progrès de l'armée, 
ainsi qu'à la rapidité de l’em- 
ployer immédiatement en cas 
de conflit, Au début de février, 
M. Johnson, secrétaire améri- 
cain de la Défense, avait décla- 
ré que Mostou déclenchait 
une guerre, les Etats-Unis ri- 
posteraient effectivement une 
heure après. Or les autorités 
canadiennes veulent être pré- 
tes à prêter main-forte leurs 
alliés dans le même os de 
temps. Non seulement on inten- 
sifie la campagne officieuse de 
recrutement de l'armé mais 
encore on prend toutes les dis- 
positions utiles pour mettre 
celle-ci en action aussi rapide- 
ment que possible. Des mesures 
sont prises à Ottawa en- 
cadrer de suite les et 
pour diriger nos éléments mi- 
litaires dans les secteurs dési 
rés ou en danger, D'autre part, 
les plans sont tenus à jour pour 


pour 
reserves 


repousser des attaques aérien- 
nes, et plus spécialement pour 
intercepter l'ennemi dans le 


nord ou près 
de multiples 


des cêtes, grâce à 
installations de ra- 


dar. 
Pour donner quelques chif- 
fres, le personnel de la Défen- 


se nationale canadienne compte 
plus de 100,000 personnes, dont 
40,000 hommes dans l'armée ac- 
tive, autant dans la réserve, le 
reste étant du personnel civil 
préposé à l'administration et 
aux recherches. Pour tous les 
services, le recrutement se fait 


à raison de 1,500 personnes 
ar mois en moyenne, tous vo- 
lontaires. De plus, des crédits 
additionnels viennent d'être 


de 383 mil! 
accordées à la 


votés au budget 
de dollars déjà 


ons 


défense nationale. Ces ehiffres 
dépassent ceux de l’année de 

niére! surtout paur les postes 
relatifs aux recherches scient 

fiques et m 


En 
nada s'est 
ionale 
igati 
tique 
nt et 
de 


somm 


La vérité sur le mariage 


, 


1. — Le mariage est-il un contrat 


{ e e ét } 


Aussi DIen qu un sacrement 


» 


2. — Est-ce Dieu qui a institué le mariage, ou celui-ei est-il le 
résultat d'une évolution? 
f Genese, 
à t 
tn 
3. — Quelle est la fin première du mariage”? Est-ce la procréation 


des enfants ou bien la satisfaction de l'instinct sexuel? 


# 
4. — Est-ce que quelques-uns n'ont pas déja cru que le mariage 
était un peché? 


Ou +1 


Est-ce que tout le monde 


est tenu de se marier? 


N A 


6. — Qu'entendez-vous quand vous dites que le 


mariage est un 
sacrement? 
1 grâce Dieu ar SEA 
7. — Qui a dit que le mariage est un sacrement? 
éculi | 
11 ( k 
\ grand teré 
| t E1 i quu t 
t Comme 
C pa nt Pa ) 
na ain union 
et lans le n 1 
t étiens que le contrat nt 
LE crement nest pas autre « 
{ lignité de sacrement Le Cl t 
t sacrement le contrat de n T: 
ent: anon 1012 dit au “Ain € 
y avoir de contrat v le 
1 $ n ement’”,. Le mariage est ( \ 
icrement quand deux pe nné baptisées y entrent 
qu soient catholiques ou protestante 
8. — Est-ce que les catholiques et les protestants qui se marient 
en état de péché mortel reçoivent le sacrement? 
Oui, i ecçoivent le sacrement mais pa | La présence du 
péché m empêche le don de la gràt S t ur bor 
fe on et se repentent de leur péché, la grâce du en t re 
dans l'äme par la suite, selon l'enseignement ordinaire d 1 théo 


9, — Est-ce le prêétre qui marie deux personnes, ou bien les époux 
se marient-ils eux-mêmes? 


Deux époux se marient eux-même car ! nt lc mit { 
crement et le prêtre est le témoin néce e requis } Eglise € 

autorise par elle 

10, — Ceux qui refusent d'avoir des enfants peuvent-ils se 
marier? 

par le refus d'avoir des enfants vous voul refu 

dor et d'accepter le droit perpétuel à l'acte conjt rs Ce 
qui se marient avec cette intention ne sont pas mari parce qu 
|rejettent l’objet essentiel du contrat de mariage. Mais si} e refu 
d'avoir des enfants vous entendez le refus d'en avoir plus d'un ou 
deux, le mariage de la personne qui a cette intention est valid 
| pourvu que le droit de l’autre à l'acte conjugal ne soit p ( u 
Pour que le mariage soit valide, il est absolument nécessaire de ' 


r et d'accepter le droit perpétuel et exclusif à l'acte conjugal (C 


| non 1081). Cela signif'e que ce droit ne peut pas être donné seulement 
| pour un certain temps, mais qu'il doit durer adssi longtemps que le 
mariage, c'est-à-dire jusqu'à la mort d'une des parties contractante 

| Cela signifie encore que ce droit ne peut pas être partagé par d'au 
tres personnes aussi longtemps que le mariage dur 


| 
| 11. — Est-ce qu'une femme qui se révèle stérile peut faire an- 
| nuler son mariage pour permettre à son mari d'en épouser une autre? 
Non, un mariage n'est ni nul, ni invalide, ni illicite pour caus 
| de stérilité, Cette femme doit rester mariée jusqu'à sa mort ou celle 
de son mari. 
; 12. — Les ouvrages catholiques sur le mariage parlent souvent 
d'unité et d'indissolubilité, Qu'est-ce que cela veut dire? 
Unité veut dire que le mariage ne peut avoir lieu qu'entre un 
| seul homme et une ‘ule femme Indissolubilité veut dire que cette 


union doit durer jusqu'à la mort d'un des conjoint 


Il 

| 13. — Est-ce que l'unité et l'indissolubilité sont exigées par une 
| loi positive de Dieu? 
| 

| 


Oui. Cette loi positive a été révélée au monde par le CI t qu 
a dit: “A cause de cela, l’homme quittera son père et sa mère et it 
tachera à sa femme et ils deviendront deux une seule cha Ainsi 
ils ne sont plus deux, mais une seule cha Que: homme donc ne 
sépare pas ce que Dieu a uni”, (6) 

1) Gen. 2, 10 à 24 
| 2) Tim, 4,3 

3) Héb. 13, 4 

4) Mt. 19, 12 

5) Eph. 5, 32. 

6) Mt. 19,6 (A suivre) 


Leur clarté dure plus longtemps 


Exominez deux ampoules de marques Den 

raissent semblables sans doute — cepe 
CT la dittérence lorsque ver remplacerez 
ha op maison ou de votre bureau par des 
General Electric — celles qui éciairent qe” Li y À 
temps, qui donnent un éclairage ape 0 
pourquei ll est plus avantageux de 


poules G-E per leur nom: 


veu 
les umpoules de voire 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


COMPANY LIMITÉD 


17 février 1950 


PL 2 
Winrupeg 


eg, Mon., 


_ L'Année sainte 


Nous sommes à votre service 


des | 


Consacré évèque 


les conseils des instituteurs et 
à: principal à l'école et que les 


| points attribués à leur travail sco- 


laire soient discutés en général 
| par les parents et non seulement 
à la mode de censure, lorsque les 
résultats ne sont pas ss satisfaisants. 


Schumann donne 


L À LIBERTE ET he ALES 1O LE 


daient un parterre et des galeries 


V ÿ 
LIN 
NV LA 


Dés son retour, le jeune interprète se fait remarquer pour sa où bé et son 
habileté, Il n'a que 25 ans lorsqu'il est nommé capitaine de la garnison des 


CNY 


t un plan pour attirer les Français hors des pa 
mais leur projet échoue. Un peu plus tard, les Trifluvi sperçoivent les csuots 


t arte re le fort par sur. 


ai b ble vous pale TA donsnennenennneennannennnnensennnennenneneeneenennenenennnsenennennet, [TS Darterre était à ciel 
{: s\1t lis que la parti ière 
L où vient l'Année sainte? us les 25 ans..La raison de ce Ne savez-vous pas que les mi- 8 ; ( {théâtre et les galeries étaient cou 
« nnée 1299, sel chiïfre était symbolique: de mé- nistres du culte vivent du cul- : il vertes 
- r e 1 dé US te Li De s | | te? que ceux qui servent à 4 . ) Le théâtre lui-même était divi 
: Rome a care-|me que, GENS : aRnCe, les QUALr l'autel partagent avec l'au- ° : )|sé en deux parties: la partie ex- 
: voulant que! saisons sÿportent leurs bienfaits, tel? De même le Seigneur a : 11 t in | 
sigen ‘ air au cours de chaque siècle | prescrit à ceux qui annoncent : A 
L x | quatre années jubilaires apporte- | l'Evangile de vivre de l'Evan- ; : 
rent ‘dt RE) pécisies. À sb | | gile, Mais je n'ai entendu user, - : 
RU PET. | moi, d'aucun de ces droits, et : 1) 
e et t-|ür Ge ce Moment, Tous es JUDRES ce que j'en écris n'est pas pour : a MAISON SAINT-JOSEPH :\ 
célébrés, sauf ceux de 1800 les revendiquer: plutôt mourir . °\ servait € 
1e 450 et 1875, empéchés per une que de. .,; non, personne ne me |}: Otterburne Manitoba : ( |coucher, de caveau ou à d’autres 
sgh tuation politiq {ficile ravira ce titre de gloire. An- : e fins semblables. Au-dessus 
" PL. noncer l'Evangile en effet n'est LÉ CLERCS DE SAINT-VIATEUR 1 A théâtre se trouvait un balcon des 
L ‘ouverture de la porte sainte pas pour moi un titre de gloi- |(: LES * )|tiné à servir aux scènes élevée 
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première fois, il est fait obligation qui m'incombe. Ah! | — Pt PR ET ES | galeries de Château: Le parte 
rtu F à | Malheur à moi si je n'annon- » “rt PP d L L re, qui était la place des pauvres 
e L'ouverture de !a por- r - Bee  & LE “CUBLING Qui sait si nous n'aurons pas quel- | ©: ,44i €! @- ML he* 
L nt | ee pas 1 + + s,. À j'avais _ | ques joueurs dignes de participer était À 0 ee La 
tte cérémonie rar l'initiative de cette tâche, j'au- Serait- n sobriquet de | au “Bonspiel"? aucune élévation. Sur le théâtre 
cette cérémon re” | | rais droit à une recompense. y'’ qui m'a fait désigner pour r ie: chers laktèire lil y avait abondance de décora- 
‘ à ige de l'Evangile où | Mais puisque je n'en ai pas l'i- cet article? Probablement! | *.°SPÉTE. CNETS MeCIEUTS. VOUS |tisns: pots de fleurs, bouquets de 
‘ igr déclare C'est | | nitiative, c'est que j'exerce un à de imite “Curling”"s L 2 4 intéressés CN , Une parlant | Housse et aussi des arbres qui 
Ô : Porte des bre- | ministère. Le moyen alors pour V'Bh'blént 1 est temps € [de mb À cer À gr of | pouvaient être facilement dépla- 
. 2 | moi d'avoir une récompense? x" sed ASIE DEN, là P'UPaI ES PERSION- | cés d'un endroit à un autre selon 
. e suis la Porte; si quel- | Ce sera dans ma grétication, d'ail AA toi 5 ..4) ant, naires goûtent gr qui jeu. | le besoin. Le tout était éclairé par CIGARETTES 
2 2 , " E : le d'ail] "D amusa | r € “4 in . mn? « 
j e par moi, il sera sau- d'offrir gratuitement l'Evangi- | + bour des pensionnaires! Pout UE De excellent di-|4e nombreuses chandelles que l'on 
te vé in, X, 7-9) lé, en renonçant au droit que madantats : esse à vertissement se procurait à des prix très élevés SWEET 
La premiere Annee sain La porte de l'Année sainte rap- | | me confère l'Evangile. La première fois, le Pi À Grand merci donc, aux autori- Les pièces de Shakespeare é 
Li pi es 9 F en n N “ L 
; pures | # m'a rappelé le jeu de “fers tés de la Mzsison St-Joseph et | taient grandement appréciées par A PO RA L 
1 ‘ ; le PRIE terrestre. | L Cer. 9, 13-19 | s'agit de lancer une grosse pier-|aux dirigeants de l'Association de | les gens de son temps. Les riche: C 
’ 0 | 5 le péché originel, et | (Texte choisi par la Société |re le plus près du centre de plu- “Curling” d'Otterburne qui se|surtout raffolaient de ces amuse- 
la porte des églises, fermées aux} | catholique de la Bible) |sieurs grands cercles dessir 1es SuT | sont entendus pour nous permet- | ments, mais les pauvres ne s'en LNCHEÈN 
ù pénitents publics dans les pre-| | a ————— la glace. Seulement À aut deux | tre de pratiquer ce jeu et nous |privaient pas non plus. Malheu- Ÿ ky 
nr es du christianisme. Il! | Pré arons Ja fête | équipes de huit joueurs au moins. | rendre ainsi plus attrayante no-|reusement, des spectateurs a- 1& Ÿ P 
cile de déterminer les! | P | Les lais servent simplement &ltre vie d'étudiants-pensionnaires. | Vaient la mauvaise habitude de \ / & 
ç Den LEE , SET 1e | du Pape balayer la glace pour que la pier- Merci aussi à M, Taylor qui se | s'asseoir sur la plate-forme me- NyAC\ 
lointaines origines de la porte| re glisse plus ou moins rapide-'4évoue pour nous préparer la |me, et on les y tolérait. D'autres! 
; murée, Le pélerin espagnol Pero| S. Exec. Mgr ge H. Griffiths, Une notice biographique sur | ment selon le ce | glace fumaient, chiquaient ou parlaient 
Tafur rapporte qu'il existait, sur | évêque titulai Gaza et évé- Pie XII l'une ou l'autre de ses! Le mardi 31 janvier eut lieu le | Gérard ROY. |à haute voix, même aux acteurs! 
{ € niere à S.à n os L un tem-|S$ue aux iaire 'ordi naire des , ren . premier essai. Le club de Léonard Grade IX. En somme c'était un inconvénient L ‘ 
t t ds De CUS SU U GUR fut consacré le |grandes encycliques ou quelques- | Br remporta la victoire con- St-Jean-Baptiste. que l'on ne parvenait pas à cor- Aujourd hui encore, | 
que F pal n qui jouissait du droit | mercredi 18 janvier dans a ca- !uns dé voilà ne tre le club du Frère Préfet, par | riger peare conserve sa popular 
Didhés de t-Paul, Cette! d'asile, c'est-à-dire pouvait ser-|thédrale de St, Patrick, à ad bonne lecture à fa our exciter | le score de 11 à 6, pendant que Pb M0 ER | Les hommes seulement pou. RES PC ESS er El 
Ô ha erait ac es vir de refuge aux débiteurs et Ze ' lin LE” NOW) > en soi le respe et ttachement le Frère Paul vengeait son con LE THEATRE | vaient prendre des rôles dans Le Ve edf red on place le naissan 
indulge j r à êle aux criminels Raudhnt. wat E + | envers le grand pape que la Pro: | fire. a" a y pr les de | en NT Te = Rogue se" ge A] ce de l'ilustre dram: turge, ell 
tou t = Æs pèle- | À De oi LI ÿ | es dd 4 : w "| Comeau par 7 à 3. Les étoiles de | ; À sy préparer avec beaucoup de|° ; « Euh 
eR vraient faire 20] Plus tard, ce temple GR ll ai tement réservées au | vidence nous a donné en Ces|]a joute chez les vainqueurs fu-| Pour préparer l'étude du “Mar- | patience et d'énergie. Il leur fal- 4 Map Ro régulie g 
ssiliques et les pèle- | Pi priété de l'Eglise et Constan- pape ou aux évêques, de relever | temps difficiles et nous préparer | rent le Frère Paul, Henri et Ray- chand de Venise”, nous avons étu- | lait savoir leur rôle à la per-|4 a ErePe + nt pour : ous he 
é nie sliée tin aurait demandé au pape Syi- d TL. Us fn delà célébrer pieusement sa fête le|mond Bazin. Disons que le Frè-|dié le théâtre de Shakespeare et | fection, car les spectateurs étaient | %2n'S, ‘a tac +4 us are tie . 
# dy ” vestre une bulle accordant aux|°°s Censures ecclésiastiques et de. prochain, Les Editions |1 Préfet, André Comeau et Fred | nous avons bien aimé cela. Nous|très exigeants. Certaines pièces ces osuvres est devenue difficile 
L'oft le de « faveurs spi "| énétidiié réfugiés dans ce sahc- commuer les voeux. lB piste ftatiy PŸ ue st. |Mastin déployèrent toute leur ha- | croyons que cet aperçu vous in-| demandaient des gestes très vi- et LR « À " Let F Va-h 
elles provoqua un tel enthou-|. l'unité tais à Le juhilé de 1950 écho (6 100 boulevard | biieté pour garder leur réputa-|téressera également car ce grand |goureux et les acteurs devaient sen un ibondance d'intérêt € 
e à Rome ct dans la chré tuaire le droit d'asile, ais des à Laurent, Montréal) adresseront|tion intacte, mais ils ne purent | écrivain reste un beau sujet d’in- | être capables de les produire. e cuiture 
Lt y eut constamment | abus auraient été commis et au-| En annonçant l'année jubilaire! 5e Jjiste de ses publictions: léviter la défaite. |térêt pour des milliers d'étudiants. Les acteurs, au temps d'Eliza- Shakespeare serait-il mort ca- 
A "Etc 2% Le à ins | raient forcé les papes à faire mu-| de 1950, Notre Saint-Père le pape | “pur célébrer la fête du pape”| Le jeudi 2 février, les amateurs| Au XVIe siècle, les pièces de | beth, portaient de très riches cos-| tholique? C'est l'opinion, semble 
5e 2 À ets ; “e . x rer cétte porte, sauf ex des cir-| Pie XII, comme ses prédécesseurs, | ; tous ceux qui lui en feront Ja | se rencontraient de nouveau. Le |cet auteur étaient jouées dans la!|tumes et à la mode du temps.|t-il, de plusieurs auteurs sérieux, 
L000 palerins Etrange constances spéciales, Cette costsi! itltenante les intentions graves define: « sh ÿ ass Leblanc se montra digne |maison d'un noble, ou plus sou-| Comme les pièces rappelaient des | même protestants 
Les fidèles représentérent auh ait à l'ori iné de la porte | ‘ui duivent être l'objet des priè- | ane remplaçant du Frère Paul. Cet-| vent dans la cour d’un château |événements arrivés un peu au- Jean-Marie SYLVESTRE 
t grâce ne re-|me serait , B e de la porte | ” | ———— - ———— | te fois-ci les étoiles furent Em-!ou d'une auberge. On installait paravant, les metteurs en scène Grade 1X 
. es cent ans, | Murée dans les basiliques romai-|res, des sacrifices et des péniten-| 1, fortune vend ce qu'on croit manuel Godin, Louis Carrier +t|une vaste plate-forme qui servait |avaient une meilleure idée des | QUE Le 
+ € | tant nes |ces de l'Année sainte: |qu'elle donne, — J, de MAISTRE. | Maurice Boulanger. Félicitations! ! de théâtre autour duquel s'éten- } costumes requis. Bellegarde, Sask. 
| »n sera | ‘ : ñ 1 mao hywimtummatangs re 
à 154 L le pape! La liturgie de l'Année sainte La sanctification des âmes par RAA L 
} .s- ds vi | : 14 Jo voit |la prière et la pénitence; l'iné- Texte de Béatrice Clément 
Cléme VI, 1! épondre au Aux années de jubilé, la veille branlable fidélité au Christ et à ierre Bouc er = ill r de D vi 
| | a aD!1 1 1 
Eglise, se souvenant du | de Noël, le pape se rend en pro-| ,e Le Ver cr . « ustration de Daniel Lareau 
é ise; l’acti ur 
é hébraïque qui revenait | cession de la chapelle de son pa- B “ va 4 NET 
. Je | ; | pour la défense des Lieux Saints. 
tous les cinquante ans, fixa lais à la porte de St-Pierre. “La déf de l'Eglis is 
: ense Rise [. 
même intervalle pour les en À : ne les portes de la basilique | si. ns sax e “ bu e x s) e| 
| £ les € es reno re >s se 
de l'Egl | sont fermées. Avec un marteau| 0 ès e Déteaté re de ot! 
" 2 : e mis 1impe on e a O1 
, Ce d'argent, il frappe à trois reprises pre ; : 
Le but de l'Année sainte p “ar ds De pr peau e|Pour les égarés, les infidèles et! 
Or nna à ce temps de grâce | L P d pr NS, o À 22 les sans-Dieu | 
‘ le jubilé en souvenir de! Chant liturgique de l’action de | “La Ha ad 1 fi 
Po ve. Chez les Juifs, l'an- | &râces (Ps. 117, 19): “Ouvrez-moi| . i k eos makes x PS 
ne " n 1e! 118, 1€ ù 4 4 is œ C rres accis , | 
À « ARS Le the (1 es portes de la justice; j'y entre- pe je r- pe à pre end 2e 
née bilaire lébr ru A Le > aveur ] »c res. | 
- it de très grands! rai, je célébrerai le Seigneur”, AYONr Ge NUINEIRS etideg-neces- | 
90 ane, CORTE. EN (Nes | Au même moment, des cardi- | Siteux 
vilege Au cours de cette an-| ” , , 2 x “a ] : APE Te 
n ins w uvait cultiver les | aux accomplissent le même rite Comme him Tu og Bar 
nee, ne ouvait 1 À F. à rése »G Fe 
: NUE ves hébreux re-|à St-Paul, à Ste-Marie-Majeure derons présentes à va A4 ces in 
cnamf es escia r ) s X I let à St-Jean-de-Latran. Les ou- tentions proposées par le pape 
‘ vraient leur liberte, les im-| * : 4 ET RE k 
2 u'on avait dû abandon- | Vriers détruisent la maçonnerie et Pie XII hé ee dar À rs 
sh ment à | le cortège entre dans la basilique | T°5 à Celles des pélerins qui au 
ru evenaier gratuite ment à db chant 4: Mia-Déim ront le bonheur de continuer la 
irs anciens propriétaires ou à| Le 26 déceibre, le pape donne tradition des pèlerinages de l’An- 
rs héritiers, toutes les dettes! dé du juhilé née sainte, en 1950. 
mêmes étaient éteintes > RRA. FPT Le isse”” 
L'année jubilaire avait pour | En plus de ces jubilés ordinai- Ma Paro 
ann ila avai : EN EME 
but de maintenir l'égalité primi- | '°% les papes accordèrent encore 
tivaidu pattess-des terres, de ré-|des jubilés extraordinaires soit Des reproches 
parer les désordres financiers et | Pour toute l'Eglise, soit en faveur 
iaux, d éviter | l'appauvrisse- de quelques pays ou Er g ville! QUX parents .. 
; x artic r. Ces jubi tra- : A ù WT 
nent des familles nés De ulier. Ces se à be | WINNIPEG — Lors d'une as- — Allons, ma fille, donne la main à ton petit frère. — Oui, maman. Viens, frérot. — Pendant la traversée, les Pères Lalemant et Buteux s'intéressent à leurs compa- 
Dans l'Eglise, le jubilé ouvri- ne 298 gr vr dés, + |semblée récente de l'association A an ee nous à Paris ? Pie pe mon petit ag #7 re gpt nf eng à loin, pere d gnons de voyage; le jeune Pierre retient particulièrement leur attention. Les 
résor ! âc exempie, au depu Un ponUli-| du foyer et de l’école de l'écol ouvelle-France, ce pays si gran qu'on n'en connai as l'autre r — Nous quittons la p 2: ! A : 
it trésor nfi race L e leécole de d 
ra trésor | fini des grâces cat, dans de grandes et pressantes | Lord Selkirk, les étudiants ont France pour toujours, soupire madame Boucher. Fi peine à laisser notre ferme . . . — questions de ce garçon de deuse ant le montrent sérieux, intelligent, avide de 
accumulées par les mérites de icessités de l'Eglise, à l'occasion | souligné quelques-unes des fautes On dit le Canada bien beau, intervient son beau-frère, encourageant et puis nous partons s'instruire. Quand on arrive en. Nouvelle-France, les Pères Jésuites engagent 
Notre-Seigneur et de la sainte! — r- pod guise, le dont les parents se rendent cou- en famille, —— J'ai hâte de voir la mer! s'exclame Pierre, le fils ainé. — Moi, l'ai jamais Gaspard Boucher comme métayer, pour leurs terres près de Beauport. À l'âge 
Vierge fortifierait la dévotion} dé pm ps Se us eg | pables envers leurs enfants. vue, dit la petite on — Vous ne le ncsge ad y = vd ph mg ddr age TN de 17 ans, Pierre accompagne les missionnaires en Huronie et reste quatre ans 
et développerait la foi, l'espéran- proclamation de l'Immaculée on- Ces adolescents ont dressé un me des pres au lieu ahhessegedet- dar “mbpitlemtat svt bre u P ? avec eux, apprenant les idiomes indiens et s'initiant à la vie des bois. 
ce et la charité ception, en 1854, et le centenaire | plan d'action que devraient sui- ce dans la diligence si nous tardons trop. 
Le second jubilé fut ouvert la! de la Rédemption, en 1933. vre leurs parents: | AAA Y] f NA À 
4 JubEe fi ou \ Privilèges du jubilé | 1\ Mettre leurs enfants au cou- il 
veille de Noël 1349. Malgré le r LS uoue . [rant du salaire paternel et discu- 
id, la peste, les mauvaises rou- Aux fidèles qui se rendent à|ter avec eux les problèmes fi- 
tes et difficultés de toutes sor-| Rome pendant l’année du jubilé| PONe t d' 
Pèr ue, ndlerine t |, + Ne pas porter trop d'atten- 
mbre d pélerin fut | et qui accomplissent les condi tion aux sorties régulières avec | 
1 { rtains durent camper | tions requises: confession, com- une ou un ‘ami particulier ce | 
p nuit autour des feux | munion, visite des basiliques de | n'est qu'un caprice dont les jeu- Wen pt EL dis 
imés en plein air, De Noël à | St-Pierre, de St-Paul, de St-Jean- | nes savent se défaire en temps 
Pâqu y eut constamment à |de-Latran et de Ste-Marie-Ma- | VOuIU à 
Mat. s “” Net Da sd ‘tar déintes Fi 3) Donner l'exemple en allant 
vom de pélerins|jJeure, l'Eglise accorde !à rémiSs-|à l'église s'ils désirent voir leurs 
étrang: sion de toutes les peines tempo-| enfants les fréquenter. 
Succt ement, les papes vou- | relles dues à leurs péchés et qu'ils 4) Ne pas s'immiscer dans le 
lurent f ier des grâces | auraient à expier ici-bas ou au|Choix de leurs amis. 
hé/Mubilé din nus d'A Lie) Lovéstites 5) Ne pas s'opposer aux can- 
A Eu nm pus grand nompre |purgatoire, tines mais les encourager en les 
de fidèles. Songeant à la durée| De plus, pendant l'année du visitant et en se joignant aux 
de la vie de Notre-Seigneur, Ur-| jubilé, l'Eglise donne aux con-|activités qu'elles organisent. 
bain VI fixa le jubilé à tous les | fesseurs des pouvoirs extraordi- ti Les ee ont gg A Wl 
33 ans. Paul II le décréta pour | naires, comme d'absoudre tonne qu is Gésiralent l'aide et 
| 


l£14CQ 


{Fnoto Gene Gauthier) 


* Pour démarrage prompt quand il fait froid: 


© Essence Texaco Sky Chief 
e Huile à moteur Havoline 


| tadt-Haardt, 


l'exemple d'un 


chrétien 


FRANCFORT 
Schumann, 


{ — Maurice 
ministre des Affai- 
res étrangères dans le cabinet 
de la France, ne manqua pas 
d'assister à la sainte messe en 
l'église paroissiale de Remagen, 
sur le Rhin, au cours de sa visi- 
te au siège du gouvernement 
allemand occidental à Bonn. L'é- 
glise en question est située près 
de l'endroit où la première ar- 
mée américaine s'élança de l'au- 
tre côté du pont Ludendorff re- 


| couvert de mines pour gagner 
le remier poste à l'est du Rhin 
en 71945, 


Schurhann, alors qu'il était 
isonnier de la Gestapo à Neus- 
en 1941, faisait 


pr 


se 


; [un devoir d'assister à la messe | 
@ Groisse Morfok au monastère, en dépit du fait 
ne qu'il était constamment sous 

© Moteur mis à point garde. Où qu'il se rendit au cours 
de sa récente visite en Allema- 

Achetez les objets suivants à notre poste: mme. les coyens onthoilques de 


* Antigel + Pneus e Batteries 
e Et tous les autres accessoires pour votre auto 


E. Labossière et Fils 


353, ovenue Provencher St-Bonitace 


| 


Téléphone 203 970 


| 


D£ 


le 


reçurent 


cordiale- | 


| 
| 


ce 
m« ent, y exprimant leur admi- | 
rat "ur sa foi convaincue et | 
prete iante 

Les changements subits de for- | 
tune ont un grand inc eégient 
es enrichis n'ont pas appris à 
être riches « € iinés à être 
pauvres j. JO JU B ERT 


Le rêve est un ensemble plus 


ou moins cohérent et confus d'i 
dées et d'images qui se présentent 
à l'esorit durant le sommeil. 


Trois-Rivières. 11 y trouve un fort, les maisons de onxe familles françaises, quel- 
ques cabanes de Hurons, et c'est tout. Les lroquois ont compris l'importance 
de ce petit poste qui relie Montréal à Québec. S'il tombait entre leurs mains, 
Ville-Marie serait isolée, privée de tout secours. Voilà bien l'une des raisons de 
l'attaque que Pierre Boucher repousse en 1652. Profitant de la nuit, 500 Peaux- 
Rouges se cachent dans l'anse derrière le bourg. 


—— 


— Mon petit Pierre ! Notre fils, ma chere J 
sa jeune maman, —— Et moi, mon cher mari, j'espère que mon pre 


reux et simple comme son papa. À 26 ans Pierre Boucher avait épo 
chez ies Ursulines. 


an de mariage et l'enfant n'a pas vécu. 
de 16 ans. 


quinze enfants, 


Marie Chrétienne lui a donné un fils, Jacques, mais gp - est morte « 
En 1652, le veuf s'est remarié avec Jeanne Crevier, 
Aujourd'hui, Pierre et Jeanne admirent un beau poupon; il sera le premier de leurs 


dissimulés dans l'anse et se barricadent prudemment. Les Indiens, déçus, se résignent à 
donner l'assaut, mais sont chaudement reçus. Boucher, qui m'a que 46 hommes, fait sonner 
de la trompette et jouer du tambour; les canons tonnent presque continuellement le ‘‘qui 
épétent de quart d'heure en quart d'heure. Ces bruyantes mani- 
festations découragent les agresseurs, qui demandent la paix. Le capitaine français se 
snrde de montrer son soulagement et impose de sévères conditions aux assaillants vaincus, 


— Mon cher Pierre, je viens d'apprendre l'heureuse nouvelle et je m'em- 
presse de féliciter le nouveau gouverneur des Trois-Rivières. — Grand 
merci, Charles. Tiens, voici ma femme. -— Mes hommages, madame, Aux 
éloges de l'ami venu le complimenter sur sa nomination, Pierre répond : — 
On me fait beaucoup d'honneur et j'en suis touché, mais je songe avant tout 
responsabilité, Ce titre de t, en somme, qu'une 
invitation à me dépenser encore davantage pour les Trois-Rivières. 
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2 chance. Grand merci pour la bel- 
Chronique (SRE 
Lecture des notes Autres joutes 
Verdredi, lecture des notef à Lurdi s0 le d me € 
: lle académique. Les u visait le bé avec lés Juvéni- 
sit se distinguent en e per les du Norwood., Après deux pé- 
irs hautes moyennes. Le crôi- | ri s dA jeu les nôtres gardaient 
la r L tou rs \tage des points. | 
r ninés at Ma ne troisième période de- 
{ hez € vait clore la partie au détriment 
[7 fita de nes porte-couleurs. Le poin- 
fa en 3 à 
fit i 
ble de fixer 
ac 4 e ntelle 
les Pi et 
s'épuisent part la 
glace, P n 1 
Les Sénateurs 
équipe dk gouret des 
Philosophes: elle ne connait point 
a © 3 4 s Le 
2 - A4 Een rent bien qu'il 
fager ë peus donner . Te ciub Hoi 
au chronique un compte rendu | S'en Lo Lun MAR 
de ses activ Les Séminaris- Fr da üe l'Ec D 
tes, les Anciens et le grand club |%® ? à 1, tandis que Æ0ie ANOF- 


male se remet à l'étude malgré 
un échec “anormal” de 14 à 0 
Joe Palooka 

Film mensuel qui suscita l'ad- 
miration des plus jeunes. C'est 
tout simplement le récit d'un pu- 
£iliste américain qui surmonte 
toutes les difficultés pour décro- 
cher le championnat mondial. 

Si les philosophes ont tiré bro- 
| fit de ce film, certes ils ont pro- 
| cédé par synthèse, car tel quel, 
il ne possédait pas la trame sub- 


du Juniorat s'en sont pris à nos 
Sénateurs: tous ont connu la dé- 
iite. En effet, qui peut se vanter 
d'avoir dépassé Raymond Smith 

la défense, surtout lorsque deux 
briques, ou plutôt deux 

Raymonds (Marchand et 
Turenne) viennent compléter ce 
mur infranchissable de la ligne 
bleue. De plus, tous sont d'avis 
à reconnaître les exploits de l'a- 
vant-garde: et je songe aux mon- 
tées efficaces des intrépides Mo- | 
reau et Barnabé, qui mettent tou- 
te leur confiance en Gilles, le | dé ii sil 
cauchemar des gardiens, pour | Collégiens présenteront leur séan. 
nous ANNODCET UN NOUVEAU DORE ES Sie Est-ce un drarié, Une 
ic, Gilles Lane. . comédie? Quels seront les acteurs 

C.S.B, 11 


et quel est la titre de la pièce? 
Tout cela, c'est le secret du di- 
De plus en plus, CS.B, II de- | recteur, Ce que nous savons, c’est 
vient une réalité. (Figaro s’est | que le Père Caron a mis tout son 
hargé d'ajouter le mot triste).|‘staff”" en branle. En attendant 
te Mae avec ce dernier | la réalité, nous souhaitons coura- 
jour justifier sor épithète, donne | 8e à ceux qui entreprennent une 
le résultat suivant [tâche aussi Er, LU 
A ma question: “Pourquoi | Léo BE/ IEU, 


(lu pas joué cette année pour | Rhétortque. 
CAR 117” | 

“Je ne puis pas en faire partie. Rousseau 
J'attends toujours avec patience N 
mon ‘release’ du grand club, et (Jean Jacques) 


la courtoisie n'est pas mon fort. “L'Ange Avarié” 

Mais le triste réalité c'est que le J'aime autant vous le dire tout 

billet d'entrée est encore un mys- | de suite: Rousseau est l'auteur 

tère”’, qui m'a le plus surpris. On me 
Toujours est-il que C.S.B. IL }l'avait peint comme étant telle- 

est allé rendre visite au grand|ment repoussant, tellement vil, 

club de St-Eustache, S'il faut en | que c'était avec répugnance que 

juger d'après le résultat (8 à 1! j'approchais cet auteur. Puis peu 

pour St-Eustache), nos adversai- | à peu mes préjugés sont tombés. 

res se sont avérés franchement }Je puis maintenant porter un 

supérieurs | jugement plus juste, Rousseau, 

“Un lunch” |c'est le plus bel exemple (avec 
Mme Lachance maintient ou- | Coleridge peut-être) de 1 Ange 
- - .— | Avarié”, d'un homme fait de gran- 

jours la tradition, et la tradftion | : 

à momrqne chyar d 3 | deurs et de vilenies. Quels con- 

semble favoriser les banquets. | tréstes chez cet hormmel 

Pour n'en dire qu'un mot, tous | “45tes chez y 

les joueurs doivent forcément ou- Contradictions 

blier leur souper lorsqu'ils pren- Cet homme si généreux quand 

nent une collation chez Mme La-|il s'agit de traduire les aspira- 


Caisse Populaire des Collégiens de St-Boniface 
Situation au 31 décembre 1949 


ACTIF: , 
$ 84.20 


Caisse: En main 

Caisse: À la Caisse de St-Boniface (Ébargne) 310.25 $ 394.45 
Prêts en cours 723.10 
Part à la Caisse de St-Boniface 5.00 
Part à la Coopérative du Livre du Collège 1.00 


Bons de la Victoire 200.00 


Total de l'actif $1,323.55 


PASSIF: 

Capital social $ 492,32 
Epargne 655.06 
Emprunt 100,00 
Avoir-Propre: Fonds de Réserve 45.87 
Fonds d'Education 19.75 

Bénéfices non-répartis 10.53 
Total du passif $1,323.55 


Résultat des opérations pour l'annee 1950 
REVENUS: 


Solde non-répartie au ler janvier 1949 $13.65 
Taxe d'entrée 2.86 
Intérêt sur prêts aux sociétaires 24.75 
Intérêt sur placements 6.43 
Revenus divers .12 
Total des revenus 547.81 
DEPENSES: 
Boni $10.29 
Intérêt sur Epargne 4,56 
Intérêt sur Emprunt 201 
Impression, timbres, papeterie 13.78 
Dépenses diverses .25 
Réserve (2.86 plus 20% des bénéfices nets) 5.67 
Fonds d'Education (5% des bénéfices nets) .10 6.37 
Bénéfices non-répartis 10.55 


Total des dépenses | S4781 


Recettes et déboursés au 31 décembre 1949 
avec tableau comparatif 


RECETTES 

Depuis la 

1949 1948 fondation 

Capital social $ 159.66 $ 12523 $ 136391 
Epargne 3,509.99 1,448.52 5,562.37 
Remises sur prêts 1,565.00 1,189.03 6,688.45 
Retraits sur placements 300.00 
Emprunts 300.00 100.00 510.00 
Taxe d'entrée 2.86 2.13 26.69 
Bénéfices 31.30 29.46 207.14 


Total des recettes S5568.81 S289437 S17,658.56 
Caisse au début 53.31 216.04 
562212 SSIIOAL S17,658.56 
DEBOURSES 
Retraits sur Capital social $ 83.98 $ 159.69 S$ 871.59 


Retraits sur Epargne 3,050.83 1,638.48 7,907.31 
Prêts consentis aux sociétaires 1,858 60 1,119.90 7,411.55 
Placements faits 5.00 506.00 
Emprunts remboursés 200,00 100.00 410.00 
Boni 10.29 11.77 50,91 
Intérêt sur Epargne 4.56 2.45 10.93 
Ristourne 4.85 4.85 
Dépenses 19.41 14.96 90.97 
Total des debourses 55,227.67 S3,057.10 $17,264.11 
Caisse à la fin de l'année courante 394.45 53.31 


5622.12 S3.11041 S17.658.56 
STATISTIQUES 


Nombre de collégiens actuels 236 
Membres qui s Collègiens actuels ss 111 
Membres qui sont anciens du collège EF. 0 39 
Organisations du collège qui sont membres 13 
Total des membres 163 
Taux du boni: 3% — Taux d'intérêt sur Epargne: 2 


47% des collégiens sont done membres de 
Fondation: le 10 janvier 1943 
Certifié conforme 


la Caisse 


x livres 
Paul BEAULIEU, gérant. i 


394.45 


populo tout court, si tendre quand 
1] s agit de peindre la nature, cet 
1 dis-je, s'est montré di- 
| £ne d'un goujat quand il traitait 
avec ses proches où ses amis Cet 
homme ennemi de la société ne 


bouda s ses plaisirs cependant 
Cet 1 ne, qui essaye d'’écha- 


fauder un 
ducation des enfants, a failli la- 
mentablement dans l'éducation de 
ses propres enfants 
Sans maitre 

{ eau peul se comparer avt 
les plus grands écrivains. 1j avait 
le talent d'un Dante, maïs il! ju 
| manquait la force, ie courage et 


p 


t concevoir un Rousseau 
arraché à son enfance vagabon- 
de et aux influences néfastes qui 


ont achevé de le gâter et confié | 


à des parents chrétiens. Rousseau, 
|Gans ce Cas, sans nul doute eût 
| lé Bossuet en éloquence et eut 
|rivalisé avec Racine de sensibi- 
lité exquise, Jean-Jacques, sans 
uni 


ni maître, s'est dévelopné 
| € ne il l'a pw et comme il l'a 
| v 1, Tout homme fut-il un gé- 


nie à besoin d'un guide: c'est ce 
qui à manqué à Rousseau. 
Même pas chrétien 
tousseau n'est même pas chré- 
effet, il rejette toute ré- 
- Emile n'æ que faire 
: élées par d’autres 
propre compte. Emile 
endre compte par lui- 
couter aveuglément son 
sa conscience 
Mauvais maitre 

Rousseau (pour finir de l'ac- 
cabler) a donné naissance à une 
religion toute de sentimentalis- 
me, sorte de mysticisme religieux, 
| a cfféminé la littérature française 
| en inspirant une foule de mauvais 
maîtres, comme les appelle Car- 
rere. Ces mauvais maîtres seraient 
après Rousseau: Chateaubriand, 
Balzac, Musset, Stendhal, Verlai- 
|ne, Zola et quelques autres de 
|cette époque. 

Sympathique quand même 

Mais ce qui rend Rousseau 
sympathique à travers tout cela, 
[c'est qu'il y a une grande sincé- 
rite dans toute son oeuvre, Rous- 
seau a du coeur, Voitaire n'en a 
pas. C'est pourquoi l’un m'est 
sympathique et l’autre he rne 
l'est pas. C'est pourquoi l’on s'oc- 
cupe toujours autant de Rousseau 
et de moins en moins de Voltaire. 

Rousseau, aussi, préconisait 
beaucoup de bonnes choses, com- 
me par exemple, les exercices 
physiques: ‘Le développement du 
corps conditionne le développe- 
ment psychique et moral”, dit-il. 
En ceci Jean-Jacques ne faisait 
que reprendre une idée chère à 
Rabelais et à Montaigne. Rous- 
| seau, aussi, a le mérite d'avoir 
pris parti contre Voltaire et les 
Encyclopédistes, ce groupe d'a- 
thées et de matérialistes. 

Erreurs de génie 

En somme, on peut dire que 
Rousseau eut du talent: ceci est 
incontestable, mais ce talent 
| mieux dirigé eût pu faire parler 
| beaucoup plus de Jui en bien et 
avec moins d'équivoque. Nous 
n’aurions sûrement pas profit à 
connaître Rousseau uniquement 
à travers des morceaux choisis. 
De même je ne m'évertuerais pas 
à vous prouver que Rousseau a- 
vait du génie. Jean-Jacques tel 
que nous l'avons est un génie 
mais un triste génie. 

Il est vrai de dire des oeuvres 
de Rousseau comme des Provin- 
ciales de Pascal que ce sont des 
erreurs de génie. 

Jacques LABOSSIERE, 
Philo. I. 


| 


| 


À la Caisse Populaire 


Le vendredi 3 février, les col- 
légiens ont tenu leur septième 
assemblée générale de la CAIS- 
SE POPULAIRE. Nous avions 
l'honneur d'avoir parmi nous 
messieurs Joseph Beaulfeu et Ar- 
thur Vermander, respectivement 
président et vice-président de la 
CAISSE POPULAIRE de St-Bo- 
niface. Les deux invités porté- 
rent la parole au cours de l'as- 
semblée. 

Les élections nous donnèrent 
comme officiers: 

Au comité des Directeurs: Jean- 
Marie Hébert, président, Rhéal 
Jubinville, vice-président, Paul- 
Emile Fouillard, secrétaire, Gé- 
rald Moreau, propagandiste, Paul 
Beaulieu, gérant. 

Au comité de Crédit: Origène 
Filiion, président, Louis Bernier, 
vice-président, Jacques Labossiè- 
re, secrétaire. 

Au comité de Surveillance: 
Edouard Labossière, président, 
Léopold Dumaine, vice-président, 
Camil Dufort, secrétaire. 

P, j Heureux demeure comme 
par le passé assistant-gérant. 

Notre CAISSE est une organi- 
sation coopérative qui a pour but 
d'intéresser les élèves aux opé- 
rations financières. Nous tâchons 
autant que possible de développer 
| un sixième sens, le ‘sens social”. 
| Les directeurs ont organisé au 
[cours de l’année une campagne 
|de propagande pour inviter tous 
|les élèves à devenir membres de 
| la CAISSE. Aujourd’hui, 47% des 
| élèves appartiennent à cette or- 
Sanisation. Aussi cela explique 
que les activités ont doublé au 
cours de l'année: et aussi l'ou- 
vrage du gérant. De plus les élè- 
ves se familiarisent avec le sys. 
tème coopératif et ils en appren- 
nent le fonctionnement. Pour ceux 
qui aiment le langage des chif- 
fres, nous publions ci-contre le 
|rapport détaillé des opérations. 
C'est le rapport que notre gérant, 
Paul Beaulieu, présenta à l'as- 
semblée générale. 

On remarquera que notre CAIS- 
Ë a prêté cette année plus d'ar- 


gent que d'habitude. Elle con- 
sentit la somme de $1,858.60 en 
220 prêts dont 71 sont encore 
en cours. 


Jean-Marie HEBERT, 
président. 


LZ L2 
Coin! Coin! 
! 
| Ces romans du XVIIe siècle! 


mmes rencontres au cours 
de son roman, La Princesse de 
Clèves, sont “bien faits”. Ceci est 
est très invraisemblable, car, dit- 
on, le maniement d'une épée ne 
développe que les poignets et l'a- 


vant-bras 
Jacques LARIVIERE, 
Belles-Lettres, 


[tions de tout un peuple et du| Prof. — Paul, vous avez écrit: 
: “Je regarda” — Corrigez 


| Non! Non! Je vis 


| en haut de la tête? 
| + . 


1 


tout autre système d'é- | 


r d'âme de ce dernier. | 


a // 


je — te con-connais pas...’ bé- 


cruel pour épouvanter ainsi les 


1 


+ —- 


TE ET LE PATRIOTE 


Paul — Je regardis — (rire) — 


Pendant un Eureka 
Bernard — Cherchant à loca- 
liser le sujet à identifier: “C'est-y | 


L2 
Prof. — Qu'est-ce qu'un myo- | 
pe? 
Emile — Celui q na qu'une 
ambe, 
L LL . 
pourquoi ne 
otre leçon de 
Julien —— J'ai oublié mes lunet- 
tes. .. à l'étude 


En concertation | 
Ind. futur de savoir ai. | 
Subj. présent de mourir — Que 
je mourarse 


— Je sur 


Que je mouris 


Le 


| 
| 
" 1 
Ind présent de mouvoir — Je 
mous | 
Subj. présent de mouvoir “| 
Que je mouvoise 
Subj. pr. 3e p. sing. de falloir | 
| 


Qu'il faisse. 


Jaunissant! 
Samedi soir, Roméo revenait | 
doucement au bercail, lorsqu'il 
fut accosté par deux gaillards, 


dont l’un lui met la main au col- 


let et lui montrant le poing: “Mon 
petit.., il y a longtemps que je 
voulais te voir” — “Je... je.. 


gaye Roméo. L'inconnu s'éclata de 
rire et lâcha sa proie. Faut-il être 


“enfants”, 
Rougissant! 

Le cahier des présences circu- 
le par les classes et arrive en 
philosophie, Le P. Guy lit la seu- 
le note: “Meilleurs voeux de lon- 


£&ue vie à Roméo Cinqg-Mars à 


l'occasion de son 20ème anniver- 


saire”, — Applaudissements — 


À la période suivante le P. Ca- 
ron le félicite de nouveau: ‘“‘Sou- 
haïits moins tangibles que d’au- 
tr(e)s pourraient donner, mais 
non moins sincères”, dit-il! 
acciamation — N.B. Au naturel 
Roméo est d'un beau châtain 
grillé. 
Diagnostic 

Jean-Marie se voit dans l'obli- 
gation d'évacuer brusquement le 
réfectoire au souper. L'après-mi- 
di sentimentale au’il venait de 
passer l'avait-elle trop fortement 
secoué? Phénomène inconcevable 
chez un homme da pareille | 
ture. 


a 


LA SOURIS 
MIQUETTE 


par 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 


Walt Disney 


contes de 


JEAN 
LAPIN 


( On dirait que le chat \ 
LE] mangé la inngue ! 


BOZO 


de parie que 
puis apprendre 
parler aux ani- 


Ne fais + 
pas le fou, 
Cafard, 


Réponds done, 
denu Lapin... 
Qu'y at-il 
dans cette 

. 


barrique ? 


de vais monirer 
À Miquette ce 


dans cette barri- 
que ? 


Cela commence à 
m'énerver, dean 
Lapin ! 


fe 


NI HNR | 


NISSNNNE 
w 


Cale 17 
| ANDERDON ——— 


nn ns um 
CC 


je 
( 


| 


—) 


TE 
\ 


Mi tu ne me dis pas te qu'il y à dans 
cette barrique, tu vas voir ce que je vais 
mi 


L 


2 J'é. 


Winnipeg, Man., 17 février 1950 
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par HARRY HANAN 


par FOXO REARDON 


Winnipeg, Mon., 17 février 1950 


CHAPITRE 1! 


A quelques lieues de Noyon, tout pres 
d'un petit affluent de l'Oise, et en contre- 
bas de la belle route montante, bordée de 
hauts peupliers Qui fen va vers Chauzy, 
s'élève, encore blessée de la guerre, une 
«ile demeure qui, dans ce pays de grande 


culture, porte le nom rude et antique de 
a Fontaine-aux-Chènes. Ce sont nos an 
tres au qui, marai OoNt ainsi 
ra plisee 
Bête «€ res de taille et en briques 
eposant les dalles de 4 d'une 
cienne vole romaine, ce n pas un 
Ateau, ma une nt fortavie 
sbitation, où réside ille du cut 
teur qui exploite la ferme toute proche 


Prés d'eile, une pièce d'eau, tres claire, 
nais veu profonde, alimentée par l'infil- 
tration de la rivière, et dans laquelle la 
maison se rire . 

Là, s'ébat toute une populatn 
: poi ns, 

11 Jeunes 
aue ! 


m aquati- 
canards, € tons, 
cygnes, acne s à Paris, 


nt er PT 


a 


yr cabane rustique, par crainte de 


rs toujours possibles ? 
Pourquoi ce nom de la Fontaine-aux- 
Chênes? Parce que, à cet endroit existe 


ine source, très fraiche et abondante, qui 
coule depuis toujours 


Les 


quatre grosses dalles du soubasse- 
nent, toutes mordues de mousses, portent 
ne ription gallo-romaine 1r laquelle 


différents curés du pays ont épuisé 


‘eu .. 
Et. autour de cette fontaine, six énormes 
chènes que les ar »nt toujours con- 
et dont la ver e puissante fait, de 
« ‘endi un abri aussi verdoyant que 
champétre, Lout peuple Q oiseaux 
De leur haute frondairon, ‘ls dominent 
pays de grande culture, Blés, bettera- 
s, avoines, luzernes . tout se succède 
égulièérement ur une terre forte et fé- 
nde, qu'on ne iaisse jamais reposer, et 
q répond toujours magnifiquement au 
travall de | nomme 


De tout cela, il se dégage une impres- 
n de calme et de labeur. 

On est au mois d'avril 

Des vaches paissent déjà dans les pätu- 
res, sous les premiers pommiers en fleurs. 


Perdues dans le bleu du ciel, les alouet- | 
t grisées d'espace et de liberté, chantent 


eur petite chanson, si aimée de nos pères, 
aue les Gaulois avaient ine -égion célèbre 
aui portait le nom ‘“d'alouettes 

Et, à deux kilomètres de la ferme, sur 
une légère colline, dresse je clocher 
d'une église du XIle siècle, contre laquelle 
s'épaule un presbytère qui, pour être plus 
récent, paraît tout aussi vieux. 

Dans ce presbytère, un prêtre, ardent, 
cultivé, licencié &s lettres, qui a quitté un 
professorat qui l'épuisait, pour venir ici, 
dans ce calme pays, reposer ses poumons, 
et se refaire une sante 

Il vit là, avec une vieille bonne, au mi- 
lieu de ses livres, aimant sa paroisse et 
ses habitants, estimé de tous, 
ceux qui sont en marge de l'idée religi- 
euse. C'est l'abbé Charles Thierry, sans 
aucune parenté avec l'historien de ce nom. 

Voici ie cadre aimable et printanier, ou 
va se dérouler la simple histoire que je 
vais essayer de vous raconter 

Le jour où je sortais de cette demeure 
de la Fontaine-aux-Chênes, dans laquelle 
j'avais été précipitamment appelé par 
dépéche, deux hommes, lourds et vêtus de 
cuir, passaient en fumant des cigarettes, 
sur la route qui surplombe la propriete. 

Ils 
der ies cygnes qui glissaient sur l'eau de 
l'étan 


se 


uel rôti! 
les cygnes. 

Et l'autre, montrant la maison bJanche 
et rose, d'un geste offensif répondit: 
- Penser qu'il y a, là dedans, une vieil- 


le ‘’rombière” qui a tout Ça pour elle toute | 


seule, et qui s'engraisse, en sifflant du 
porto, aux frais de la princessse , . . Vi- 
vement, la révolution! 


CHAPITRE 11 


Celui qui avait proféré cette menace se 
trompait 

Ou, plutôt, il mentait. 

Car, travaillant assez régulièrement 
dans le pays, il devait savoir la vérité. 

En réalité, la vieille “rombière” n'existe 
pas. Mais l'homme a peut-être voulu dési- 
gner la femme du cultivateur, Mme Agnès 
de Ceyran, morte à lu suite de l'incendie 
de sa maison . . . incendie allumé par les 
Allemands 

Après avoir pris son mari, ils avaient 
emmené cette femme sur la route qui do- 
minait la demeure; et l'officier qu'elle 
avait eu à sa table pendant des mois, et 
qui paraissait alors être un homme du 
monde, lui avait crié dans l'oreille: 

Vous allez assister à une belle ‘kril- 
Jade” 

La ‘“krillade” annoncée, c'était sa belle 
maison qui en faisait les frais , . . cette 
maison, la sienne . , . celle de ses parents 
et grands-parents , . . le reliquaire de ses 
chers souvenirs. 

La/ commotion avait été si forte que la 
pauvre femme mourait un mois après de 
congestion cérébrale, à l’hospice de Noyon. 

Aujourd'hui, il ne restait plus que son 
mari, cultivateur obstiné, qui avait re- 
bâti la maison, telle qu'elle Stait avant la 
guerre . . , recueillant pieusement, dans 
les ruines, tous les souvenirs . . . disant 
que, si sa femme revenait, il fallait qu'elie 
puisse se reconnaitre, et se retrouver chez 
elle, où son portrait, chaque jour fleuri, 
était à la place d'honneur, au salon, et 
dans sa chambre 


Le mari, Patrice de Ceyran, vivait donc | 


ici, avec ses deux enfants: Brigitte, dix- 
neuf ans, son portrait à lui, et Alain, dou- 
ze ans, le portrait vivant de sa mère. 

M. de Ceyran faisait valoir son domaine 
au maximum, cherchant dans l'amour de 
ses enfants, dans la prière, et le travail, 


la force nécessaire pour ne pas chanceler | 


sous l'épreuve, qui avait brisé sa vie, en 
broyant son coeur, 

Hélas, une autre épreuve l'attendait, 

A l'heure où débute cette histoire, Alain, 
garçon magnifique, santé robuste, prati- 
quant tous les sports de son âge, est subi- 
tement terrassé par un mal inconnu. 

{1 est aujourd'hui dans son lit avec 40° 
de fièvre, brisé par des écarts de tempé- 
rature auxquels le vieux Dr Omer Bar- 
baroux, le médecin du pays depuis tou- 
jours, ne comprend À A +48 rien. 

Ce, qui, d'ailleurs, lui arrive souvent, 


Omer Barbaroux est un ancien médecin | 


colonial, qui a vu tant de manières con- 
tradictoires de soigner les gens, qu'il a 
comme perdu la foi dans les règles classi- 
ques du “credo” médical des profésseurs 
européens 

Quand, jeune médecin en “Chine, jl 
chantait les découvertes modernes, un 
vieux collègue thibétain, au front plissé 
et aux paupières tombantes, lui répondait: 
“Nous avons eu tout cela, il y a des mil- 
Liers d'annees! Et on a laissé tomber”. 

D'ailleurs, pensait le Dr Barbaroux, les 
médecins ne vivent pas plus longtemps 
que leurs clients. Et, très souvent, les plus 
forts d'entre eux meurent sans même re- 
connaitre la maladie qui les emporte, et 
dont ils étaient parfois les spécialistes. 

Lui-même se laissait aller. 

La tête dans les épaules, la barbe, poi- 
vre et sel, poussant dru dans une figure 
émerillonnée, il disait à son curé: 

Je dois avoir de la tension: 
} aime mieux ne pas le savoir! | 

Alors, indulgent pour lui, fumant trop. 
belle fourchette . . . il soignait les autres 
“à la papa”, sans rigidité, ni absolutisme, | 
Dieu et la nature devant faire le reste, 

C'etait le confesseur à manches larges, 
assez sceptique sur les théories microbien- 
nes, utilisant surtout les vieux remèdes, 
a tisane Ces quatre fleurs, le sirop de 
Tolu, l'huile de ricin, le quinquina, les | 


mais 


même de | 


s'scrétèrent, un instant, pour regar- | 


. dit l'un en désignant | 


| Et puis, je m'en serais bien aperçue . 


pe UT. PP de ui Lili «lt pe Patñote” 


LE MARIAGE IDIOT 
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sangsues, et le reste : 

Appelé par un coup désespéré de télé 
phone, le docteur trouve l'enfant jouant 
et lisant sur son lit. 

Il n'a plus que 37”. 

Le docteur part, alors rassuré, n'atta- 
hant à cette température aucune impor- 
tance grave. Tout au plus, pense-t-il à 
une possibilité de fièvre typhoïde? 

Mais, à peine revenu au village, nou- 
veau coup de téléphone, l'enfant dépasse 
40 de fièvre 

Le médecin revient, et trouve, en effe 
prostré sur son lit, le petit malade qu’ 
avait laissé, gai ct souriant, deux heures 
auparavant. À l'auscultation, le Dr Bar- 
baroux diagnostique un léger point de 
congestion, et ordonne des cataplasmes, 
P bre © un embarras intestinel, 
et conseille la diète. 

Et, pendant six jours, ces alternatives 
de fièvre et de détente continuent, L'en- 
[ant sent venir la fièvre. 11 commence à 
avoir froid ses dents claquent. Tout 
glacé, :l demande des couvertures et des 
bouillottes. 

Puis, 
chaud, rejette ses draps .. . la sueur perle 
a grosses gouttes sur son front. ses yeux 
deviennent brillants , , . son pouls bat la 
chamade, 11 meurt de soif .., 

Et c'est la détente, 

Il ne souffre plus: mais il se sent brisé, 
anéanti, refusant toute nourrituïe , , . de- 
venant, peu à peu, un pauvre petit sque- 
lette, aux côtes saillantes, marqué pour 
une mort prochaine. 

Le vieux docteur est complèterrent dé- 
semparé. Alors, très hunnête, mettant tout 
amour-propre de côté, et ne cherchant que 
le salut de l'enfant, il dit simplement au 
pére: 


— Je vous avoue que je nage . .. je ne 
sais pas! ,.,je ne sais plus! .,. Tous mes 
diagnostics s'avèrent inexacts. Il faudrait 
faire venir de Paris un spécialiste d'en- 
fant 


- En connaissez-vous un? 

Oui, un ancien camarade, très con- 
|sciencieux, très averti, le Dr Gaëtan Re- 
| vier., C'est un “as” qui a fait beaucoup de 
|iaboratoire. Il croit, dur comme fer, aux 
microbes. Que voulez-vous! Au point bü 
nous en sommes, il faut tout essayer ., 
même les choses auxquelles on ne croit 
guère. 

— Alors, appelez-le. Mais, dites-lui que 
c'est très pressé. Car, mon pauvre petit, 
il descend, tous les jours, un peu plus. Oh, 
s'il fallait que je le perde! 

Et le père va et vient dans la chambre. 


|son san -froid, propose pour gagner du 
temps, de téléphoner, d'ici, tout de suite. 
Ce que fait le Dr Barbaroux. 


Par bonheur, il a aussitôt son camarade | 


au bout du fil. Il est midi et demi, le doc- 
teur, retour de l'hôpital, vient de se met- 
|tre à table. 

Il pose question sur question: et, com- 
prenant toute la gravité de la situation, il 
prendra sa voiture, et sera à la Fontaine- 
aux-Chênes, ce soir, vers 16 h, 30. q 

Alors, dans la chambre du petit malade, 
on commence à respirer . .. C’est le mo- 
ment, presque mathématique où la fièvre 
s'éloigne, L'enfant, épuisé, accepte, de sa 
| soeur, de boire un peu de lait. 
| Et il s'endort, 

Brigitte reste là, auprès du lit, avec une 
religieuse du pays. Et les deux hommes 
| sortent pour marcher un peu, et tâcher de 
tromper la torture de l'attente. 

En haut du raidillon, ils rencontrent le 
[curés M. l'abbé Thierry, qui vient aux nou- 
velles. 

Aussitôt, le prêtre se montre très satis- 
| fait de la décision prise. Il a entencu par- 
ler, à Paris, avec beaucoup d'éloges du 
| professeur Gaëtan Revier et ne cache pas 
la confiance qu'il met dans ce savant. 


— Quelle belle vocation que la vôtre! | 


dit-il au vieux médecin. Elle s'apparente 
à la mienne, Après Dieu, vous êtes notre 
| espérance humaine. 

Oui, grommelle Barbaroux. Mais 
constatez aussi notre impuissance, et à 
quel point l'inconnu nous submerge, Je 
ne sais pas ce que va dire mon collègue 
de Paris. Quant à moi, en Chine, et ici, je 
n'ai jamais rencontré un cas aussi décon- 
certant. 

Brigitte vient se joindre au groupe pour 
| dire que l'enfant repose paisiblement. Elle 

a pris sa température: 36.7. 

— Et ce soir, il nous ‘era du 40! rugit 

| Barbaroux. 
Enfin l'heure approche de l'arrivée du 
| docteur, La demie de 4 heures sonne à la 
ferme, quand Brigitte, qui a des yeux ex- 
|cellents, annonce qu'elle aperçoit une au- 
|to, au loin, sur la route haute qui conduit 
à la ferme. 

Puis, la voiture se précise, Brigitte, 
| sportive, connait celles du pays, et ne re- 
{connaît pas celle-là. Tous les yeux sont 

braqués sur ce point gris qui, peu à peu, 
se rapproche ,.. 

Plus de doute, quand elle émerge de la 
| hêtraie qui conduit au raidillon. 

C'est, en effet, le docteur. et piloté par 
un de ses internes. 
| Cordialement, les deux médecins se ser- 
rent la main, M. de Ceyran-ne sait com- 


|ment exprimer toute sa profonde recon- | 


|naissance, Mais les minutes sont précieu- 
| ses. Tout le monde se dirige vers la cham- 
| bre du petit malade, 

| 11 vient de se réveiller, et il recommen- 
cé à avoir froid. 

Longuement, le Dr Revier l'examine, 
l'ausculte, écoute à son coeur, à sa poitri- 
ne, palpe le foie, demande les feuilles de 
|temperature, et reste rêveur devant les 
montées en flèches et les courbes profoni- 
des, allant de 413 pour, en trois heures, 
s'abaisser à 36.7. 

— J'ai eu cela, il y a deux ans, avec un 
jeune lieutenant de cavalerie qui était 
tombé au steeple-chase d'Auteuil. Mais, 
ici, ce n'est pas le cas, L'enfant n'a fait 
aucune chute sur la tête? A bicyclette, par 


— Aucune, que nous sachions, 
— Oh! il l'aurait dit! observe Brigitte. 


| exemple? 


— À-t-on essayé la pénicilline? 

— Oui, mais sans aucun résultat. 

— Alors, mon cher collègue, ‘je suis 
comme vous: je nage, je ne Vois plus, Et 
vous, Marc, qui avez quelquelois des in- 
tuitions de jeune? 

L'interne, ainsi interpellé, hésite à ré- 


|pondre., Mais son professeur devine qu'il 


a peut-être une idée .. 
dire? Il insiste. 

— Eh bien, maitre, j'ai remarqué, en 
descendant le raidillon, qu'il y avait beau- 
coup de chèvres, tout près de la maison. 
Si l'en boit, ici, du lait de chèvre, si l'on 
mange du fromage de chèvre, il y aurait 
intérêt à chercher du côté de la fièvre de 
Maîte .., 

Un silence. Le professeur réfléchit 

— Peut-être! dit-il enfin: mais je ne le 
crois pas 

Et, se tournant vers Brigitte: 


comme un reflux, il a chaud, très | 


Mais la grande soeur Brigitte, qui garde | 


. Quelque chose à | 


1 = Vous servez-vous ici de lait de chè- 
vre? 
À Non, mais nous mangeons souvent 
| des petits fromages frais de chèvre 

— Alors, c'est à voir. 

Le professeur s'adresse à son interne. 

— Vous allez faire je prélèvement né- 
| cessaire. Je l’emporterai à Paris. Et, dans 
quelques jours, nous serons fixés. Si ce 
n'est pas cela, nous chercherons autre cho- 
| se. Car tout effet a une cause, Cette cause, 
il faut absolument la découvrir. Et vite! 
Vous êtes un observateur, mon jeune ami, 
et je vous en félicite! Vous avez.vu les 
chèvres . .. Moi, j'ai vu l'étang et tout ce 
qui pullule dans la vase; vous avez pensé 
à la fièvre de Malte .., : 
[la fièvre paludéenne! 
| — En Afrique, oui. Mais ici! 
| — Aujourd’hui, avec tous les étrangers 
qui travaillent aux champs, et “clochar- 
|dent” sur les routes, l'Afrique, elle est 
partout, 11 suffit de la piqûre d'un mousti- 
ique sur un organisme fatigué. lis sont 
tellement terribles, les infiniment pe- 
tits, vous le savez bien, et le constatez au 
laboratoire. 1] y a des germes qui résis- 
tent à tout, jusqu'au jour où, trouvant un 
bouillon de culture, ils se propagent au 
maximum. 

Tout le monde se tait. Brigitte fixe, avec 
émotion, le jeune interne qui, le premier, 
|a indiqué une piste, au bout de laquelle 
est peut-être la réponse de vie pour son 
{cher petit Alain. 

— En tous cas, conclut le professeur, je 
|ne vois aujourd'hui que ces deux éven- 
|tualités: fièvre de Malte ou paludisme? 
| S'il s'agit de fièvre de Malte, nous ne se- 

rons fixés que dans quelques jours. S'il 
| s'agit de paludisme, ce que j'espère, et ce 
que je crois fermement, en raison du ca- 
ractère intermittent de la fièvre, nous le 
saurons très rapidemeni, et nous obtien- 
drons une guérison magnifique, car nous 
sommes merveilleusement armés contre 
cette infection, Je vous ferai téléphoner 
le résultat des analyses. Et mon interne, 
M. Marc Bertain, reviendra ici, vous ap“ 
porter l'ordonnance, avec vaccin, sérum, 


et autres médicaments, indiqués par ce | 


que nous aurons découvert; 

— Et si ce n'est, dit le Dr Barbaroux, 
ni la fièvre de Malte, ni le paludisme ... 
ni aucun de vos microbes? 

— Alors, mon cher camarade, je serai 
dans le même cas que vous, je ne saurai 
pas. 


| Une dernière fois, le professeur regarde | 


|le petit malade, si pâle, si maigre, dont 
les yeux mangent la figure, . 
— Ne prenez que le sang strictement 


| nécessaire, dit-il à l'interne, que Brigitte | 
1 


se prépare à assister .., ; 
ous n'aurez pas peur, Mademoi- 
selle? demande le jeune médecin. 

— Mais non, docteur, on a fait ses étu- 
des d'infirmière. 

Pendant ce temps, le groupe se dirige 
vers la voiture. 

L'abbé Thierry se trouve, un moment, 
| seul avec le professeur. 

— C'est grave? lui demande-t-il. 

— Très grave! surtout, si aucune de nos 
deux hypothèses ne s'avère exacte, Car 
alors, je ne verrai absolument plus quoi 
| faire. De toute manière, vous pourrez dire 
une messe pour nous tous, On se sent tel- 
lement impuissant à certaines heures! 


les mains... L 

La voiture démarre sur la route, où le 
soleil couchant allonge l'ombre mouvante 
| des grands peupliers. 

Et les regards la suivaient encore quand 
elle avait disparu au loin dans un nuage 
| de poussière, vers ce Paris, où allait se 
décider le sort du seul et fragile héritier 
de la vieille famille des de Ceyran. 


CHAPITRE 111 


La journée du lendemain se passe dans 
une fébrile attente; les yeux sont, à cha- 
que instant, fixés sur l'enfant qui s'affai- 
blit d'heure en heure. 

Le Dr Barbaroux est revenu, mais sans 
rien prescrire, Lui aussi, il attend que la 
maladie veuille bien préciser son nom, si 
elle en a un. 

— C'est curieux! grommelle-t-il. Ces 
| médecins de Paris vont toujours chercher 
| des raisons extraordinaires! Moi, je suis 
un vieux médecin colonial. En ai-je vu 
des soldats avoir la fièvre paludéenne! 
Mais il y avait les rizières, les marais in- 
fects! Tandis qu'ici, la petite pièce d'eau 
existe depuis des siecles! .., Et jamais on 


n'a entendu parler de fièvre palu- 
déenne- Quant à la fièvre de Malte, 
c'est possible. Pourtant, tout le mon- 
de, ici, mange des fromages de chè- 


vre., Et personne n'est malade. I] n'y au- 
rait que ce pauvre gosse? Allons donc! Il 
faut chercher autre chose. 


| hasard il a administré, 

Toute la vie de la maison gravite autour 
de ce lit blanc, dans lequel, tantôt glacé, 
tantôt bouillant, gît, en silence, un enfant 
miné par un mal mystérieux, que person- 
ne ne connaît encore. 

Brigitte est la plus courageuse, Elle se 
sent responsable de son père, qui s'ef- 
fondre devant le danger sans cesse gran- 
| dissant; responsable également de son 
{frère qu'elle surveille, toujours prête à 
changer ses oreillers, à essuyer son front 
ruisselant, à rafraichir@ses lèvres, et à ces 
mille petits riens qu'inspire l'amour d’un 
| malade. 

Vers 19 heures, en se mettant à table, 
|le père dit, d'une voix qui tremble: 
— Nous n'aurons rien aujourd’hui, 
— Peut-être! répcrd Brigitte qui veut 
| incarner l'espoir quand même, 
poste est maintenant fermée. 
— Pas pe nous. La receveuse est pré- 
| venue. Elle fera suivre à n'importe quelie 
| heure. Mais n'oubliez pas que le Dr Re- 
| vier a demandé quelques jours. 
| …— Quelques jours! Où sera mon pauvre 
| petit dans quelques jours? 
LE y eut per nt un fait encourageant, 
l'interne, Marc Bertain, revint passer 
| vingt-quatre heures auprès du petit ma- 
lade, et il apportait quelques nouvelles. 

La prise de sang était négative quan’ à 
la fièvre typhoïde, 

Et, à tout hasard, son patron voulait 
essayer des doses massives de thiazomide 
| pour faire tomber la fièvre. 

Elle descendit, en effet, à 37°, mais pour 
remonter à 41°, 

Devant ces montées, et ces descentes de 
température, ne restent done plus que les 
deux hypothèses: fièvre de Malte, ou pa- 
| ludisme. 
L'interne fait 


L une seconde prise de 
sang, oh, très petite, une goutte de sang 
à l'extrémité du doigt, goutte qu'il met 
précieusement entre deux plaques de ver- 
re. Mais, comme l'enfant, à ce moment, 
n'était pas 2n Ziss, l'intere, 2052 ze 

lgliger aucune précaution, en { 


: 
« 


moi, j'ai pensé à | 


Le professeur serre les mains, toutes | 


L'abbé Thierry passe, en fin de jour- | 
| née, revoir son petit malade, qu'à tout | 


ait une troi- | 


LA LIBERTE RL LE PATRIOQOUE 


| sième, en plein accès de fièvre. 
Et il emporte le tout à Paris. 
|. Journées terribles pour tous. On frôle 
| tout le désespoir de l'inconnu. On se met 
à table, mais personne n'a faim. Une at- 
| mos hère lourde opprime les poitrines, et 
| rend chacun silencieux. Que dire qui n'ait 
| pas déjà été dit? 
Enfin, un soir arrive, où 


e 


1 
d n re 

ANG! Allô! oui, c'est moi, Brigitte. 
J'écoute 

…— D'une première analyse bactériolo- 
gique, qui se termine à l'instant même, il 
réulte que l'hypothèse de la fièvre de 
Malte doit être écartée. Il ne reste plus 
| que cel:e de la fièvre paludeenne. Si celle- 
Lei était confirmée, nous aurions toutes 
chances de sauver l'enfant par un traite- 
|ment directement approprié. Je vous ap- 
pellerai demain matin dès que la seconde 
analyse, qui est en cours, sera terminée. 
Bon courage! Comptez sur nous! Espérez! 

La fille et le père se regardent, les lar- 
mes AUX yeux. 
| — Si c'était vrai! murmure le père. 

— Mais pourquoi ne serait-ce pas vrai? 

Oh, que je vais prier, et faire prier! 

La nuit parui immensément longue . .. 
| la nuit, scandée par la grande horloge de 
{la ferme. On dormit mal dans la maison, 
|et encore moins que les autres jours, Bri- 

gitte, qui a entendu >onner toutes les heu- 
res, renünce à- assister à la messe le len- 
| demain, de peur de manquer le coup de 
téléphone annoncé hier, et si attendu! 
Ce ne fut qu'à 10 heures que retentit 
enfin ia sonnerie. Comme la veille, Bri- 
| gitte court à l'appareil, pendant que son 
| père descend précipitamment de sa cham- 


rigitte se précipite à l'appareil, suivie 


e 50 


re. 

— Allô! Allô! oui, c'est moi, Brigitte. 

…— Bonne nouvelle! Nous avons enfin 
isolé le parasite. C'est nettement la fièvre 
| paludéenne. Alors, le traitement est clas- 
| sique. Mon patron, très pris par une opé- 
|ration urgente, me demande de repartir 
| aussitôt. J'arriverai cette après-midi par 
| Noyon avec tout ce qu'il faudra. Bon cou- 
| rage! à bientôt!! 

Le père et la fille se regardent, et, en 
| pleurant, tombent dans les bras l’un de 
| l'autre. 

A l'arrivée de l'express de 4 heures, 
Brigitte et le commis de la ferme atten- 
| dent, à la gare, le Dr Marc Bertain. 

— Et comment cela va-t-il? interroge 
aussitôt le jeune interne. 

— Ni mieux ..,. ni plus mal. 

{| — Donc mieux, Qui n'avance pas, re- 
|cule, surtout dans ce cas-là. Le mal re- 
|eule. 11 recule! ., . , je vous le dis, Made- 
| moiselle! Et on va l’attaquer scientifique- 
|ment. Ah, le gaillard, à nous deux main- 
tenant! J 

— Ce pauvre Alain est d'une maigreur! 
Un petit squelette! 

— Oh, cela est tout à fait secondaire. 
Quand il n'y aura plus que cela, nous le 
|remonterons assez vite. principal est 
de juguler la fièvre. Dès ce soir, je com- 
mence un traitement énergique à la qui- 
nine. Le mal est maintenant connu. Et 
vous savez le proverbe: “Une maladie 
connue est, déjà, à moitié guérie”, 

— Alors vous le sauverez? 

— J'en ai la conviction! 

— Oh! merci, mon Dieu, merci. 

Et là, sur la route, où les arbres en 
fleurs jettent leurs pétales printaniers, 
Brigitte joint les mains et, dans une prière 
fervente, elle remercie Dieu de l'espérance 
que lui apporte ce jeune savant, 

— Quelle tristesse, si en plein prin- 
temps, au milieu de toute cette nature, il 
avait fallu emmener mon frère au cime- 
tière! 

— Mais ne pensez 
Je vous le répète, 
repartir! 

— Et comrnent se fait-il que ce pauvre 
petit ait contracté une maladie absolu- 
ment inconnue dans le pays? F 

— Mon professeur vous l'a dit: il suffit 
d'une piqüre de moustique contaminé, qui 
a are un terrain favorable, et y a pul- 
lulé, 


lus à cela! I1 vivra! 
Mademoiselle, il va 


Que mon père va donc être heureux! 
Bientôt, les six grands chênes de la fon- 

taine surgirent au détour de la route. 
Puis, une silhouette connue s'avança ... 
— C'est papa qui vient à notre ren- 

contre. 

| — Béni, dit le père, en levant les deux 

mains, mais, oui, béni celui qui vient au 

nom du Seigneur! Alors, c’est le salut que 

| vous apportez? à k 

— Oui, avec la grâce de Dieu, c'est le 

| salut que je vous apporte. 


CHAPITRE IV 


Vingt-quatre heures après, le mieux 
commence à se manifester. Les crises s'es- 
pacent, et deviennent moins brisantes. 

Puis, indice magnifique . . . l'enfant a 
faim. À 

Et comme, jusqu'à présent, il refusait 
toute nourriture, c'est une grande’ espé- 
rance. à ; 

Le jeune docteur s'est installé à la mai- 
son, sur la demande-de M. de Ceyran afin 
de surveiller, pendant quelques jours, une 
|convalescence qui sera fatalement très 
délicate. à 
| Le mieux étant l'ennemi du bien, l'in- 
|terne doit contrôler de très près l’alimen- 
tation de son petit malade, qu’on commen- 
çait, tout de suite, à faire trop manger, 

C'est sur Brigitte surtout qu'il va s'ap- 

uyer pour résister à la sentimentalité de 
a cuisinière, Rave déjà accuse le jeune 
docteur, nouvelle école, de faire mourir 
l'enfant de faim ... cet enfant qu'il vient 
de sauver! 

— Puisque vous êtes infirmière, il faut 
que vous montiez la garde avec moi. On 
peut le tuer, cet enfant, si on le nourrit 
trop, et trop vite, Laissez vos bonnes dire 
ce qu'elles veulent, Vous, suivez scrupu- 
leusement mes prescriptions. \ 

Et là, au chevet du malaae, il lui dicte 
des menus extrémement légers et variés, 
des menus de tout petits oiseaux, qui font 
hausser les épaules à la robuste Soisson- 
naise, qui ne croyait qu'au jus de viande 
et à la purée de haricots. 

Brigitte, heureuse de cette coMabora- 
tion, comprend très bien ce que l’interne 
attend d'elle. 

Et, de son côté, Marc Bertain sent qu'il 
peut compter sur la jeune fille. ‘ 

Vint le vieux Dr Barbaroux, pas jaloux 
du tout, et même assez content de voir un 
jeune confrère assumer la responsabilité 
d’un cas difficile, Il est, d'ailleurs, curieux, 
tout de même, de ces recherches micro- 
biennes, qui n'existaient pas de son temps 
avec cette méticulosité, et dont il ne peut 
| plus maintenant nier l'efficacité. 

Après lui, ce fut l'abbé Thierry, l'ami 
de la maison, qui avait baptisé Alain, et 
|l'avait préparé à sa communion privée. 

L'interne commence ainsi à ço tre, 

très vite, les familiers de la Fontaine-aux- 
Chênes... ; 

Mais Brigitte, qui l'assiste, lui paraît 
| être à la fois l'âme de la famille, et com- 
| me le type de la jeune fille française. 

De taille moyenne, blonde comme les 
|blés, avec des yeux couleur de ciel, dans 

lesquels on voit clair comme dans une 
source, elle est partout où l'on a besoin 

| d'elle, auprès de son frère, auprès de son 
père aussi, pour l'aider dans sa lourde 
comptabilité fermière . . . pour le sou- 
tenir à ses heures de dépression, Car, mal- 
gré une apparence robuste, M. de Ceyran 
a des inquiétudes de santé. 

Et tout cet ensemble de choses n'em- 


son guré, un concours actif dans es oeu- 
| vres multiples que l'abbé Thierry a susci- 
|tées dans ce pays de grande culture. Très 
|musicienne, elle fait chanter, et répéter 
2» Zafxïis de Marie : 

(A suivre) 


l'appel du té- 
Le retentit à coups répétés. | 


pêche pas la jeune fille d'apporter, à | 


| 
| 


| vant l'oeuvre la plus belle et la 
plus sublime de sa vie: Dialogues 
| des armélites (1). Le grand lut- 
| feur a disparu en montant dans 
les hauteurs et en nous laissant 
comme testament des pages qu'on 
peut réellement appeler mysti- 
ques. Libre aux profanes de ne 
pas en approcher! Il faut être ver- 
sé dans l'étude des âmes religieu- 
ses pour la comprendre; il faut 
| connaître plus que le gros de la 
| religion pour en saisir toutes les 
| nuances. Libre aux pleutres de la 
|sous-estimer: il faut un grand 
[coeur pour côtoyer de grands 
| coeurs. Libre à ceux dont l'idéal 
ne dépasse pas le ventre ou les 
passions de la persifler: c'est nous 

alors qui le mépriserons, car il 
lest écrit: Nolite dare sanctum 
|canibus, Ne donnez pas les cho- 
|ses saintes aux chiens! 
| Georges Bernanos s'est inspi- 
|ré de la nouvelle de Gertrud 
von Le Fort: La dernière à l'#- 
chafaud, inspirée elle-même de 
l'histoire authentique des seize 
carmélites de Compiègne guillo- 
| tinées le 17 juillet 1794 à Paris. 
| Il en a fait un scénario pour film 
[avec toute la liberté de l'inven- 
tion romanesque. 

Blanche de la Force est née 
faible, jüste avant la Révolution, 
d'une mère qui l'engendre dans 
l'angoisse et qui meurt tout de 
|suite après. Elle grandit crain- 
tive et la peur, une peur instinc- 
tive du monde et de tous, ronge 
le plus profond de son coeur, tel 
le gel ou coeur de l'arbre, Or, 
de cette pauvre enfant, Dieu va 
faire une héroïne et une sainte, 
comme malgré elle. 11 la choisit 
pour victime expiatrice de la 
noblesse française, petit agneau 
innocent qui repassera par les 
transes de l’agonie du Christ, par 
l'abandon du Père, par les sou- 
pirs de Celui qui, dans la Nuit 
célèbre, s'est écrié: “Mon Père, 
mon Père, que ce calice s'éloigne 
de moi!” 

A vingt ans, Blanche de la For. 
ce rentre au Carmel et prend 
le nom symbolique de Soeur 
Blanche de l'Agonie du Christ. 
Mais, puisque “celui qui rentre 
à Gethsémani n'en sort plus”, la 
petite novice continue à éprou- 
ver les frissons de la peur. Seu- 
le, la fine pointe de son âme 
ne s'affole pas; mais elle redoute 
la solitude de sa cellule; l'épou- 
vante la saisit devant le cadavre 
de sa Prieure. 

Arrive la folie de la Révolution 
française. Blanche pourrait fuir 
avec son frère le Chevalier, Elle 
reste: “Dieu m'a donné la vertu 
de Force, ce don de F'Esprit-Saint, 
dont je suis si indigne, mais qui 
n'en est pas moins mille tois plus 
précieux que le courage charnel 
dont les hommes tirent tant de 
vanité”. Mais, quelques jours a- 
près, elle crie à l'apparition du 
commissaire de la République. 
L'orage gronde de plus en plus 


Auteur 


Saint-Denys-Garneau, dont les 
Poésies complètes viennent de 
paraître aux Editions Fides. La 
plupart des poires sont inédits, 
Saint-Denys-Garneau ayant fait 
éditer peu avant sa mort un min- 
ce recueil intitulé Regards et jeux 
dans l'espace. Cet auteur est con- 
sidéré comme le plus grand poë- 
te de notre littérature. 


l'Esprit, 

temps pour chanter la dernière 
strephe du Veni Creator, Tout 
est consommé! La dernière à l'é- 
chafaud rejoint les autres marty- 


*""Lo lecture de tous les bons livres est comme 
conversation svec les plus honnêtes gens, 
conversation étudiée, en laquelle ils ne nous 
couvrent que les meilleures de leurs pensées." 

Descortes (1596-1650), 


dans Paris: on danse et on tue 


c'est le sacrifice des âmes con- 
sacrées” 


gile qu 
tant à 
de. Non! Elie supplie qu'on la 
garde... Et tandis que les som- 
bres actes de la tragédie révolu- 
tionnaire se déroulent l’un après 
l'autre, Blanche reste fidèle à 
sa vocation. Elle signe même le 
voeu du martyre, à la grande 
surprise de ses compagnes. Le 
monastère est profané, la cha- 
pelle souillée, les statues brisées, 
les religieuses un moment disper- 
sées. 
au procès inique et à la condam- 
nation à mort. Toutes? Non. Une 
seule manque: c'est Blanche! Par- 
tie pour assister son père, elle est 
tentée de rester dans la maison 
paternelle — ah! 
jours du sang et de la mort? — 
Mais, apprenant que ses compa- 
gnes vont monter à l'échafaud, 
elle se précipite, poussée par 

et les rejoint juste à 


e sa Prieure songe un ins- 


res dans la gloire! 

Tel est, dans ses grandes lignes, 
le drame sublime conçu par Ber- 
nanos la veille de sa propre mort, 
Le sujet est bien “bernanosien”. 
Il rappelle par analogie tant et 
tant d'autres pages des autres 
oeuvres. “Dans le jardin de Geth- 
sémani fut divinisée, en le Coeur 
adorable du Seigneur, toute l'an- 
goisse humaine”, écrit-il ici. L'an- 
goisse humaine, finalement con- 
formée à la sainte Agonie de No- 
tre-Seigneur, n'est-elle pas l'une 
des préoccupations dominantes de 
sa vie spirituelle et de son oeu- 
vre? 

Mais si, dans l'humble Blanche, 
Bernanos nous a montré l’huma- 
nité maladive, il a su mettre à 
côté d'elle des êtres qui se pos- 


Vieht de paraître 


Aux Editions Fides 
La beauté de Dieu 
par Arcade MONETTE, OP. 


Un livre qui contribue au vrai 


entrevoir les joies de la contem- 
plation de Dieu. Cet ouvrage ne 
fait pas seulement appel aux con- 
tributions des philosophes. Il ne 
dédaigne pas le langage de la mer, 
de là montagne, des plantes. Il 
accueille à propos les grands ar- 
tistes, peintres ou poètes: 

“Le philosophe qui réfléchit à 
la présence de la beauté éter- 
nelle ne saurait se désintéresser 
des efforts des grands artistes. 
Chacun, confusément ou -distinc- 
tement, veut saisir une étincelle 
de la beauté de Dieu. Leurs oeu- 
vres pointent dans la même di- 
rection. C'est un même cri, ce 


déjà le chantait... 


beauté de Dieu sous elle, veu- 
lent être, par l'oeuvre d'art, déli- 
vrées et sortir de l'obscurité où 
elles ont dormi si longtemps. Ce 
n'est pas sans intérêt pour nous 
que l'art ait fait des tentatives 
surhumaines pour nous rendre la 
lumière. 11 y a plus de cinquan- 
te ans Renoir et Monet commen- 
caient à l’enseigner aux peintres. 
Et Cézanne a prouvé comment 
un art classique, encore soucieux 
des belles masses pouvait profi- 
ter de leurs leçons impression- 


nous a mieux rapprochés de la 
poésie éternelle du monde”..., 
etc. (Pages 56 et 57). 

C'est toute la nature et c'est 
tout l'effort humain de l'artiste 
et du penseur qui veulent chanter 
Dieu. Puissions-nous faire à ce 
livre, édité par Fides, tout le suc- 
cès qu'il mérite, 

Un volume de 125 pages publié 
par Fides. Prix: $100 (par la 
poste: $1.10), 


près de sa Prieure et de ses com- | 
pagnes; avec elles, il lui semble | 
qu'elle redoute moins la mort. comme disent les Soeurs 
Mais, pour racheter la France. il | 
importe qu'elles aillent toutes à | 
la boucherie: “Dans les affaires | 
de Dieu, la suprême ressource, | voit, habillé en sans-culotte, don- 


la renvoyer dans le mon- | 


| meurt, 


Elles se retrouvent toutes | 


pourquoi tou- | 


une 
une 
dé- 


Dialogues des Carmélites (1 


L'immortel auteur de Sous le 
soleil de Satan est mort en écri- | La petite religieuse se blottit tout | mêmes et pleins de bon sens et 


sèdent toujours, maitres d'eux- 
de la force de la Foi. C'est d'a- 
bord “Monsieur notre aumônier” 
Véri- 
en 
son 
le 


table apôtre, il reste déguis 
plein Paris pour continuer 
ministère. Débrouillard, on 


é 


ner la dernière absolution et le 


Ê | dernier mot d'espoir aux Carmé 
Cependant, Blanche est si fra-| lites qui montent à l'échafaud, Ce 


prêtre est également un mystique 
C'est ensuite la première Prieu- 
re. Quel magnifique portrait 
humain toujours! — brossé 
l'auteur, Quelle dignité dans cet 
te noble à qui la fréquentation 
de Dieu a donné, en la surajou- 
tant, ure autre noblesse. Elle 
elle d'abord, dans l': 
goisse, pour que Blanche puisse 
affronter le martvre plus tard 
Mystérieuse réversibilité dos mé 
rites 
C'est 


p 


surtout la sous-Prieure, 


| Mère Marie de l'Incarnation, No- 
{ble elle 


aussi. Elle résiste aux 
commissaires avec une simplicité 
et une grandeur, avec un calme, 
que seule une longue maitrise 
de soi-même peut donner. C'est 
vraiment Jésus devant Pilate 


si 


| Blanche est Jésus à l'agonie, Des 
| femmes de cette sorte, on ne peut 


que s'incliner devant elles, ou 
les tuer parce que la rage folle 
est incapable de supporter leur 
regard et la vérité qui parle par 
leur bouche. 

A côté des nobles, Bernanos a 
placé une Prieure numéro If qui, 


elle, est une femme du simple 
peuple. Plus terre à terre, moins 
sublime, elle incarne le bon sens 
pratique qui sait faire la part des 
choses et qui ne s'emballe pas 
facilement. Elle est absente lors 
que ses filles font le voeu du 
martyre, mais, une fois pronon- 
cé, elle aussi l’admet, et marche 
droit vers le sacrifice. C'est une 
sainte religieuse, 

Que sera le film promis par le 
scénario? Nous l'ignorons. J'ima- 
gine un film au jeu aussi serré 
que celui de La symphonie pas- 
torale, Mais plus beau, plus su- 
blime. Ce sera un film humain, 
tout pétri de l'angoisse des unes 
et de la folie des autres, les bour- 


bonheur de l’homme et qui fait! 


sont aussi des phares qui jalon-| 
nent notre chemin. Baudelaire | 
| 


“La lumière du monde, et la | 


nistes. Aucun groupe d'artistes ne | 


reaux. Ce sera un film divin, dé- 
roulant en maximes continuelles 
l'expérience des âmes mystiques 
et s'achevant dans l'apothéose de 
| la Gloire. 
Paul GAY, ptre C.S.Sp. 
Président du Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa, 


(1) Georges Bernanos. Dialo- 
ues des Carmélites. Le Cercte 
u Livre de France, 462 est, rue 
Ste-Catherine, Montréal. 


Quelque mérite qu'il puisse y 
avoir à négliger les grandes ‘pla- 
ces, il yen a us! gui encore plus 
ir. 
UVENARGUES, 


à les bien rem 
VA 


Vient de paraître: 


CANADA 
XXe SIÈCLE 


Aujourd'hui -- Demain 


FRANCISQUE GAY 


Ambassadeur de France 


Prix: $1.25 


Il EN VENTE PARTOUT 


| Exclusivité 


| BEAUCHEMIN 


| 


MON MISSEL DU CAREME 


édition cartonnée 
reliure cuirette 


ll FIDES © 25 


| 


commenté par le Rév. Père J. F. Stedman 
comprend: 


La Messe de chaque jour depuis le Mercredi des 
Cendres jusqu'à Pâques inclusivement, précédée 
d'une courte méditation appropriée; 


Les offices de la Semaine Sainte au complet; 
L'Ordinaire de la Messe dialoguée en latin et 


en franç 


La messe des défunts; 


’ 
La méthode simplifiée pour suivre la Messe, 
avec renvois mis en évidence et numérotés; 


Les prières usuelles du matin et du soir; 
confession, communion, chemin de la 
croix, etc. 


LES PLUS BAS PRIX POUR UN Si BEAU MISSEL! 
Gros caractère, 544 pages, format 3 4 X 5/4, épaisseur: % de pouce. 


reliure cuirette de luxe 


reliure cuir de phoque ….. je" 7 2,75 


est, rue St-Jacques 


@e Montréal 1) 


Un gerço 


Petites 
Annonces | 


Tarif. 2 sous par mot. Minimum: #9! 
sous par imrerton plus 25 sous sup- 
plémentaires pour affraschissement 
“i l'on sert d'une Boite 

le palement doit toujours arcompa- 
pagner La copie de l'annonce 


_ 


Re 


D rondet- 
avec du 
tein- 
leux 


es cheveux gris 
nie naturelle 
n'est 


vous avez à 
… ce 
er 


72 


7 Gre 


na 
A -$ 
Man 


dépliant 
Boite 529, Tr 


sr ‘obter 
bruvère 


er 
turt 


cons 


Si VOUS SOLFFREZ D'ARTHRITE QU 


nnet sauve la vie d’un fermier 
HER Par-thremiere À 


LA. LIBERTE ET 


Au Sacré-Coeur | 
Société St-Jean-Baptiste 


L'assemblée régulière aura lieu 
le lundi 20 février. Tous les mem- 
bres sont priés d'être présents. 

La Société St-Jean-Baptiste a 
| obtenu de la Cie Winnipeg Elec- | 
tric que son service d'autobus fas- 
se un arrêt le dimanche à la rue 
Lydiz, sur les avenues William 
et Notre-Dame. Les paroissiens 
seront heureux d'apprendre cette 
nouvelle 


Les jeunes 

Plus d'une ‘trentaine ont pris 
part à la sortie de samedi dernier, | 
et.au retour, en plus grand nom- 
bre, ils ont passé une agréable 
soirée récréative à la salie parois- | 
siale. Nos remerciements aux or- | 
ganisateurs et aux dames qui ont 
servi le goûter. 

Les jeunes filles ont relevé Je 
défi lancé par les jeunes gens lors 
de la soirée du 29 janvier dernier 
Et de la belle façon! Ces derniers 
auront appris qu'ils n'ont pas le} 
monopole dans ce domaine. Le té- 
moignage des 85 présents en fait 
foi. Un programme varié et sou- | 
ple à la fois, où le conventionnel | 
et l'impromptu, tour à tour, ont 
laissé aux artistes toute liherté de 
faire valoir leurs talents devant 
un auditoire des plus sympathi- 
|que. C'est toute une ‘formation 
que recèle cet échange de dévoue. 
ment et de savoir-faire, Aussi 
l'austérité chrétienne durant le 
Carême, loin de proscrire ces réu- 
nions, favorisera plutôt l'exercice 


| 
| 


vient de pratiquer au cours de 
pt 2 | ces soirées. Voilà pourquoi le co- 
fut surpris de ce que le|mité des activités sociales du 
Club du Sacré-Coeur projette une 
autre soirée pour le 26 février. Et 
on se propose de faire encore 
mieux! 


w” 


DE AMHUMATISME, et si vous ne! 
vouvez obtenir de souiagement, éeri- | 
ez 174 A4, "iruvére., Boîte 32, !| 
Transeons, Man tr! 
REMEDES — Pius de 40 sortes tabrs- | 
qués d'herbages et de plantes par un 
natre en AbItit PQ ret 
ext at gratuit Sadrewmer à F 
Mahé, 549%, rue Êt-Jean-Haptiste pt 
Honilace, Man r 
A VENDRE ; angia Pretect) 
« + 1048, « partait état Prix 
1wonnable., Téléphone £2, St-Pierre, 
Man 291-44C 
A VENDRE lracte neuts et usa- | 
ce sonneuses-batteuses « C2 | 
bine et batteuses, autres mazhir | 
suricoles et aussi camions. À vendre | 
146 anger vraison immédiate | 
A travaux de réparations faïits | 
par des experts Allard Motors & Im- | 
plements, vis-a-vis les Abattoirs de | 
Bt-Boniface, Man w6-TF | 
| 
p a et ente de propriétés || 
‘ e smmpagne, de fermes 
et te de blocs de commerce, 
S'adresser à À. SYLVESTRE 
500, rue Ritehot | 
£t-Bunilace ! 
Téléphone: #29 398 | 
ne À 
A 
D URSS 2e RS ES | Frank Morrison, fermier de King, Ont. \ 
t de la Saskatchewan. Un demi | jeune Dennis Guthor, à gauche, garçonet de 7 ans qui souffrit de la | 
te lé bilingue. Un mille | polio au cours de l'été dernier, put le libérer de dessous un ironc 
et demi de magasin général, bureau | d'arbre tombé sur lui. Alors qu'il sciait du bois, le fermier fut ren- 
ge poste et cherie er Rte | versé par un arbre qui le cloua au sol. L'enfant, qui jouait tout près, 
n rr planch è us e ° 
es. Pr 5 000 % comvotant. #'a- | libéra Morrison en coupant l'arbre avec une hachette, (CPC) 
dresser à Walter Charpentier, Pas- | —— mon 7 su sn 6 a K) Ve 
251-52P 
. É ner TISANE CISBEY—Vous pouvez main- | 
A VENDRE Maison de 4 chambres tenant vous procurer la célèbre Ti- 


SANE CISBE 
195, avenue Provencher, 
Par la poste: $1.00 franco 


lage, sur le 
: acre en Jar- 
Alexandre Fabas, 


bert dan 
in, avec 
S'adresser à 


le 
her 


132-T.F. 


N t 292-44P w 
arte À pr hey A LOUER — Chambres, À la journée, | 
LA k _ Cr de chambre, meu- taux spécial à la semaine, S'adresser 
“ das euf es 16 étage, pour une à Philibert L'Heureux, (autrefois de 
de personne Linge fourni Gravelbourg, Sask.) 272, rue gr A 
" à 291, rue Eugénie, Nor- Winnipeg. (au sud de l'avenue Por- 
ie ju Tél ” 206 613, , 211-440. tage.) Téléphone 921 405. 219-45P. 


MAGASIN GENERAL DE CAMPAGNE | 
A VENDRE — Dans le nord-ouest de 
a Saskatchewan. Près de l'église et | 
l'école, Stock, environ #$7,000.00. | 
tisses avec logement en arrière, | 
xtures” et nouveau plan électrique 
ts, $2,50000, Très bon marché. | 
vur autres renseignements, écrire à 
Boite 251, La Liberté et le Patriote, | 
619, avenue McDermot, Winnipeg. 
251-44P. 


LA REVUE POPULAIRE 
LE SAMEDI 
ET LE FILM 


Vous recevez les trois magazines 
pour $5.50 par année. 
Nous prenons aussi des abonnements 


Pour achat et vente de propriétés 
en ville où en campagne, de fermes 
et d'hôtels. de blocs de commerce 
S'adresser à 
MARION 
avenue Taché St-Boniface 
Téléphone: 201 028 


DAVID 


GAGNEZ DE L'ARGENT à domicile, à 
temps complet ou partiel. Apprenez 
à faire des bonbons à la maison. Ga- 
gnez en apprenant, Premier outilla- 
ge fourni gratuitement Cours par 
correspondance. Institut National de 
Confiserie Enrg.. bureau de poste De- 
lorimier, case 152, Montréal. 


A VENDRE — Maison de 10 chambres 

POUR. COURS | 10: RONERN: RS À St-Boniface, idéale maison de pen- 
LE CASIER DU LIVRE sion, planchers de bois dur, grande 

P.0, Box 72 — Winnipeg, Man, cuisine moderne, chauffage automa- 
tique (stoker), cave spaciquse, gara- 

ge, en plein coeur de la lle, auto- 


Prix, #11,000.00. 
614, édifice 
266-44C. 


bus passe devant, 
S'adresser à L. Deniset, 
Avenue. Téi.: 926 914, 


CORSETIEFE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brassières faits in- 
dividuellement pour chaque per- 
sonne, Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsale. $'a- 
dresser à Mme Germaine Courteau, 
96, ruse Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphone 35 226. 


A VENDRE-—Garage et poste d'essence 
avec équipement et stock, espace 
pour 4 automobiles, essence et huile 
BA, bâti il y a 3 ans dans un des 
meilleurs villages canadiens-français 
du Manitoba, bon chemin, chiffre 
d'affaires, plus de $2,000.00 par mois. 
Raison de vente: maladie, Prix rai- 
sonnable, à termes. Livres ouverts 
pour inspection. Ecrire à C. P. 245, 
St-Pierre, Man. Tél. 82. 291-44C. 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Hôtels — Blocs —— Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville — Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 


410, éditice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 

General Casualty Company of America 

General lnsurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 

Téléphone 927 803 

Accidents Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 
Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances. 


"GEN ERAL' Protection et Service. Aucune autre n'est meilleure 
à n'importe quel prix! 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 

Le LYCEUM PHOTO STUDIO 

Ze étage, Editice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man, 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone” 
Une photo Lyceum ‘‘Silvertone" de 8 x 10 
95° 95 cents au moment où la phota et vorise. 

Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
1 coupon seulement par personne 


Pas de reproductions (copy) accentées 
A 


Aucune 
dans ce contrat 


entente ne sera acceptée sinon celle qui est imprimée 
S.V.P. apporter cetle annonce 


Diplômés du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


LS on morluaire 


ter 3€ . Li 
À Desjardins — McGee 
SÉ, 138, blvd Dollerd $t-Bonitace 


. 


Té 


1. 201 467 


chez M. E. Sabourin, | 
St-Boniface. | 


270-1P. | 


Quarante-Heures 


Les Quarante-Heures commen- 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 


priétés de ville, campagne, fermes |} le ler dimanche du Carême, le 
ov commerces, s'adresset à 126 février prochain. Tous les pa- 
| C, BUFFET roissiens ne manqueront pas de 


302 édifice Melntyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 


Tr. 


prendre part à ces saints exerci- 
| ces. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 


Ligue des dames 


BONNES ROBISS USAGEES— :2 à 16 
$100 chacune. Paire de bas gratuite 


si vous en commandez deux, ou avec | Fquipe G. P. 

| un Colis d'Aubaine (Bargain Par-| Audet : 4 
cel) de vêtements neufs et usagés, ñ 5 

| $#295. Snowden, 99, Winchester, To- pv. 5 7 

| ronto. 262-45C. o, 2 

| Lafrenière 4 

| REMEDES — 44 sortes d'herbages, de Ligue de dix quilles 

| plantes, fabriqués par un mission- E uipe : Pr 

{ naire d'Abitibi. Curatifs, toniques | q A N . 

| pour tous, jeunes et vieux. Donnent | Canadian Publishers 12 6 
appétit, sommeil reposant, Livrets | Guertin Frères 11 L 
explicatifs gratuits, épositaire: PF, Hôtel Roblin 11 7 
MAHE, 549, rue St-Jean-Baptiste, i 
Man. T.F.| Banque Can. Nationale 2 16 

|» ES DEM, Re 236 
ENSIONNAIRES DEMANDES - | H 1 P — Auguste Coté 23 
DIATEMENT — Vieillards, tranquil- £ 
les, gentils, pour bonne EM de H 3 P — Hervé Sala 536 


pension. S'adresser À 531, rue Lan- 
gevin, St-Boniface, 298-45P, 


Club des 700 
Le mardi soir 14 février, notre 
ligue de dix quilles recevait la 
visite du vice-président et du tré- 


| TROIS JEUNES FRANCAIS, cultiva- | 
teurs, bons travailleurs, désireraient 
venir au Canada pour travailler sur 


les fermes. S'adresser à x. jessl sorier de la “Winnipeg Ten Pin 
ouan, neue, Côtes-du-Nord, i iation”’, à l’ i 
4e 20 7-GP: Bowling Association’, à l’occasion 


flamme pour son grand total de 
703 atteint dans les joutes régu- 
lières de la ligue, l'an dernier. 

M. Georges Guertin, président 
de notre ligue, présenta M. Louis 
LaRivière qui dit quelques mots 
et qui passa la parole à M. Mc- 
Nally, secrétaire de la “Winnipeg 
Ten Pin Bowling Association”. 
Ce dernier présenta au héros de 
la soirée une carte de membre 
dans le ‘Club des 700” et lui dé- 
cerna aussi un diplôme pour rap- 
peler le fait que le total des trois 
parties de 703, roulé le 5 avril 
1949 dans notre ligue, était le 
plus haut total obtenu parmi tou- 
tes les ligues de dix du Manitoba 
sous la juridiction de la “Winni- 
peg Ten Pin Bowling Associa- 
tion”, l'année dernière. 

Nos félicitations à M. P, La- 
flamme! 


A VENDRE — Pour cause de deuil ré- 
cent, obligé de vendre Hôtel de tem- 
pérance dans village canadien-fran- 

ais, 10 chambres; salle de billard: 
on commerce établi dans comptoir 
de tabac et confiseries; journaux, 
revues; dépôt d'autobus, etc.«S'adres- 
ser à Jean Martin, exécuteur, St- 
Claude, Man. 296-45P. 


A VENDRE — Tourne-disques électri- 
que. S'adresser à 143, rue Grandin, 
t-Boniface, 295-440, 


A LOUER — Suite de 3 chambres, se- 
mi-meublée, près de Ja Modern 
Dairies, S'adresser à 206, rue Aubert, 
St-Boniface, 302-44C. 


| A VENDRE — Terre de 640 acres à 
| New Osgoode, Sask., presque toute 
en culture, terrain uni, sol excellent, 
pas de roches, bonnes bâtisses, située 
dans le village de New Osgoode. At- 
tenant aux bâtisses de la ferme, se 
trouvent un magasin général et un 
garage, Il y a une autre entreprise 
commerciale qui pourrait y être com- 
inencée et qui serait très profitable 
avec les autres, Toute cette entre- 
prise devrait être prise en main par 
une famille de garçons. Ce district 
est renommé pour son sol hautement 


A VENDRE — 2 lots et bloc de revenu 
de 5 suites, 4 chambres pour pro- 


productif et ses fermiers à l'aise, ” à à 
Le district est en majorité français. RTE, SACS "2 À 
Dans ce même district, nous avons| $222500 par année. Prix, $8,500.00, 
un bon commerce de machines agri-| moitié comptant. Termes faciles. 
coles à vendre, ainsi qu'un grand hô-| Raison de Vente, santé. Possession 
teL Pour plus de renseignements, immédiate. Ecrire à Br'te 304, La 
téléphoner ou écrire à Mollberg Agen- Liberté et le Patriote, 619, avenue 
cies, téléphone 234, Nipawin, Sask. McDermot, Winnipeg. 
263-45C, | + 304-45P. 
A VENDRE 
St-Vital — Maison de 6 chambres, 


Louis Matile 
& FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


bâtie il y a un an, moderne. Prix, 
$6,500.00, à termes. 


St-Vital — Maison de 6 chambres, se- 
mi-moderne, Prix, $3,800.00, à ter- 
mes. 

Norwood — Maison en stucco de 5 
chambres, planchers de bois dur, 
soubassement à la grandeur, Prix, 
$7,300.00, à termes. 


St-Boniface — Maison de revenus de 
16 chambres, Prix $8,500.00, à termes. 
St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
moderne, Prix, #$6,300.00, à termes. 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, bâti il y a 3 ans. Prix, $6,800,00, 


Chartrand & Metheral 


à termes, | 
TN. Metheral — Encanteur | St:Boniface — Restaurant avec logis. | 
ANDERSON BLOCK Prix, #7,60000. Propriétaire consi- 


dérerait maison de ville en échange. | 


St-Boniface — Bloc de 7 suites, bâti il | 
y a un an. Revenus mensuels de 
5487.00. Prix, 837,000, à termes. | 

| 
| 


S'adresser à 


Portage la Prairie, Man. 
Encanteurs et estimateurs 


Fermes et propriétés de ville 
à vendre 


Assurances générales 
Dirigeons encans n'importe où 
Notre devise: ‘donner satisfaction’ 


Téléphone 730 


E ET KENSTON REALTY 

500, rue Ritchot 
St-Boniface 

Téléphones: Bureau: 929 398 | 
le soir: 41 876. | 


|SYLVESTR 


Réparations de 
e Crayons automatiques 
e Stylos et stylos à billes (Ball 
int Pens) 
e Briquets de toutes marques 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HA VEN 
LUNCH 


344, rue Main 


COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 
273, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) | 


Téléphone 24 241 | 


J.-G.-E, Emond 
Propriétaire 


L'assurance protège 
votre Proprièté 


C. FRANKE & CO. 


Agents es générales 
Hypothèques — Prêts — Ventes 
d'immeubles 
Nous faisons une spécialité d'assu- 
rer les institutions religieuses, les 
églises, ecoles et plus grands 
é‘ablissements 
Tél. bureau 925 090 Rés. 501 563 
102, édifice Confederation Life 

innipeg, Man. 


Prix populaires - Service courtois 


Salles de banquets pour toutes 


| 
| 
| 
occasions. | 


A où mere 2m 


2 ss uranc 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 
léphone 921 076 


| 


n 


» 


Té 


| 


| des vertus chrétiennes qu'il con- | 


ceront à l'église du Sacré-Coeur | 


LE PARIRIDIE 


| 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


Où allons-nous? 

La première de nos émissions 
radiophoniques intitulées “Où al- 
lons-nous?” passait sur les ondes 
vendredi dernier, à h. 45 pm 
Cette première émission a suscité 
maints commentaires heureux de 
la part des auditeurs du poste 
CKSB. Nous engageons tous nos 
Frères Chevaliers et leurs famil- 
les à-ne pas oublier d'écouter les 
5 autres émissions qui seront ir- 


radiées chaque vendredi soir à la | 


même heure. 

Les problèmes de nos temps 
troublés vous seront exposés d'u- 
ne façon intéressante et les re- 
mèdes qui s'imposent vous seront 
suggérés. 

La bombe atomique, engin de 
guerre effroyable, est déjà démo- 
dée, nous dit-on. La bombe H. à 


base d'hydrogène et explosée au | 
la bombe atomique, | 


moyen de 
posséderait une force destructive 
| plusieurs millions de fois plus 
rirJe que celle de la bombe a- 


mn 


régions entières deviendraient 
| empoisonnées pour des siècles, 
| selon des savants, après l'explo- 
sion de l'une de ces bombes. Ce 
| serait à frémir si la chose se rea- 
| lisait. Ê 
| Enfin, l'homme est parvenu à 
découvrir et à se servir de 
ces qui pourraient bien le dé- 
| truire ainsi que sa petite planète 


| perdue dans l'immersité de l’uni- | 


vers. Poussera-t-il sa bêtise jys- 
qu'à <e point? Sera-t-il l'ingé- 
| nieur de la fin des temps prédite 


rait pas impussible. 

Mais pourquoi s'en faire? N'est- 
ce pas la fin du temps pour des 
| milliers d'humains tous les jours 
| de l’année, jeunes et vieux? 

Ce qui importe, en attendant 


de nous règle sa conduite comme 
si cette journée devait être sa 
dernière. Sachons profiter de 
l'Année sainte et prions avec con- 
fiance. 
LZ 
Gus ne fait que de rares et 
brèves visites au Conseil depuis 
u’il est devenu simple Chevalier. 
ù passe-t-il ses veillées? Au bu- 
reau, peut-être? Un de nos es- 
pions prétend le contraire. Ac- 
cordons-lui le bénéfice du doute. 


BISTOURIL. 


A VENDRE — Section de terre, 2 mil- 
les du village, sur grand chemin, 470 
acres en culture, dont 200 acres en 
bon labour d'été; aussi peut casser 
de 80 à 90 acres, bonne bâtisse, bon 
puits avec bonne eau, $9,500.00. Aus- 
si Chevrolet 3, tonne, modèle 1949, 
avec 8,000 milles, $1,700.00. Cockshutt 
30, modèle 1949, a usé seulement 4 
barils de gazoline; $450.00 de moins 

ue le prix d'un neuf. S'adresser à 
Mouly, Montmartre, Sask. 
309-45P. 


d'une présentation à M. P. La-| A VENDRE — Métier complet avec 


ensouple, ourdissoir et boîte à ten- 
sion, ainsi que 2 ros suppiemental- 
res et 2 livres d'instructions, Prix, 
#75.00, S'adresser à Boîte 64, Delmas, 
Sask, 308-45P. 


MAGASIN — EPICERIES — VIANDES, 
etc. Immeuble moderne avec coquet 
appartement. Bien établi et terpes 
rairement à charge d'un gérant. Site 
avantageux, tête de pont sur grand 
chemin international. Au centre du 
village de St-Norbert. Propriétaire 
absent désire vente immédiate, Prix 
réduit sujet à offre, Conditions avan- 
tageuses. Bonne occasion pour mé- 
nage désirant s'établir, On acceptera 
vente en tout ou partie avec bail, 
S'adresser à C. B T, 302 Edi- 
fice Melntyre, Tél, 927 125. 

300-44C. 


A VENDRE — Casier À musique en 
acajou massif. $12.00. S'adresser à 
599, avenue Bannatyne. Tél. 26 210, 

305-44P. 


A VENDRE 
COMMERCE d'épiceries, viandes, etc. 
dans village canadien-français, près 
de Winnipeg. Bel immeuble, logis de 
4 chambres y attenant et autres bâ- 
tisses, Chiffre d'affaires, 
par année, Prix, 
stock environ $5,000, 
POSTE D'ESSENCE (filling station), 
sur route à surface dure, au centre 
d'un village prospère canadien-fran- 
ais, outillage moderne, distributeur 


e gaz et d'huile, logis de 5 chambres 
attenant. Prix, $6 00. 


A VENDRE — Boutique de forge, 20 x 
40, avec équipement, Aussi maison de 
SPembes. Le tout à un prix spé- 
cial. 

Hôtel, restaurant et salle de billard, 
dans village canadien-français, Gros 
gutre d'affaires, Possession immé- 

ate, 


$10,000.00, plus 
00 


S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 
190, ave Provencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 

640 acres, toutes en culture, près d'un 
Village, à 125 milles de Winnipeg, pas 
de bâtisses. Prix, $32.50 de l'acre. 

320 acres, toutes en culture, pas de bâ- 
tisses, près d'un village canadien- 
français. Prix, $40.00 de l'acre, 

160 acres, toutes en Culture, un demi- 
mille d'un village canadien-français, 
bon puits, maison, étable et autres 
bâtisses. Prix, $65.00 de l'acre, 

203 acres, 175 acres en culture, 1 mille 
d'un village canadien-français, Eau 
en abondance, bonnes bâtisses, Prix, 
$5200 de jl'acre. 

Pour autres termes, s'adresser à 

Art. TOUGAS ou à A.-J, BOULANGER 


; 190, ave Provencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 
St-Boniface—Bloc de 6 suites, en par- 
faite condition, placement sûr qui 
rapportera de 12 à 15%. Prix, 
322 ,000.00 


St-Boniface — Près du centre de la 
ville, cottage moderne de 4 cham- 
bres, autre cottage de 2 chambres, 
non moderne, Aussi bâtisse 20x40’, 
isolée, et garage 20'x209', Le tout sur 
1: acre de terre. Prix, $10,000.00, à 
termes. 

St-Boniface 
chambres, 
très bien 
termes. 

St-Boniface — Triplexe ultra-moderne, 
3 suites, bien situé, Une suite de 5 
chambres libre pour l'acheteur, Pos- 
session immédiate, Prix, $16,500.00, 

St-Boniface — Cottage moderne de 6 
chambres, près des écoles et de l'au- 
tobus, Prix, $8,500.00, à termes. 

Norwood Maison moderne de 8 
chembres, chauffage à air chaud, 
fover mécanique (stoker). Prix, 
5620000, à termes: ou échangerait 
pour plus petite maison. Possession 
immédiate. 

St-Adolphe — Maison de 6 chambres, 
grand lot. Prix, $2,200.00, à termes. 

S'adresser à 


— Duplexe moderne de 7 
chauffage automatique, 
situé. ix, #$790000, à 


| Art. TOUGAS ou à A.-3, BOULANGER 


190, ave Provencher 
Tél: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


303-44C. 


TER TE | 


tomique. Les villes et de vastes | 


for- | 


dans l'Evangile? La chose ne se- | 


{les événements, c'est que chacun | 


$40,000.00 | 


Winnipeg, Moan., 


vent 


joli 


mod 


tein 


A 


ros, 


#T.EATON C 


| BOLÉRO 


. L2 
velle, si importante pour 


printemps 
maintenant ou 
genre typique de nos 


tissu en chiffon 


piqué, 


17 février 1950 


La 
Robe 


. de mode toute nou- 


le 


1950 que vous 


voudrez être la première à 


la porter! De mise chic pour 


les mois à 
r, portée avec ou sans le 
petit boléro! C'est un 


jolis 


de 


èles boléros — le 
rayonne 
les 


ravattu, dans 


tes de bleu marine, brun 


ou noir. Grandeurs 


12 à 29 


$45.00 


utres modèles de bolé- 
dans les grandeurs pour 


jeunes filles et dames, à 


partir de …… $25.00 


Rayon des robes, Modes (4e) étage 


, RE 


Emissions spéciales pour les catholiques 


Emissions pouvant être captées par les radiophiles du 
Manitoba et de la Saskatchewan, (heure centrale). 


DIMANCHES- 


790—KFGO Fargo, 10 h. 30 am., Hour of Faith, réseau ABC, 

940—CJGX Yorkton, 11 h. am,, grand'messe, le 4ème dimanche de 
chaque mois. 

Saskatoon, 11 h. 45 a.m., Radio-Sacré-Coeur, 

980—CKRM Régina, 1 h. p.m., Heure de St-François, 

540 et 990—CBK Watrous et CBW Winnipeg, 1 h. 30 p.m., réseaux de 
Radio-Canada, émissions catholiques sous les auspices de la Ligue 
de radio de St-Michel, séries de sermons (10 chacune), au printemps 
et à l'automne. 

940—CIGX Yorkton, 4 h. p.m., Family Theatre. 

550—KFYR Bismarck, 5 h. p.m., Catholic Hour, réseau N.B.C, 

1080—CKY Winnipeg, 7 h. 30, Family Theatre, 

620—CKCK Régina, 8 h. 30, Family Theatre, 

600—CFQC Saskatoon, l'heure catholique des prairies, 10 h. 30 p.m, 


JOURS DE SEMAINE 
620—CKCK Régina, 7 h. 45, Radio-Sacré-Coeur, 


Du lundi au vendredi: 


Lundi 630—CKRC Winnipeg, 9 h. 30, Family Theatre. 

Mardi: 980—CKRM Régina, 8 h. 30 p.m., Family Theatre, 

Mercredi; 150—WGN Chicago, 7 h. 30 p.m., Family Theatre, 
de Hollywood, réseau Mutual, 

Jeudi: 630—CKRC Winnipeg, 10 h. 15, Heure de St- 


François. 


La chrétienté contre 
le communisme athée 


ROME — Selon des milieux ca- 
tholiques bien renseignés, on peut 
considérer le prochain décret du 
Vatican sur les rapports entre les 
ecclésiastiques catholiques et pro- 
testants comme une mesure pour 
consolider la cause chrétienne 
dans “la lutte contre le commu- 
nisme athée”, 

On a cepéndant souligné qu'il 
n'est pas question d'une “réconci- 
liation générale” entre les catho- 
liques et les sectes protestantes. 
Le Vatican n'envisage nullement 
non plus pour l'Eglise catholique | 
de traiter d'égal à égal avec les| 
protestants de n'importe quelle | 
secte, 

D'après ces mêmes milieux, le | 
décret pourrait bien permettre | 
aux prêtres catholiques de discu- 
ter avec les protestants les ques- 
tions religieuses sans en avoir au 
préalable obtenu l'autorisation du 
Saint-Siège. 

On ajoute qée bien que le Vati- 
can ait toujours refuse de traiter 
“sur -un pied d'égalité” avec les 
protestants de importe quelle 
secte, il a toujours acceptéd'appui 
moral des autres groupements re- 
ligieux “dans la lutte commune 
contre le communisme athée”, 

Les discussions dogmatiques ont 
toujours été interdites sans une 
autorisation expresse du Vatican. 
En juin 1948, le Saint-Office avait 
de nouveau fait une mise en garde 
contre de telles discussions à la 
suite de la collaboration sans pré- 
cédent qui prévalut durant Ja 
guerre entre les autorités catho- 
liques et anglicanes en Angle- 
terre. 

Au Vatican, on n'a pas voulu 
commenter officiellement le dé- 
cret. Toutefois, des informateurs 
renseignés hors du Vatican ont 


donné à entendre que le prochain 
décret permettrait aux prêtres ca- 
tholiques d'entamer, avec circons- 
pection, des entretiens amicaux 
avec les représentants compétents 
de certains groupements en vue 
d'éclaircir certaines questions sus- 
ceptibles d'être discutées et d'en 
arriver à un certain degré de col- 
laboration. 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 


Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg 


Tél.: 726 456 


$3-00 


inclus 


Ouvert toute 
la journée 
le samedi 


| 


Tél. 


Ste 2, éditice Stobart 


| 
l 


Shampoo et mise en "niis 


Tout à fait spécial 
Ondulation à l'huile à la crème 
Avec ou sans machine 


GUARANTEED WAVE SHOP 


“’MENSTREX"" 


Mesdames! Prenez les ‘“Menstrex' 


pleine force pour aider à soulager 
les douleurs, l'affliction et la tension 


nerveuse causées par les menstrues 
Mesdames, commandez les ‘’Mens- 
trex' authentiques aujourdh'ui 
$5.00, Expédiées rapidement, franco, 
par poste aérienne, Golden Drugs, 
St, Mary's et Hargrave, Winnipeg. 


Dr Jozef D. Bzowy 


N.D., B.S., 
Homéopathe 
Appareil moderne pour diagnostics, 
examens du sang, de l'urine, 
Traitement de maladies chroniques 
80, rue Charles 
Tél: 592 870 Winnipeg, Man. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


PF il Di . 
o!Is Visgracieux 
Signes, verrues, boutons. Nous 
garantissons absolument de les enle- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur. Traitements 4 
partir de 82.00, Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras, 
Mlle K. SINCLAIR, Dermatoiugiste 


DERMIC INSTITUTE 


500, édifice Paris Tél. 924 110 
WINNIPEG 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTURS 
274, rue Garry Winnipeg Téi #22 792 | 


Demandez M. W, 4 Harb 
Téléphonez, le soir, à 90971 


Aubaines en fait de jolies 


PERMANENTES 


Ondulation lustrée 


Ondulation séduisante 


$3.50 


Shampoo et mise en plis 
inclus 


$4-50 


926 090 


Près du Lyceum 


Grande 
réduction 
sur pardessus 


200, avenue Provencher. 


CHEZ HUOT 


Magasin ouvert de 9 h. a.m. à6 h. p.m. 
Le mercredi, toute le journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


: 


Grande 
réduction 
sur pardessus 


